This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


i-f;       T^^ 


ŒUVRES 

COMPLETTES 

D     £ 

M.  DE  SAINT-FOIX. 


A  BREST,  chez  EGASSI. 


ŒUVRES 

■     COMPLETTES 

DE 

M.  DE  SAINT-FOIX, 

Hiflonograpke  des  Ordres  du  Roî, 
TOME     SI  XI  Ê  M  E. 

^saàaaaa    '    ■        ii  aaaaaasssaaaaaaaaat 


A    P  A  R  I  S, 

Chai  la  Veuve  t)  UCH  ESN  £ ,  Libtaire,  me  Sunt- 
Jacques,  au  Tetnple-du-Goûc. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

r>U    So    ESFRïTo' 


i  ous  les  Auteurs  qui  jufqu'à  préfent  ont 
parlé  de  TOrdre  du  S,  Efprit,  ne  fe  font 
uniquement  attachés  qu'aux  Généalogies. 
Les  (  I  )  Statuts  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  de 
laToifon  d'Or,  de  la  Jarretière,  &  de  taat 
d^autres  inftitués  en.  Europe  ,  leur  indi- 


(i)  Henri  V ,  Roi  d* Angleterre  ,  dans  une  Lettre  datée 
du  I]  Avril  1415  ,  prefcrit  au  Chroniqueur  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  d'écrire  toujoi^rs  à  l'avenir  en  Anglois  ,  les  faits 
d'armes  des  Chevaliers.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  dans  un  Chapitre  de  la  Toifon  d*Or  qu'il  tint  à  Dijon 
en  1433 ,  nomma  Benoît  Colinet  Chroniqueur  de  cet  Or- 
dre \  &  l'appointa  à  cem  cinquante  livres  de  gages. 
Tome  FI.  A 
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quoi^r  un  fièi[a  ^  intérçlTMlt  ;  iU  par- 
tent qw.  te  Cf^^tjf  m  flKique  *  Çùfrc 
idoine  ù  prépafi  h  cet  effet  ,  rédigera  0 
confervera  par  écrit  les  aciions  les  plus  re^ 
marquables  des  Chevaliers. 

Je  ne  me  fuis  pas  propofé  de  m'étendrc 
en  long  détails  fur  ceux  que  nos  Rois  ont 
admis  dans  l'Ordre  du  S.  Efprit;  mais,  en 
rappellant  leurs  noms ,  je  rapporterai  quel- 
ques anecdotes  ;  &  ces  diiFérens  traits  de 
fermeté,  d*intrépidité,  d'humanité,  de  bien- 
faifance,  de  défintéreflenient  &  d'amour 
pour  la  Patrie ,  préfenteront  une  fuite  d'e- 
xemples honorables  à  la  Nation  &  dignes 
d'un  Ordre  illuftre.  D'ailleurs ,  on  verra  que 
j'ai  tâché  de  découvrir  l'origine  de  plufîeur* 
ufàges  qu'on  y  a  confervés  ;  que  j'ai  donné 
fur  quelques  Statuts  àts  éclairciflemens  ab- 
folument  néccflaires,  &  que  j'ai  relevé  des 
erreurs  confîdérables ,  &  plufîeurs  fautes  de 
nos  Hiftoriens. 

*  Homme  lettré.  ' 


DV    s,    ESPRIT.  , 
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CKAFIXIl£    PR£MI£R. 

Ih  l'ancienne  Chevalerie. 

SfERS^cnTNir  fllgffote  <jtté  le  QowrtttiettïtM  fécxkl 
slfitrodûific  ew  Ftanee  vers  la  fin  Ai  tèptt  et  ChaiS- 
les  le  Chara:ve  y  que  Hdgues  Capet  le  confirma  » 
&  que  pac  cette  forme  de  Gouvernement  ,  tout 
Vaffa,!  ^  îtrriçre-Vaflal  devoir  être  toujours  prêt  i 
fuivre  ion  Seigneur  à  la  guerre.  C'éroit  un  devoir 
jqu  il  falloir  remplir  ,  &  qui  ne  conduisit  a  au- 
cunes diftinâions.  On  n'étoit  jamais  que  fiinple 
combattant  £ou$  la  kannièce  de  fon  Seigneur.  U 
tiy  aroic;  aucuns  grades  militaires  \  nÉ(ù^f  à  leiir 
défaut ,  le  génie  guerrier  de  la  Nation  imagina 
un  titre  <J'hon«eur  >  un  titre  éminent ,  qui  feroit 
la  tmrqHe  fie  1^  récompenfe  d  une  valeur  diftin- 
gttée  y  &  qui  9  par  confiéquent ,  «xcireroît  1  cmula- 
tion  de  toute  la  Ifobleife.  Voilà  Torigiinè  de  la 
Chevalerie  &  de  fes  prérogatives  ;  Je  crois  quoH 
en  doit  fixer  Tépoquç  dans  (i)  Toniième  fiède.^ 


(i)  M.  de  Sainte  Palaye  *  remarqué  trè«-judicicufcment> 
*  M£moiretde  LiicéracurC)  T.  ter,  p.  ii}* 
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:  Il  étoit  naturel  que  cette  nouvelle  carrière  , 
qu  on  ouvroit  à  l'ambition  ,  augmentât  dans  les 
pat'Cns  le  doCir  de  procurer  a,  leurs  enfant  lt$  avan* 
cages  de  l'éducation  ;  &  ils  en  trouvoient  aifé- 
ment  les  moyens  :  les  Cours  des  Princes ,  &  les 
Châteaux  des  riches  Seigneurs  &  des  hauts  Ba- 
rons 3  oiffroient  de  tous  cotés ,  dans  les  Provinces  ^ 
<les  écoles  où  la  jeune  NoblefTe  pouvoit  s'exercec 


jqu  il  feroit  difficile  de  faire  remonter  l'origine  de  la  Cheva- 
lerie au-deli  de  Tonziéme  fiècle ,  en  la  regardant  comme  elle 
ëtoît ,  c'eft-à-dire ,  comme  une  dignité  qui  donnoit  le  pre- 
tnîer  rang  dans  l'Etat  militaire ,  qu'on  ne  devoit  ol)tenirqu*a- 
]près  s'être  figntlé  par  'des  aiâions ,  &  qui  fe  conféroît  par 
une'  efpèce  d'inveftiture ,  accompagnée  d'u^  ferment.folem- 
^el  ;  mais ,  ajoute-t-il ,  fi  on  ne  veut  la  confidérer  que  com- 
me une  cérémonie  par  laquelle  les  jeunes  gens  rècevoient 
leurs,  premières  armes ,  on  peut  la  faire  remonter  jufqu'à 
des  fiècleà  très-reculés.  *  Chez  les  Germains,  nos  ancêtres , 
le  Prince ,  le  père  ,  ou  le  plus  proche  parent  du  jeune  hom- 
jRie  en  état  de  .porter  les  armes,  Fintroduifoit  dans  l'Affem- 
bléf ,  générale  de  la  Nation ,  àc  lui  donnoit  folemnellemeat 
le  javelot  &  le  bouclier.  Charlemagne  donna  folemnelle- 
ment  l'épée  &  la  ceinturé  militaire  au  Prince  Louis  fon 
iris  y  &  l'on  voit  même  des  exemples  de  cette  cérémonie" 
fous  la  première  race. 

*  Tacit.  de  Morib,  Cerna»,  c.  t}. 


D  U    s.    E  s  P^R  TT,  j 

Se  k.  former  au  métier  des  armes.  ToutCheva- 
iier  j  ait  un  ancien  Romancier  ,  doit  mettre  fort 
fils  Page  €he\  un  autre  Chevalier;  il  y  apprendra 
mieux  le  métier  de  la^  Chevalerie  j  que  dans  la  mai-' 
fin  paternelle^ 

Lorfqu*un jeune  homme,  après  avonr  été  fepc 
ans  Page ,  avoir  atteint  fa  quatorzième  année ,  le 

'  Seigneur  ou  le  parent  chez  qui  il  étoit,  lui  don- 
noit  une  épée  ;  &  il  devenoit  Ecuyer.  Mais  il 
n'étoit  encore  rien  dans  l'État.  Le  fils  même  d*ua 
Souverain ,.-  jufqu  a  ce  qu'il  eût  été  reçu  Cheva- 
lier,  n'avoir  ni  fceau  ni  armoiries;  on  ne  lui  don- 
hoit  que  le  titre  de  Damoifel  j  de  Varlet  (i) ,  ou 
de  Nohlû  Homme  ;  on  n'appelloit  fa  femme  que 
Mademoijelle  ;  '&  ils  ne  pouvoient  porter  l'un  & 
Tautre  que  de  Fargent  fur  leurs  habits.  Les  Rois 
même  fe  faifoient  recevoir  Chevaliers  j  c'étoit  le 


:  ( i). Ville -HardoUin,  dans  fon  Hiftoîre  ,  en  parlant  du 
Prince  Alexis,  fils  dlfaac ,  Empereur  de  Conftantinoplfr , 
le  nomme  quatre  ou  cinq  fois  le  Varlet  de  Conftantinople  ; 
parce  que  ce  Prince ,  quoique  héritier  de  l'Empire  d'Orient , 
n'étoit  pas  encore  Chevalier.  Par  la  même  raifon ,  les  trois 
fils  de  Philippe  le  Bel ,  Louis ,  Philippe  8l  Charles ,  font 
qualifiés  Varlcts  dans  un  compte  de  fa  Maifon  ,  en  i^i}^ 

Aj 
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plus  haut  grade  d'honneur  diaiis  le  Mititairè;  rnaff 
on  ny  pottvoit  parvenir  qu'après  avoir  fcrvi  plu^* 
fieurs  années ,  &  s'erre  diftingué  dans  des  çcca* 
iions  pcrilleufes.  D'ailleurs  ,  il  falloir  joitidre  i 
une  noblelle  au  moins  de  rrois  races ,  des  nusurs 
£c  une  conduire  fans  rache  9c  fans  reproche.  Un 
Chevalier  croir  qualifie  Monftigneur  j  &  fa  feoi'* 
me  Madame i  il  ponoir  le  grand  manteau  doublé 
de  menu-vair  (i)  :  lor  brilbir  for  {^  habics  »  ^ 
même  fur  fes  éperons  ;  les  éperons  dorés  écoient 
un  des  acrriburs  aâfeâés  à  la  Chevalerie.  Touç 
Chevalter  avoir  le  droit  d'en  fair«  d'aurres  ;  mai$ 
on  le  condamnoic  à  une  amende  conâdérable  ^  fi 
Ton  découvroit  que  celui  à  qui  il  avoir  conféré  cer 
honneur  »  n'éctûr  pas  noble  ^  ^  l'pa  dégradair  ce 
Roturier  tn  lui  coupant  Us  épêrom  fur  un  fumien 
IVr  Arrçt  du  Parlemenr  de  \%%o  ^  Q^j  ,  Comte 
de  Flandres  ^  fut  condamné  a  une  amende  »  pour 
avoir  fait  un  flôïi-noWe  Chevalier.  Le  motif  de 
cet  kxxix  fut  qu'en  conférant  (a  Chevalerie  â  un 
Roturier  ,  on  rannobliflbit ,  &  que  le  Roi  feu! 


(i)  l^e  ffteiiH^air  étoh  çomppfé  dç  dais  peins  j  Tutie 
^laehe  Sç  ïmttt  grife. 


DU    S.    S  S  P  R  IT. 


avait  le  droi;  d'annoblir.  DiSumfuidquhdnon  obf- 
tante  ufu  contrario  ex  parte  ComitU  Flandrenfis 
prapofita^  non.jpoterat  ncc  dàbebat  facere  de  VUla^ 
no  MUitem  ^fine  autoritate  Régis. 

JLorfque  TÉcac  écoit  en  guerre ,  les  grands  Vaf- 
faux  de  la  Ço^rpnne  (  le  Duc  de  Bourgogne ,  le 
Dttc  de  Normandie^  le  Duc  d*Aquimine»  le  Com- 
te de  Toulottfe  >  le  Comte  de  Flandres  »  le  Comte 
de  Champagne 9 }  dévoient  fournir  leur.contîn-' 
g^nt  'y  il  çon(lfix>it  dans  leurs  VafTaux  &  arrière- 
VaflTaux.  On  appelloit  Chevalier  Banneret ,  celui 
qui  9  pofledant  des  terres  conifidérables  ,  pouvoir 
amener  fous  fa  bannière  un  certain  nombre  de 
Chevaliers  Se  d'Ècuyers  fes  Vadàux. 

Le  titre  de  Chevalier  j  dit  Caftelnau  dans  fes 
Mémoires ,  T.  i ,  pag.  457  >  ^'ioit  un  honneur  qui 
ne  donnoii  aucun  rang  j  mais  qui  rendoit  Us  per^ 
fonnes  fi  conjidérahles  ^  que  cela  a  donné  lieu  aux 
Ordrts  de  Chevalerie  qui  furent  inventés  dans  la 
fuite  ^  pour  mettra  difiinSum  entre  les  Chevaliers  ^ 
à  caufe  dt  la  quantité  qui  s^en  étoit  faite  dans  les 
fâcheufes  circonjlahces  de  nos  guerres  avec  les  ^/2- 
gtois. 

Charles  VU  ,  en  144$  ,  établit  Jes  Conip^ 
gaies  d*Ordonnance  de  cent  Hommes  d!acmes. 

A4 
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Ce  Corps  de  troupes  réglées ,  permanent,  foudoyc  ^ 
(i)  en  paix  comme  en  guette  ,  &  qui  n'étoit  com- 
pofé  que  de  Gentilshommes  (i)  ,  produifit  un 
changement  entier  dans  la  Milice  Françoife.  Le 
droit  féodal  n*eut  plus  lieu  à  l'égard  du  Service 
militaire ,  c'eft  à- dire  ,  que  les  Seigneurs  &  les 
Vafiaux  n*y  furent  plus  obligés  ,  excepté  dans  les 
cas  extraordinaires  de  convocation  de  Tairière- 
Ban.  Cependant  on  continuoit  toujours  de  don- 
ner l'acolade ,  &  de  faire  des  Chevaliers  (3)  avanc 
&  après  les  batailles  y  mais  ce  n'étoit  plus  qu  une 


(i)  Jufqu'alors  on  n^Toit  impofé  la  taille  <jae  pour  un 
temSv&  dans  les  befoins  prefTans  de  TEtat;  ce  fut  pour 
foudoyer  ces  Compagnies  qu  on  la  rendit  annuelle  &  per- 
pétuelle. 

(2)  Chaque  Homme-d^armes  avoit  avec  lui  trois  Archers, 
im*Ecuyer  &  un  Page. 

^  (  })  François  I  fe  fit  recevoir  Chevalier  par  Bayard  ,  & 
Qenri  II  par  le  Maréchal  de  Biez.  Franfois  I  y  dit  Bran- 
tome  ,  ntfe  voulant  pas  contenter  d*étre  Chevalier  de  * 
l'Ordre  ,  voulut  ,  à  la  bataille  de  Marignan  ^  être  Ckeva^ 
lier  de  Chevalerie  par  les  mains  du  brave  Chevalier  Bayard, 
qui  n'étoit  que  Chevalier  de  Chevalerie  ,  &  non  de  tOrdrt 
encore  ^  comme  il  le  fut  apris. 
*  L'Oidre  de  S.  MicheL 
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£mple  cérémonie  guerrière ,  un  vain  fouvenir  de 
Tancienne  Chevalerie  ^  elle  n'exiftoit  plus  que  de 
nom',  après  avoir  fait  pendant  cinq  cens  ans  la 
force  de  nos  Armées.  ' 


CHAPITREII. 

Origine  des  Ordres  particuliers  de  Chevalerie^ 

i^VEtQVEs  Pèlerins ,  après  avoir  vifité  les  Saines 
Lieux  3  réfolurenc  d  y  refter ,  &  de  s'afibcier  pour 
protéger  Se  fecourir  tous  ceux  qu'une  femblable 
dévotion  y  ameneroit.  Leur  aflbciation  devint 
bientôt  alTez  nombreufe  y  ils  firent  des  Statuts^,  fe 
lièrent  par  des  vœux ,  &  formèrent  l'Ordre  des 
Chevaliers  Hofpiralièrs  de  S.  Jean  de  Jérufalèm  : 
icelui  des  Templiers  s'établit  auffi  à-peu-près  dans 
dans  le  même  tems.  ^  l'exemple  de  ces  perfen- 
nés  dévouées  aufervice  de  Dieu  dans  des'fcnSionSt 
militaires  ^  les  Princes  j  dît  le  Père  Meneftriei* , 
ont  injliiué  des  Ordres  de  Chevaliers  dévoués  à 
leurs  perfonnes  &  à  leur  fervice  y  les  engagearu  par 
fermera  à  être  leurs  hommeS'liges  ^  &  leur  donnant 
pour  marque  &  J^mbole  de  ce  dévouement  j  un  col^ 
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lier  au  un  ruban  fur  Vépault  j  ou  une  médaille  fut 
la  poitrine» 

Farin,  la  Colombîere,  Hcrmanc>  &  ta  plupart 
ie  cevûL  qai  ont  écrie  fur  les  Ordtes  particuliers 
Je  Chevalerie  y  difent  que  S.  Louis  inftitua  VOr-- 
être  de  la  Cojfe  de  Genejl  ;  qu  il  fit  Chevaliers  de 
cet  Ordre  fon  fils  j  fon  neveu  Se  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  j  qu'ils  portoient  un  man* 
tean  de  damas  blanc ,  &  un  chaperon  violet  »  avec 
un  collier  d  or  compofé  de  coflès  de  geneft  émail- 
léès  au  naturel ,  ôc  eftttelacées  de  fleurs  de  lys  d'or 
renfermées  dans  dès  loean^  *  clechées»  Se  qu'au 
bout  de  ce  ^ôiliëir  pehdoit  une  croix  d'or  fleurde-* 
lyfée.  Ih  ajéucent  qâê  ce  Prince  «  dyam  pris  une 
garde  de  ceht  Géllâlshodimés  »  fit  broder  fur  leurs 
hoquetons  ^  devant  8c  derrière ,  un  arbtifleau  de 
^enefl:  autour  duquel  on  lifbit  ces  mots  :  Deus 
exaltât  humiles.  Ce  |)tétehdu  Ordre  n'étoît  qu'une 
Ganftaitie  de  dévotion  ,  &  qui  ne  fubfiâ^  que 
pendant  la  vie  de  S.  Louis.  Il  n'inftitua  aucun  Or- 
dre militaire  ;  Se  ces  Auteurs  citeht  fauflfèment 
Guillaume  de  Nângis  y  en  difant  que  dans  fa  Chro* 


*  Ourertet . 


1         ■  •  •■     'J 
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nlqué  on  Ut,  Milites novos genifiilUfecit.GxîCà,^xi'^ 
me  de  Nangis  dit  fimpletnenc  que  S.  Louis  fit: 
Chevalkrs  fon  fils ,  fou  nevea  &  plufieurs  Sei- 
gnears  de  fa  Cour ,  Mitres  feck. 

Cçs  mêmes  Écnv^in^  parlent  d*un  Ordre  de  la 
iaince  Ampoule  ,  inftitué  par  Clovis  après  £30 
baptême*  Ils  dlTeni:  auflî  ^ue  Charles  Martel  , 
ayant  défait  les  Sarrafins  auprès  de  Tours  ,  trou^ 
va  dans  la  tente  d'Abderame  ^  leur  Général ,  plu* 
(leurs  belles  fourures  de  (i)  genette  ^  qu  il  en  dlf* 
tribua  feîze  i  feize  Officiers  de  fon  armée  ,  qui 
Vétoient  diftingués  dan^  le  combat ,  te  qu  en  mer 
me-tems  il  inftitua  ^  en  commémoration  de  fa  vic- 
toire ,  rOrdre  de  là  Genette ,  dont  îMes  fit  Ch^ 
valiers  :  ils  ajoutent  que  le  cbllièr  de  cet  Ordre 
etôit  dW  ,  à'  t(ois  chaînons  entrelacés  de  rolès^, 
&  qu*au  bout  des  chaînons  pendoît  une  genette 
d'or  fur  une  terraflè  émaiHée  de  (leurs.  Ces  prc- 
tendps  Ordres  de  la  faînte  Ampoule  ,  de  la  Ge- 
«ette  &  de  la  Cofle  de  Geneft  ,  font  des  fiible$ 
ridicules,  qui  ne  méritent  pas  quon  s^arrêre  à  les 
réfuter. 


(i)  E/pèce  de  fouine  àe  là  grandeur  des  cliats,  &  dont 
le  poil  efl  brun  &  d'une  odeur  agréable. 
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CH  A  P  I T  RE    I  IL 

'  De  rOrdre  de  P  Étoile. 

JLE  premier  Ordre  Royal  de  Chevalerie  qu'il  j 
ait  eu  en  France ,  a  été  ceiuî  des  Chevaliers  de 
Notre-Dame  de  la .  Noble  Maifon.  Le  Roi  Jean 
rinftitua  le  6  de  Novembre  1 5  5 1  :  cette  n^ble 
maifon  étoit  fon  Palais  de  Saint-Ouen ,  autrement 
Clichi ,  entre  Paris  &  Saint-Denis.  Les  Chçva.- 
liers. dévoient  sy  rendre  &  s'y  affembler  (i)  cha- 
que: année  le  Lj  d'Août,  j.  fête  de.  TAflomption  de 
Ja  Vierge.  On  les  appelloit.auffi  les  Chevaliers  de 
rÉtqile,  parce  qu'ils  portoient  une  étoile  furjeut 
chaperon  &  fur  l^ur  manteau;  il  y- avoit  au. cen- 
tre de  l'étoile  un  petit. folçil. d'or  fur  un  fond 
,azur:  chaque  Chevalier  portoit  au  doigt  un  an^ 
meau,  autour  duquel  fon  nom  &  ion  furnom 


(i)  La  falle  où  ils  s'affembloient  à  Saint -Ouen ,  aroît 
Vingt  toifes  de  long  fur  dix  de  large  ;  il  y  avôit ,  à  chacun  des 
quatre  coins ,  une  groffe  tour  avec  des  girouettes  en  étoiles  ; 
le  tuyau  de  la  cheminée  j^  orné  d'étoiles  en  relief,,  &  colo- 
rées ,  étoit  auffi  haut  que  le  clocher  de  la  Chapelle. 
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étaient  écrits.  Ils  avoientpour  habillement  :de:  cé- 
rémonie ,  un  grand  manteau  rouge ,  doublé  de 
mênu-vair  j  fous  ce  manteau,  une  foutane  outu^ 
nique  blanche  qui  defcendoit  jufqa  aux  pieds  ^ 
leurs  fouliers  étoient  d'étoffe  d'or.  Les  principaux 
Statuts  portoient  que  le  Roi  Jean.,  comme  (i)  Inr 
vecteur  &  Fondateur  dudit  Ordre  ,  en  feroit  .le 
Chef  ^  ainfi  qu^à.  l'avenir  les  .Rois,  fes  Sacceflèurs  î 
qu'aucun  des  Chevaliers  n'entreprendroît. un. voya- 
ge lointain  fans  le  dire:au  Chef  j  que  chaque  Cbe? 
Vàlier  Jurerait  qu'aotanr  qu'il  ieroit  en  fon  pou^ 
voir,  il  aîderoit  le- Chef  de. fes. confeils,  ainii  que 
d'armes  Se  autres  xnofens  ;  que.  celui  qui  feroit 
d'un  autre  Ocdre  le  quitterait  pour  entrer^dans 
celui-ci  V' ^- que  s'il  ne  le  pouvait  ^(7/2;2e>7ienr  quit- 
te^ ,celui<i«feroit  toujours  le  premier.:  La.  plupart; 


;  (i)  Fa  vin  &  la  Colombiere  difent.que  le  fioi  Robert, 
fils  de  Hugues  Capet ,  avoit  inftitué  TOrdre  de  l'Etoile  ;  que 
cet  Ordre  s'étoit  toujours  foutenu  avec  éclat;  qu'il  ne  com- 
mença de  décheoîr  que  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  ; 
&  que  le  Rpî  Jean  n'en  fiit  que  le  Reftaurateur.  Si  cet  Or-* 
dre  avoit^déja  cMfté,  &  fi  le  Roi  Jean,  fik  de  Philippe  de 
Valois  ,  n*avoit  fait  que  le  rétablir  &  le  relever ,  auroit-il 
dit  dans  fes  Statuts ,  qu'il  en  étoif  l'Invçriteur  &  le  Fon- 
dateur î 
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iles  Hiftori^ns  difètic  ^n^  cei  Of4r^  écQic  4éj4  Qrès* 
avili  fQu$  le  règne  dt  Cturlc$  V  ,  &  q^'il  conti^ 
naa  cte  &  airilir  an  point  i  qm  Ch^^f tes  VU  ^  pour 
)  abolir  en  quelque  £bne  »  &  poup  qi^  perfontie 
ne  fe  fouciâc  plus  de  le  porter  »  U  donna  en  1445 
au  Capicaiiie  du  Guer  »  &  (ordonna  qu'à  l'avenir 
fts  Archers  porceroieni  ane  étoile  fur  leurs  ca^a* 
qaes.  D'autres  footi^nnent  que  Louis  d'Orléans  ^ 
fils  de  Charles  V  >^  le  pedtoit  \  que  Charles  VU  ^ 
en  1448 ,  le  donna  au  Prince  de  Navarre ,  Gafton 
de  Foix  y  fon  gendre  y  Se  que  par  confcqUent  cet 
Ordse  n'écoît  point  tombé  dans  r^tviliflèmi^nt  ;  que 
d  ailleurs ,  dès  Tannée  1154  ,  dans  une  Ordon** 
nance  de  S.  Loitis  y  le  Capitaine  du  Guet  étoit 
qualifié  MiUs  Gucti^  &  quil  eft  très-certain  que 
Miles  écoit  un  titre  très-diftingué/  Sans  entrer  dans 
cette  difcuffion,  je  dirai  feulement  qu'yen  étendant^ 
par  un  des  Statuts ,  le  nombre  des  Chevaliers  de 
rÉtoile  fufqu'à  cinq  cens ,  le  Roi  Jean  ôta  prefque 
tout  l'éclat  qu'il  vouloit  dpnnér  à  fon  Ordre  ,  &: 
rémulation  qu'on  auroit  pu  avoir  pour  y  entrer  \ 
qu'auiS  ne  voyons^nous  point  que  Bertrand  Du- 
guefclin ,  Olivier  de  Clifion  »  Tannegui  du  Châ* 
tel ,  &  autres  grands  Hommes^  fous  les  règnes  de 
Charles  V,  Charles  Vl  &  Charles  VII ,  en  aient 
été  décorés  ,  preuve  très-cenaine  qu*ils  ne  s'en 
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ccoient  pas  fouciéf.  La  deviiè  de  cet  Ordre  écott 
une  étoile  avec  ces^  tamt ,  *  Montrant  Regibui 
Afira  yiam j  faifant ailâfioa à  Tétoile <)mcandaî- 
fit  les  orois  Aois^  â  Bethléem* 


C  H  APIT  RE    I  V. 

De  rOrdre  de  s.  Michel. 

ij£  premier  four  d*Août  14^5^ ,  Lôuis  XI  înaî- 
cua  rOrdre  de  S.  Michel ,  premier  Chevalier^  St-- 
a ,  î«i  j  pour  la  querelle  de  Dieu  ^  viaorieu/èmeat 
iataiHa  contre  le  Dragon^  ancien  ennemi  de  natore 
kumaine  ,&  le  trébucha  du  cielj  &  qui /in  lieu  & 
cratoire^  appelle  le  Mont  S.  Michel  j  a  toujours 
sûrement  gardé  j  préferyéj  défendu  &  empêché  i*ê^ 
tre  pris  j  fubjugué  ni  mis  es  mains  des  anciens  ea- 

nemis  de  notre  Royaume 

Sigebert ,  dans  fa  Chronique,  rapporte  qa'ea 
?09,  fous  le  règne  de  Childebert  III ,  S.  Michel 
apparut  en  fonge  au  pieux  Aubert,  Evêque  d'A- 
«anches ,  &  laveTtit  de  lui  faire  bâtir  un  Ora* 


^  Les  Aftres  guident  les  Roli. 
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toire  fur  le  rocher  qui  a  écé  appelle  depuis  ce  tems- 
là  le  Mont  S.  Michel.  On  raconte  que  toutes  les 
fois  que  les  Ânglois  ,  du  autres  ennemis  de  la 
France ,  ont  tenté  de .s*approcher  de  ce  Mont,  on 
y  a  vu  cet  Archange  exciter  des  orages  en  l'air  & 
Air  la  mer^  &  que  voilà  lorigine  de  la  devife  de 
l'Ordre  de  S,  Michel ,  Immenji  trcmor  OceanL 

Article   premier. 

PremièremeMt  j  avons  ordonne  &  ordonnons  qu'en 
ce  préfent  Ordre  de  S.  Michel  ^  il  y  aura  trente-Jix 
Chevaliers  j  Gentilshommes  de  nom  &  d'armes  j 
fans  reproche^  dont  nous  ferons  l'un  j  Chef&  Sour^ 
verain  en  notre  vie  j  &  après  nous  ^  nos  Succeffeurs 
Rois  de  France  ;  lefquels  Frères  &  Compagnons  du^ 
dit  Ordre  j  à  l'entrée  d'icelui  j  feront  tenus  de  ûfe- 
laijfer  &  délaijjeront  tout  autre  Ordre  ^fi  aucuns  en 
avoient  j  excepté  Empereurs  j  Rois  &  Ducs  j  qui  j 
avec  ce  préfent  Ordre  j  pourront  porter  l'Ordre  dont 
ils  feront  Chefs  j  moyennant  le  confentement  de 
nous  &  de  nos  Succejfeurs  ^  Chefs  &  Souverains  du'^ 
dit  Ordre  ;  pourront  ^  s'il  nous  plaît  j  porter  l'Or-* 
dre  de  l'un  des  fuf dits  Empereurs  ^  Rois  ou  Ducs  ^ 
avec  le  nôtre  j  pour  plus  grande  démonjlration  de 
vrai  amour  l'un  envers  l'autre  ^  &  pour  l'efpérance 
du  bien  qu'il  en  pourra  arriver • 

L*ufage , 
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L*ufage ,  entre  les  Souverains^  de  s'envo/er  ré^ 
cîproquetifienc  le  collier  de  leurs  Ordres ,  tire  fans 
doute  Ton  origine  de  l'ancienne  adoption  mili- 
taire. Un  Prince  faifoit  cette  adoption  en  don-^ 
nant>  ou  en  envoyant  par  des  Âmbafladeurs ,  ion 
armure  à  un  autre  Prince.  Ce  fut  ainfî  que  Théo- 
doric  9  Roi  des  Oftrogoths  y  adopta  le  Roi  des  Hé« 
rules.  Se  qu'il  avoit  été  lui-même  adopté  par  l'Ëm* 
pereur  Zenon.  Les  titres  &  les  ornemens  de  Pa- 
trice ,  de  Gonful  &  d' Augufte ,  envoyés  à  Clovis 
par  l'Empereur  Anaftafe  ,  n'étoient  ,  je  crois  > 
qu'une  femblable  adoption.  Elle  étoit  uniquemenc 
une  marque  d'eftime  &  d'amitié ,  &  ne  donnoic 
aucun  droit  â  la  fucceflion  du  père  adoptif» 

Dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  S.  Michel  ^  on 
voit  des  Rois  de  Suéde ,  de  Danemarck  ^  d'Écof- 
fe,  l'Empereur  Charles- Quint,  Philippe  II  fon  fils^ 
les  Rois  d'Angleterre  Henri  VIII  &  Edouard  VU 
On  voit  de  même  dans  la  Lifte  des  Chevaliers  de  la 
Jarretière ,  nos  Rois  François  I ,  Charles  IX ,.  Hen- 
ri III  &  Henri  IV. 

/Un  Souverain ,  en  recevant  le  collier  de  l'Or- 
dre  d'un  autre  Souverain  ,  promet  d'en  garder  &c 
obferver  le^  Statuts  ,  en  ce  qu'ils  ne  feront  point 
contraires  au  bien  de  fon  État  ^  à  fa  grandeur  & 
majejlé  royale.  Un  Particulier  qui  reçoit  le  collier 
Tome  VL  B 
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de  rOrdre  d'un  Prince  donc  il  n  eft  pas  le  Sujet , 
jure  auffi  d'en  obferver  les  Statuts  ,  en  ce  qu'ils  ne 
feront  pas  contraires  au  devoir  &  à  la  fidélité  qu'il 
doit  à  /on  Souverain. 

AarictE    II L 

Pour  faire  connoitre  ledit  Ordre  &  les  Chevaliers 
qui  en  feroTU  ^  nous  donnerons  j  pour  une  fois  j  à 
chacun  defdits  Chevaliers  j  un  collier  d'or  j  du  poids 
de  d4ux  cents  écus  d'or  j  fait  à  coquilles  lacées 
l'une  avec  l'autre    d'un  double  las  j  ajjifes  fur 
chaînettes  &  mailles  d'or  j   au  milieu  duquel  il 
y  aura  une  image  d'or  de  Monfîtur  Saint  Michel 
,  fur  un  roc  j  laquelle  image  pendra  fur  la  poitrine^ 
Lequel  collier  nous  &  nos  fuccejfeurs  j  &  chacun  des 
Chevaliers  dudit  Ordre  j  feront  tenus  déporter  cha-' 
ijuejourj  à  découvert  j  fur  peine  défaire  dire  une 
Mejfe  J  &  donner  pour  Dieu  j  le  tout  jufqu'à  la 
fomme  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  ;  laquelle 
chofefefera  en  çonfcience  de  la  part  des  défaillansj 
chaque  jour  qu'ils  manqueront  de  le  porter  j   ex-* 
jcepté  à  l'armet  feulemçnt  J  oà  ilfuffira  de  porter  la- 
dite image  de  S.  Michel  pendante  à  une  chaînette 
d'or  J  ou  lacet  de  foie  ;  &  pareillement  j  quand  ledit 
Souverain  cfu  l'un  des  Chevaliers  voyageront  ^  ou 
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/iront  on  particulier  en  leurs  maifons  j  ou  à  la 
chaffij  ne  feront  aftraints  déporter  ledit. grand  col^ 
lier  j  mais  feulement  ladite  image  de  S  Michel  de 
la  manière  qu^il  ejl  dit. 

«  Il  ne  fàiloit  jamais  quitter  le  petit  cotdoii, 
»  dit  Brantôine ,  dans  quelques  batailles  ^  corn- 
>9  bats  ou  dangers  que  l'on  fe  trouvât,  fût-ce, pout  . 
»  fauver  fa  vie  >  ou  n'ctre  pas  mis  à  fi  grofle  ran- 
»  çon,  J*ai  ouï  dire ,  ajoute-t-il  ,  que  François  I 
j>  réprimanda  vivement  un  Chevalier  qui  ayant 
ii  été  pris  dans  un  combat  ^  âvoit  6tc  &  jette  fon 
W  cordon  ,  afin  que  ne  le  connoiflant  point ,  on 
j>  ne  le  mît  pas  à  fi  grande  rançon  j  difant  le  Roi 
»  que  pout  tous  les  biens  du  monde  >  il  ne  falloit 
^>  cacher  une  telle  triarquie  d'honneur  i>. 

La  rançon  ordinaire  d'un  prifonnier  ne  devoît 
ttre  que  d'une  année  du  revenu  de  fes  terres^ 
charges ,  penfions  &  appointemens  j  mais  il  y  en 
a  qui  en  exigent  bien  davantage  j  dit  Montluc  dan« 
fes  Commentaires  :  cela  ejl  indigne  j  ajoute -t- il , 
de  les  écorcher  ainjîjuf qu'aux  os  j  fur<out  quand 
ce  font  peffonnes  d'honneur  qui  portent  les  armes. 

Le  Marquis  de  Villarceaux  ,  en  1 6^0 ,  ayant 
été  nommé  pout  être  Chevalier  des  Ordres ,  ob- 
tint de  Louis  XIV  que  fon  fils  ,  au  lieu  de  lui , 
feroit  honoré  de  cette  diftin&ion.  Le  nouveau 
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Chevalkr  partit  pour  l'armce ,  fe  trouva  à  la  ba* 
taille  de  Fleurus  ,  &  y  fut  fait  prifonnier  :  f« 
voyant  tiraillé  par  cinq  foldats ,  il  crut  qu'en  leur 
faifant  remarquer  fon  cordon ,  ils  le  traiteroient 
avec  plus  d'égards  j  mais  Tefpérance  &  Taviditc 
de  la  rançon  d'un  prifonnier  de  cette  importance» 
n'en  devinrent  que  plus  vives.  Ils  fe  le  difpute- 
rent ,  &  ne  pouvant  s'accorder ,  ils  le  maffacre- 
rent. 

Il  eft  exprellcment  dit  dans  le  ferment  que  font 
les  Commandeurs  &  Chevaliers  de  TOrdrè  du 
S.  Efprir,  qu'ils  porteront  à  jamais  la  croix  brodée 
en  argent  fur  leurs  habits ,  &  celle  d'or  au  cou. 
La  Ville  de  Paris ,  aflîégée  par  Henri  IV  en  1590, 
ayant  député ,  pour  traiter  avec  ce  Prince ,  le  Car- 
dinal de  Gondi  &  l'Archevêque  de  Lyon ,  ils  fe 
rendirent  à  l'Abbaye  de  S.  Antoine.  Le  Chance- 
lier de  Chiverni  &  le  Maréchal  de  Birqn  furent 
furpris  de  voir  que  ce  Cardinal ,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  n  en  portât  pas  les  marques. 
Il  leur  dit  qu'il  ne  les  avoit  jamais  quittées  \  mais 
que  ne  pouvant  les  porter  publiquement  fans  s'ex- 
pofer  à  être  afibmmé  par  les  Ligueurs  ,  il  les 
avoit  dans  fa  poche ,  d'où  en  effet  il  tira  le  cordon 
bleu  &  la  croix  pour  les  leur  montrer. 

Dapper ,  dans  la  Relation  de  fes  Voyages ,  rap* 
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porte  que  le  Roi  de  Bénin  donne  un  collier  de  co- 
rail à  fes  Miniftres  ,  aux  principaux  Mercadors  & 
aux  Vieillards  qui  fe  font  rendus  recommandables 
parleur  probité ,  leurs  fervices  &  la  fageflTe  de  leups 
confeils  ;  que  ce  collier  eft  une  marque  de  la  plus 
grande  diftindion ,  &  que  quand  on  en  a  éié  ho- 
noré ,  il  faut  toujours  lavoir  au  cou ,  ne  le  jamais 
quitter  ,  &  prendre  bien  garde  de  le  perdre,  par- 
ce qu'il  en  coûteroit  la  vie.  Il  en  cite  deux  exem- 
ples :  Un  Seigneur  Nègre  ,  dit  -  il ,  à  qui  1  on  avoîc 
dérobé  fon  collier,  fut  condamné  à  mort,  &  exé- 
cuté. Le  voleur  fut  le  lendemain  arrêté  &  pendu-, 
avec  trois  perfonnes ,  qui  ayant  eu  connoifTance  du 
larcin,  n'en  avoient  pas  averti  la  Juftîce.  L'autre 
exemple  n'eft  pas  moins  extraordinaire.  Un  Ca- 
pitaine de  Vaifleau  Portugais ,  ennuyé  d'attendre 
le  payement  de  fes  marchandifes ,  prit  le  parti  de 
faire  arrêter  à  bord  un  de  fes  principaux  débi- 
teurs j  c'étoit  un  très-riche  Marchand  Nègre ,  qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  s'échapper  ;  mais  le  Pilote, 
qui  l'avoit  faifî  par  fon  collier ,  ayant  mis  en  piè- 
ces &  jette  à  la  mer  cette  précieufe  parure ,  il  de-^ 
meura  immobile  ,  confterné ,  ne  fe  défendit  plus , 
&  confentit  à  refter  fur  le  Vaifleau  ;  quelques  heu- 
res après ,  voyant  le  Pilote  endormi ,  il  s'approcha 
ile  lui ,  le.  perça  de  pluileurs  coups ,  le  tua ,  &  jec-^ 
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tant  enfuîte  fon  couteau  ;  On  peut  à  préfent  faire 
de  moi  ce  qu'on  voudra  j  dic-il  ;  ma  mort  etoit  cer^ 
taine  après  avoir  perdu  mon  collier  ;  Il  ne  fcauroit 
rien  m* arriver  de  pis. 

ArtxcçsV,VI,  V1I,IX,XIV,XV. 

Ces  articles  portent  qu'il  régnera  une  entière 
fraternité  entre  les  Chevaliers  dudît  Ordre  de  S. 
Michel  j  qu'ils  s'aideront ,  fe  défendront  mutuel- 
lement ;  cjue  la  même  fraternité  régnera  entr'eux 
5c  le  Chef  Souverain  j  qu'ils  foutiendront  de  tout 
leur  pouvoir  fon  autorité ,  fon  honneur ,  fes  droits 
&  la  dignité  de  fa  Couronne  j  qu'en  cas  de  guerre, 
ils  marcheront  &  le  ferviront  en  perfonne  ,  &  de 
tous  leurs  moyens  \  qu'aucun  defdits  Che¥aliers 
ne  fortira  du  Royaume  fans  fa  permiffion  y  ni  ne 
fe  mettra  au  fervice  d'un  autre  Prince  ;  que  de 
fon  coté  j,  le  Chef  Souverain ,  fi  quelqu'un  defdits 
CheyaHets  eft  léfé  dans  fon  honneur  ou  àxns  (es 
biens ,  le  défendra  &  emploiera  tout  fon  pouvoir 
pour  lui  faire  rendre  |uftic«  ;  qu'on  fera  dégtadé 
dudit  Ordre  pout  héréfîe,  trakifon ,  pour  avoir  fui 
dans  une  bataille ,  ou  autres  cas  honteux*. 

Charles  IX ,  par  fon  Ordonnance  du  14  Atnir 
15<Î9  >  enjoignit  à  tous  les  CHevaliers  de  l'Ordre 
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de  S.  Michel ,  qui  n  avoient  pas  foîxance  ans  »  ou 
qui  n'écoienr  pas  employés  ailleurs  pour  fon  fer* 
vice,  de fe  rendre  incelTammenr ,  dans  un  équipa* 
ge  convenable  ,  à  Tarmce  que  commandoic  (on 
frère  le  Duc  d* Anjou  ,  fous  peine  ^  s'ils  y  tnan- 
quoient,  de  n'être  plus  regardés  comme  Cheva* 
liers  dudic  Ordre.  Tour  Chevalier  de  S.  Louis  » 
quoique  retiré  du  fervice ,  feroit  dans  le  cas  d'une 
pareille  convocation ,  fi  le  Roi  la  jugeoit  nécef- 
faire. 

Le  Seigneur  de  S.  Valier  y  atteint  8c  convaincu 
d'être  entré  dans  les  projets  de  révolte  du  Conné- 
table de  Bourbon,  fut  condamné  à  mort  par  le 
Parlement ,  le  i^  Janvier  151).  Un  Chevalier  de  . 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  Charles  de  Luxembourg , 
commis  par  le  Roi  ^  alla  dans  fa  prifon ,  acconv 
pagné  d'un  Préfident  Se  de  plufieurs*  Confeillers  ; 
&  lui  lue  la  Sentence  qui  le  dégradoic  dadit  Or« 
dre,  8c  lui  ordonnoit  d'en  rendre  le  collier.  Saint 
Valier  répondit  qu'il  n'avoit  point  mérité  ce  des-** 
honneur ,  8c  que  le  Roi  ne  pouveit  lui  faire  âter 
ledit  collier ,  que  fes  Confrères  ne  fuflent  préfetis 
&  aflemblés  j  que  d'ailleurs ,  il  ne  Tavoit  plus  } 
^ue  le  Roi  fçavoic  où  il  l'avoir  perdu ,  &  que  ^ 'a- 
voit  été  i  Coa  fervice  ;  qa  à  Vépsd  da  petit  cordon 
qu'il  ponoit  ordinairement  i  ion  cou  »  il  l'avait 
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perdu  lorfqull  fut  arrête  &  cbnftitué  prifonnîer.' 
Le  Comte  de  Luxembourg  lui  préfenta  un  autre 
collier:  il  refufalong-tems  de  le  prendre  ;  mais  en- 
fin ,  fur  les  remontrances  réitérées  qu'on  lui  fit  qu'il 
devoit  obéir  au  Roi ,  il  le  prit ,  le  mit  à  fon  cou  j 
&  auflî-tôt  le  Comte  de  Luxeùibourg  le  lui  ôta  , 
après  qu'on  lui  eut  lu  une  féconde  fois  fa  Sentence 
de  dégradation. 

MartinHalléj  Chevalier  du  mcme  Ordre,  ayant 
été  condamné  pour  crime  de  faux  ,  par  Arrêt  du 
Grand-Confeil ,  le  Hérault  de  l'Ordre  fe  tranfporta 
dans  la  falle  d'audience ,  &  ayant  pris  place  dans 
le  banc  des  Gens  du  Roi  y  expofa  fa  commiifion. 
En  conféquence  ,  Martin  Halle  fut  amené  de  la 
prifon  \  le  Hérault  lui  commanda  de  fe  mettre  à 
genoux ,  &  lui  ayant  lu  la  Sentence  des  Chevaliers 
de  rOrdre,  du  j  Août  1579 ,  qui  le  condamnoit 
à  en  être  dégradé  3  il  lui  enjoignit  d'en  ôter  le  cor- 
don de  fon  cou  ,  &  de  le  lui  remettre  ;  à  quoi 
Martin  Halle  ayant  obéi  ,  le  Hérault  déclara  à 
Meflîeurs  du  Grand  •Confeil  qu'ils  pouvoient  â 
préfent  procéder ,  quand  bon  leur  fembleroit ,  i 
l'exécution  de  leur  Arrêt. 

£n  1580,  un  Capitaine  Allemand  ,  nommé 
d'Efle, Chevalier  de  cet  Ordre ,  atteint  &  convain- 
cu de  trahifon  envers  le  Roi ,  fut  pendu  à  Tours  ^ 
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par  Jugement  de  fes  Confrères ,  qui  lui  firent  fou 
procès ,  conformément  à  Tarticle  LXV  des  Stâ-; 
tuts. 

Articles  XXI,  XXIV,  XXVI,  XXIX. 

Il  eft  dit  dans  ces  articles^  qu'il  y  aura  dans  le^ 
dit  Ordre  un  Chancelier ,  perfonnage  notable  & 
conftitué  en  dignité  eccléfiaftique  ;  un  Greffier,' 
un  Tréforier ,  &  un  Hérault  appelle  Mont  S.  Mi- 
chtl.  Louis  XI ,  le  ii  Décembre  147^ ,  y  joignit 
un  Prcvôt-Mîiître  des  Cérémonies.  Celle  qu'on 
pratiquoit  anciennement  à  la  réception  d'un  Hé- 
rault ,  paroîtra  fingulicre.  Le  foir  après  foupcty 
dit  laColombiere,  /ej  Koisy  ouPrincesfouvcrainSj 
fe  faifoient  préfenter  le  Hérault  qu'il  fallait  nom-- 
mer  j  &  en  préfence  de  toute  leur  Cour  ^  après  qu'il 
avait  prêté  le  ferment  en  tel  cas  requis  ^  ils'pre  noient 
une  coupe  d'or  j  pleine  de  vin  -^  &  la  lui  verfoientfur 
la  tête  j  en  lui  donnant  le  nom  attaché  àfon  office* 

Articles  XXXII ,  XXXIII ,  XXXIV ,  XXXV; 
XXXVI ,  XXXVII ,  XXXVIIL 

Ces  articles  portent  que  tous  les'ans,  la  veille  de 
la  S.  Michel ,  les  Chevaliers  &  Officiers,  à  moins 
d*un  e:scufe  valable  ,  fe  rendront  auprès  du  Sou^ 
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yerain  ^  en  habic  de  ccrcmonie  de  l'Ordre  ;  rac- 
compagneront à  Vêpres ,  le  lendemain  à  laMeffè, 
&  dîneront  enfuite  à  fa  table  ;  qu'après  le  dîner  , 
vêtus  de  manteaux  &  chaperons  noirs  ,  excepté  le 
Souverain  dont  le  manteau  Se  le  chaperon  feront 
violets  y  ils  retourneront  à  TEglife ,  affilieront  aux 
Vigiles,  &  le  lendemain  à  la  Meflè  &  au  Service 
qu'on  célébrera  pour  les  Chevaliers  trépaffis  >  & 
qu'après  que  toutes  ces  cérémonies  religieufes  fe- 
ront finies ,  on  tiendra  Chapitre ,  où  l'on  examinera 
les  vie  Se  mœurs  de  chaque  Chevalier  &  Officier,  en 
commençant  par  le  dernier  reçu ,  Se  finiflânt  par 
le  Roi  ,  qui  fe  foumet  comme  Us  autres  à  la  cor^ 
tecliùn  j  peine  &  punition  ^  de  l'avis  des  Frères  de 
f  Ordre  ^  file  cas  y  échet  ;  que  chaque  Chevalier^ 
ou  Officier,  fortîra  de  rAfTemblée ,  pour  lailTer  la 
liberté  de  Texamen  ,  &  qu'on  le  fera  enfuite  ren- 
trer pour  louer  ou  blâmer  fa  conduite.  Je  laiflTe  au 
Leûeur  i  faire  fes  réflexions  fur  un  Statut  ^  par  le- 
quel nn  Prince  foumet  fa  conduite  &  fes  moeurs  à 
être  cous  les  ans  examinées  &  cenfurées»  Il  faut  en 
même  tems  obferver  qu'on  juroit  fur  les  SS,  Evan- 
giles ,  en  entrant  dans  TOrdre  de  S.  Michel ,  d'en 
garder  &  d'en  fuivre  exaâement  tous  les  Statuts. 
;  L'habit  de  cérémonie ,  fous  les  règnes  de  Louil 
3a,  Charles  VIIÏ,  Louis XII  &  François  I^codifr 
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toic  dans  un  manteau  de  damas  blanc  i  long^ 
queue ,  doublé  d'hermine ,  &  enrichi  tout  aucoiK 
d'une  broderie  d  or  en  coquilles  :  le  chaperon  bra- 
dé de  même  ^  étoic  de  velours  cramoifi. 

CÉRÉMONIE  de  l'Ordre  de  S.  Michel^  célébrée  à 
Lyon  par  Henri  11^  le  28  Septembre  JJ4S  ^  & 
jours  fuivans. 

Marckou  premièrement  rHuiJJUr  de  VOr'^ 

dre  j  vêtu  d*unt  longue  robe  defatin  blanc  ^  avec  U 
chaperon  ou  mantelet  de  fatin  cramoifi ,  &  portant 
une  grojje  majffe  d'argent  doré  j  aux  armes  du  RoL 
Après  luij  le  Hérault  ;  enfuite  le  Gniffier^  le.Tri^ 
forier  &  le  Maître  des  Cérémonies  ^  vêtus  comme 
ledit  Huifjier  ^  chacun  fa  coquille  d'or  pendante  au 
cou.  Derrière  eux  ^  marchoit  le  Cardinal  de  Guife^ 
Chancelier  de  l'Ordre^  vêtu  par  ^dejfusfon  rocket 
d'un  manteau  rond  de  velours  blanc  ^  rattaché  fur 
l* épaule  droite  j  &  rebrajfé  fur  le  bras  gauche  ;  le 
chaperon  de  velours  cramoifi.  Les  Chevaliers  y#- 
noUnt  enfuite  deux  à  deux  y  avec  chacun  fon  manr 
teau  traînant  jufqu'à  terre  ^  de  drap  d'argent ,  rat^» 
taché  &  rebajfé  comme  celui  du  Chancelier;  &  tout 
autour  dudit  manteau  régnoit  une  riche  broderie  en^ 
or ^qui  formo'u  alurnativcment  des  coquilles  &  dee, 
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*  craijfans  j  avec  des  trophées  ^  des  rayons  &  des 
flammes  :  ils  portaient  far  leur  chaperon  de^veloufs 
cramùiji&  brodé  d'une  femblable  broderie  ^  h  grand 
collier  de  V Ordre  ;  l'habillement  de  dejfous  étoit  de 
velours  ou  de  fatin  blanc.  Puis  venait  le  Roi  ^  vêtu 
comme  les  autres  j  excepté  que  fon  habillement  était 
enrichi  de  groffes  perles  j  &  de  franges  d'or  autour 
de  fon  manteau  ;  il  étoit  fuivi  des  Cardinaux  de 
Bourbon  j  de  Vendôme  ^  de  Lorraine  &  de  Fer  rare  > 
revêtus  de  leurs  rackets  &  grandes  chappes  de  Car- 
dinal de  camelot  rauge^  Sa  Majejlé  étant  entrée 
dans  le  ckceur  de  l'Egtife  j  fe  mit  à  ta  place  du 
Doyen  ;  &  les  Chevaliers  fe  mirent  à  droite  &  à 
gauche  j  fuivant  leur  rangj  laijfant  vuides  les  pla- 
ces de  leurs  Confrères  abfens  ;  <&  au-deQus  de  cha- 
que place  étaient  attachées  les  armoiries  &  noms  des 
abfens  y  &  feulement  les  armoiries  des  préjens.  Le 
Samedi  matin  j  jour  de  la  fête  de  S.  Michel j  le 
Roi  J  les  Chevaliers  &  Officiers  allèrent  entendre  la 
Meffe  J  dans  le  même  ordre  que  la  veille  :  au  fortir 
dé'là  J  vinrent  tous  dîner  enfemble  dans  l'a  grande 
fûlle  du  logis  du  Roi  ;  puis  ils  allèrent  à  Vêpres  ^ 
vêtus  de  grands  manteaux  &  chaperons  de  drap  noir;, 
excepté  le  Roi  ^  dont  le  manteau  &  le  chaperon 


*  Cetoît  la  deyjfe  de  Henri  II. 
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•étoitnt  violets  ;  &  le  jour  fuivant  j  vêtus  cnccrtde 
noir  >  ils  allèrent  -entendre  la  Mejfc  &  les  Prières 
pour  les  Chevaliers  trtpajfés  ,  &  dînèrent  enfa'uc 
avec  Sa  Majefie^ 

Le  Roi  de  Navarre >  l  (kpais  Henri  IV,  )  &  le 
Pi'ince  de  Condé  y  après  le  maflacre  de  la  S.  Bar* 
thélemi  y  coujoars  gardés  à  vue ,  &  fans  ceflè  me- 
nacés de  la  moct,  furent  forcés  de  profeffer  la 
Religion  Catholique  y  Apoftolique  &  Romaine. 
Le  28  Septembre  1571 5  c'eft-à-dire,  trente  qua* 
tse  jours  après  cet  horrible  maflacre, Charles. IX 
affeAa  de  célébrer  la  fère  &  cérémonie  de  l'Ordre 
de  S,  Michel ,  où  ils  furent  obligés  d  aflîfter.  Pour 
achever  de  triompher  de  ces  deux  jeunes  Princes  ^ 
difent  les  Mémoires  de  l'Etat  de  France ,  le  Roi 
délibéra   de   célébrer  la  folemnité  de  l'Ordre  de 
S.  Michel  dans  VEglife  de  Notre-Dame  de  Paris. 
Les  préparatifs  y  étant  faits  ^  Sa  Majefté  arriva 
dans  le  chœur  j  &  s'afjit  à  droite  fous  un  dais  de 
drap  d'or  ;  &  un  peu  plus  bas  ^  du  même  côté  ^ 
étoient  ajjis  le  Duc  d'Anjou  f on  frère  j  les  Ducs  de, 
JUontpenfier  ^  de  Nevers  j  de  Guife  j  le  Maréchal 
de  Tav aunes  j  le  Prince  Dauphin  ^  Usfieurs  de  la 
Chapelle  aux  Urjins  j  Rubempré  &  F'illequier  le 
jeune.  De  l'autre  côté  du  chœur  j  à  main  gauche  ^ 
était  un  autre  dais  de  drap  d'or  ^  fous  lequel  U  n'y 
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avoit  perfonne  ;  on  y  voyait  feulement  les  écujfoni 
&  armoiries  des  Rois  d*Efpagne  *  j  de  Danemarck 
&  de  Suéde.  Un  peu  plus  bas  étoient  affls  le  Roi  de 
Navarre  ^  les  Ducs  d'Alencon  &  d^U'^ès  y  le  Prince 
de  Condé  j  lesjieurs  de  Lanfac  j  de  Lojfes  ^  de  Cha* 
vigny  j  le  Comte  de  Ref^  &  F^illequier  Vaîné.  Tous 
ces  Seigneurs  étoient  habillés  de  blanc  j  &  couverts 
de  leurs  grands  manteaux  de  drap  d* argent  j  avec 
la  queue  traînante  jufquà  terre  j  le  chaperon  de 
velours  cramoifi  ^  enrichi  de  broderies  d*or  ^  comme 
les  manteaux  j  &  le  grand  collier  de  V ordre  pàr^ 
dejfus.  Au-devant  du  Roi  j  dans  lé  chœur  j  étoient 
aJJIsfur  des  Jîégef  couvers  de  drap  d*or  j  le  Chance^ 
lier  J  le  Maître  des  Cérémonies  j  le  Tréforier  j  le 
Greffier  y  le  Hérault  &  VHuiJfier  de  V Ordre  ^  tous 
vêtus  de  grandes  robes  de  fatin  blanc  j  avec  les  cha* 
ferons  de  fatin  cramoifi. . .  En  allant  à  r  offrande ^ 
premièrement  marchoit  le  Roi  feul  ^  précédé  par  les 
Officiers  de  VOrdre  j  tenant  un  cierge  en  main  ^  & 
fuivi  du  Duc  d* Anjou  j  fon  frère  j  qui  préfenta  fon 
offrande.  Le  Roi  étant  retourné  dans  fon  Jiége  j  le 
Duc  d* Anjou  J  précédé  par  les  fufdits  Officiers  ^ 
alla  auffi  préfenier  fon  offrande   lui  feul  ^  comme 


*  Ils  étoient  Cheviliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel, 
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ûujfi  firent  le  Duc  d*AIençon  *  &ie  Roi  de  Navarre. 
Pourquoi  le  Roi  de  Navarre  ctoit-il  aflîs  un  peu 
plus  bas ,  &  pourquoi  n'étoit-îl  pas  fous  le  mcme 
dais  où  écoieiit  les  Rois  d'Efpagne  ,  de  Dane- 
marcfc  &  de  Suède ,  s'ils  avoient  été  préfens  ? 

L'Ordre  de  S.  Michel ,  depuis  fa  création ,  s'é- 
toic  foutenu  dans  le  plus  grand  éclat  ,  &  n'avoît 
été  compofé  que  des  perfonnes  les  plus  recommàn^ 
dables  par  ia  naiffance  &  par  leurs  fervices.  La 
di/iinSion  d*en  être ^  dit  Brantôme,  étoit telle ^ fi 
précieufe  &fi  chère  j  que  l'on  a  vuplufieurs  Gentils^ 
hommes  &  Seigneurs  obtenir  plutôt  une  Compagnie 
de  Gendarmes  que  le  collier  de  S.  Michel  j  même 
attendre  très^long-tems  après  ;  car  ce  n'étoitpas  le 
tout  de  combattre^  &  défaire  quelques  petites  prouej^ 
fies  ;  il  en  falloit  faire  quantité  pour  le  mériter  ^  ou, 
bien  en  faire  une  très-fignalés ..  .On  en  a  vu  quel^ 
ques^uns  j  ajoute  cet  Ecrivain  fatyrique ,  bavatd 
&  toujours  envieux,  qui  avoient  livré  leurs  femmes, 
ou  qui  avoient  donné  de  leurs  biens  j  comme  fit  iJf» 
de  Châteaubriant  ,  qui  donna  fa  belle  maifon  de 
Châteaubriant  à  M*  le  Cormétable  de  Montmorenci, 
pour  qu'il  lui  fit  obtenir  d'être  un  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre. 

■  """il  I      '^  I   !■  I  mmmmmmÊmmmiÊ^mmmmmmmmmmmmummmmmmimmmammmmmmmmmmm. 

*  Frère  du  Rd. 
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Sous  le  règne  de  Charles  IX  ^  on  en  augmenta 
le  nombre  à  un  tel  point ,  &  1  on  y  admit  tant  de 
gens  de  peu  de  naifTance  &  de  mérite  ,  que  Ton 
commença  à  ne  le  plus  regarder  comme  une  mar- 
que de  diftinftion  j  &  il  acheva  de  décheoîr  par 
Tinftitution  de  celui  du  S.  Efprit.  Etant  jeune  j  je 
demandois  j  dit  Montagne  ,  à  la  Fortune  j  autant 
qu'autre  chofe  ,  l'Ordre  de  S.  Michel  ;  car  c'était 
Vextreme  marque  d'honneur  de  la  Noblejfc  Fran" 
foife  j  &  très-rare  ;  elle  me  l'aplaifamment  accor^ 
dé:  au  lieu  de  me  haujjer&  monter  pour  l'atteindre^ 
elle  m'a  plus  gracieufement  traité  ;  elle  l'a  ravallé 
&  rabaijfé  jufqu'à  mes  épaules  &  au-dejfous.  Voilà 
comme  parle  Montagne  ;  &  voici  contre  lui  un 
trait  digne  du  iîeur  Brantôme ,  fon  Confrère  dans 
l'Ordre  de  S.  Michel ,  &  qui  certainement  n'étoit 
pas  renommé  par  fes  exploits  militaires.  Nous 
avons  vu  j  dit-il ,  des  Confeillers  fortir  des  Cours 
de  Parlemens  j  quitter  la  robe  &  le  bonnet  quarréj 
fe  mettre  à  traîner  l'épée  ^  &  obtenir  auffi-tôt  ce 
collier  ^  fans  avoir  fait  la  guerre  ^  comme  le  fieur 
Montagne  j  duquel  le  métier  et  oit  meilleur  de  con- 
tinuer d'exercer  fa  plume  à  écrire  fes  Effais  ^ 
que  de  la  changer  contre  une  épée  qui  ne  luiféoitji 
bien.  Montagne  avoit  été  élu  Maire  de  Bordeaux 

après 
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après  le  Maréchal  de  Biron ,  Se  eut  pour  fiiccef^ 
ieur  en  cette  place  le  Maréchal  de  Matignon. 

Ce  Duc  de  Moldavie  6c  fon  fils ,  chaflës  de  leaif 
État  par  Je  Turc ,  choifirent  levir  afyle  en  France. 
Henri  iV  fourniflbit .  honorablembent  i  leur  eai 
tretien  ^  &.  les  fit  Chevaliers  de  S.,  Michel.  Cet 
Ordre ,  depuis  rioftitution  de  ç^lui  du  S,  Efprit  ^ 
ne  pQuvoit  plus  avoir  le  inèmê  écjat  ^  mw  il  étoic 
aifé  de  lui  çpnferver  un  certain  luftre.  Henri  IV  & 
Louis  XIU  eurent  cette  attention^  il  eftxare.qu'ih 
Jaient  donné  ^  a  desperibnnes  d'une  certaine  na^ 
fancè ,  ôu  diftinguées  par  leur  mérite.  Il  n  eii  fat  pas . 
de>mçmç.fotts  la  minojitéile  Louis  XIV  :  on  le  pro- 
digua comme  on  avcHtiait  du  tems  dc^Çharie« 
1K«  Ce  Prince,  par  fa  Déclaration  du  if.J;^nyiei: 
i66j  ,  ayant  réfolu  de^  1^  tirer  de  la  con£a(ion  Se 
•de  raviliflèment  où  il  :éioit  tombé ,  &  ypijilaijrt  le 
rétablir  daos  Téclat  &  la  dignité  convenable  /op? 
donna,  que  fur  Jes  titrç  ,.&  preuves  que  repréfen^- 
teroient  les  Chevaliers  qui  y  avoient  été  reçus  pa< 
le  pafTé,  on  choifiroit  ceux  do;it  la  naifTanç^^  le 
mérite  &  les  fervices  fetoiet^t  jugés  pl^s  conlidéra* 
blés  s  lefquels  auroient  feuls  le  droit  de  le  porter 
&  de  s'en  qualifier  Chevaliers ,  faifant  très-expref- 
fes  défenfes  à  tous  autres  de  fe  qualifier  àînlî ,  S^ 
d*en  porter  la  marque  i  ^malgré  tous  Brevets -^ 
Tome  Vlm  .  G 
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Certificats  de  réception  qu'ils  pourroient  avoir  olv 
cenas ,  lefquels  Sa  Majefté  déclare  nuls  &  de  nu! 
èfièt. 

i  Que  le  nombre  des  Chevaliers  fera  &  demeu- 
rera défomiàis  réduit  à  cent,  outre  '•^  ceux  du  S# 
Efprit  ;  quUl  y  en  aura  iîx  Eccléfiaftîques ,  Prêtres, 
igés  de  trente  ans  y  pourvus  d'Abbayes  ou  de  pla- 
ces confidérables  dans  les  Cathédrales  ou  Collé- 
giales V&  fix  qui  auront  fervî  dix  ans  dans  les 
Compagnies  fouveraines ,  &  qui  feront  les  mêmes 
preuves  de  Noblefle ,  d'âge  de  de  Religion  ,  que 
les' autres  Chevaliers  dudit  Ordre. 

Qu  on  lie  pourra  y  erre  admis ,  qu'on  ne  foît 
noble  de  dieux  races  ,  âgé  de  trente  ans ,  reconnu 
pour  être  de  bonnes  moeurs  j  &  ayant  fervi  au 
moins  pendant  dix  anir  dans  des  emplois  confidé- 
râbtei  à  là  guerre;  que  d*aineurs ,  tous  feront  pro- 
fèHion  de  la  Religioh  Catholique  ,  Apoftolique 
&  Romaine  ,  excepté  les  Étrangers  que  Sa  Ma- 
jeftc  Te  téferve  d'admetrre  audit  Ordre ,  &  dont  le 
nombre  ne  fera  point  limité ,  parce  qu'ils  n*y  fe- 
tont  que  comme  furrraméraîres ,  &  non  compris 
^ans  le  nombre  réglé  de  cent  pour  fes  S{ï]exs.  Elle 


*  îarce  qu'ils  feront  ^attffi  ChewBer»  de  S,  Michel» 
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envoya ,  en  itf^ff ,  l'Ordre  4e  S.  lyfichel  4  l'Ami* 
rai  Ruiter,  Sd  le  donna,  en  1(^79  »  4  rAmbaflàr 
deur  de  U  République  de  Yenife  ,  Pominiqut 
Contarini  »  lorfqai  cet  Amhafladem:  a]l^  prendre 
{on  audience  de  congé. 

.  Les  Axts  j  les  Sciences  »  le  G^mqierce  mand* 
me  de  les  Mfmufaâures»  contribuent  crgp  a  Toppir 
lence  »  la  glpii^e  £^  la  fplendeur  d'une.  Ration  , 
pour  que  ceux  qui  fe  diftinguenç  dan^  ci^^  ^iP^ér 
rentes  carrières  ,  p*ai^nt  pas  dtoit  aux  réconar 
penies  hpnprables*  P  ailleurs ,  ces  récompenfes , 
en  excitant  1  émulation  &  ji'induftrie ,  ne  peuvçnc 
^ue  concourir  au  bien  génçral,  Lpuis  XIV,  après 
avoir  infticué  y  eu  1  ^^9  }  >  l'Qrdl^e  de  S.  Louis ,  uni- 
-quement  pour  les  Militaires  »  fit  en  même-tems 
Mahfard  6c  Lenqcre  Chevaliers  de  S.  Michel. 
Pierre-Corneille  Hopft  y  pour  avoir  écrit  l'Hiftoire 
de  Henri  IV ,  ayoit  éfté  auffi  annobli ,  &  honoré 
da  même  cprdon  par  Louis  ^III.  Les  Hiftpriens 
font  aflès  (buyeot  mentipii  des  Chevaiiers  d'arr 
mes.  Equités  Milites^  Se  des  Chevaliers  lettrés , 
Equités  Uturati.  Dans  ViXi  Regiftte  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  146^  »  il  y  a  une  Ordonnance  d^ 
Louf s  XI  poux  la  pfenfion  de  Pierre  Sarlat ,  Che* 
valier  es  Loix ,  Profeffeur  dans  TUniverfité  d'Or- 
léans.. Guillaume  .Baiiiji^çél.à]?re  Avocat  au  Parlc- 

Cz 
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meht  de  Paris  ^  fut  fait  Chevalier  par  Henri  II. 
Barthole  prétend  qu  ûn^  Jurifconfuhe  -qui  a  piîo- 
feffc  peifidaîit  vingt  ans  le  Droit  Civil ,  a  acquis  là 
Noblellè*  François  I  »  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Avril  15339  donna  le  droit  de  Chevalerie 
aux  Profeflèurs  de  TUniverfité  de  Touloufe  ;  & 
Ttui  d'eux ,  Blaife  Auriôl ,  ayant  reçu  de  ce  Prince 
1  anneau ,  Tépée  &  les  éperons  dorés,  les  Profef- 
feurs  de  cette  Univerëté  font  depuis  ce  tems-U 
"enterrés  avec  ces  mar<jues  d'honneur. 

Le  Roi  commet  tous  les  ans  deux  Chevaliers  de 
fes  Ordres  ^  un  Duc  &  un  Gentilhotiitfie ,  pour 
préfider ,  -en  fen  nom ,  Tun  en  l'abfence  de  Tau-* 
tre ,  aux  Cérémonies  &  Chapitre  de  l'Ordre  de 
S.  Michel ,  &  pour  recevoir  les  nbuveaia  Chevar 
liers  que  Sa  Majefté  a  nommés. 

On  a  vu  que  ces  cérémonies  fe  célébroient  la 
veille ,  le  jour  &  le  lendemain  de  la  S,  Michel  j 
mais  comme  c'eft  la  faifon  t)ù  l'on  a  ordinaire- 
ment affaire  dans  fes  terres  pour  la  récolte  &  les 
vendanges ,  elles  fe  célèbrent  à  préfent  deux  fob 
l'année  ,  le  8  de  Mai  &:  le  premier  Lundi  de 
l'A  vent ,  dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  Paris* 
On  a  choifi  le  8  de  Mai,  parce  qu'à  pareil  jour  » 
en  1419  ,  les  Anglois  furent  battus  devant  Or- 
léans ,  &  iDbligés  d'en  lever  le  fiége.  On  préte&4  . 
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que  dans  cette  adion  fi  décifive  pour  Charles  VU ,  ^ 
S.  Michel  (i)  apparut  &  combattit  vifiblement 
pour  ce  Prince;  Il  arrivé.aflcz  fouVent  qu  on  reçoit  - 
des.  Chevaliers  de  S.  Michel  à  la  cérémonie  du 
premier  Lundi  de  l'Âvent ,  quoiqu'elle  neibic  ét;a-  * 
blie  que  pour  célébrer  une  Meflè  &  un  Service 
pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  morts. 

Le  grand  Sceau  de  cet  Ordre,  a  été  fait  d'après 
le  beau  tableau  de  Raphaël  j  il  repréfente  S.  Mi- 
chel ayant  au  bras  gauche  un  bouclier  aux  armes 
de  France,  tenant  de  la  main  droite  Tépée  haute, 
&  foulant  aux  pieds  &  précipitant  dans  les  flam- 
mes l'Ange  rebelle.  On  lit  ces  mots  autour  de  ce 
Sceau  :  Louis  XI  ^  Roi  dé  France  ^  Injlituteur  de 
V  Ordre  de  S  ^Michel  en  146 ff-:  Louis  XIV  ^  Roi 
de  France  &  <à  Navarre  j  Rejlaurateur  en  r(f(f4.. 

Les  Chevaliers  portent  la  'croix  attachée  au  bout 
d'un  large  ruban  noir  tabifé ,.  paffé  en  baudrier  „ 


(x)  Les  Portugais  racontent  auâi  qwe  leur  ELoi  Alphon£e  I, 
de  k  Maîfon  de  France ,  inftitua  en  1 166 ,  l'Ordre  de  TAilc 
de  S.  Michel ,  parce  que  dans  une  bataille  qu'il  gagna  con- 
tre les  Maures  9  pn  avoit  vu  cet  Archange  renverfer  dun 
cottpd'aîle,  &  noyer  dans  le  Tage,  plufieurs  milliers,  de 
c^es  Mécré'anft. 

c  j 


)8      HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

ic  qui  defcend  de  Tëpaule  droite  fur  le  flanc  gau^ 
cbe* 

On  pourroit  reprocher  à  Mé  dé  Thoa  d'afFeâer 
quelquefois  de  Te  fervir  d'expreffions  trop  recher- 
chées èc  pédàntefques  ;  au  lifeu  d'appeller  tout 
fimplement  TOrdre  de  S.  Michel ,  Ordo  Régis  oti 
Ordo  fanai  Michailis  ^  il  l'appelle  Ordo  cônchy* 
liatus  i  parce  que  le  collier  étoit  anciennement 
eompofé  de  coquilles  d'or  ehlaflées  les  unes  danâ 
les  autres. 


CHAPITRE    V. 

De  r  Ordre  du  S.  Efprît. 

jLiouïs  d'Anjou-Tarente i  de  la  Maîfofi  (i)  de 
France ,  Roi  de  Jérufalem  8c  des  DeuxSiciles ,  pàk 
fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne  1  »  fa  coufine  » 
inftitua  à  Naples ,  en  1 3  5 1  »  un  Ordre  du  S.  Ef- 
prît. Tous  nos  Hiftoriens,  èntr*àiitres  le  Gendre^ 
Daniel^  le  Laboureur ,  dans  fes  Notes  fur  les  Mé- 


(i)  Il  defcendoit  de  Charles,  Comte  d'An jou  ^  frècêde 
5  Louis. 
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moires  de  Caftelnaa  ,  &  le  nouvel  Édicear  du 
Journal  de  rÉcoile ,  difenc  qu'attendu  les  troubles 
dont  fon  règne  recommença  d*ètr>^  agite  dès  la»*' 
née  1 3  54 ,  cet  Ordre  du  S*  Efprit  ne  put  fe  foute- 
nir.  S:  que  peut-être  même  igtloreroit-on  qu'il 
eût  exifté ,  Ci  le  hafard  n'avoir  pas  fait  tomber  le 
titre  original  de  fon.  inftitution  entre  les  mains 
d'un  noble  Vénitien  qui  en  fit  préfentâ  Henri  III  ^ 
lorfqu'il  paflâ  par  Venife  à  fon  retour  de  Pologne) 
que  ce  Prince  voulant  s'en  approprier  l'idée ,  le 
tint  fort  caché ,  &  qu'après  en  avoir  fait  extraire 
par  Chiyerni ,  qui  fut  depuis  Chancelier  de  Fran-^ 
ce ,  ce  qu'il  vouloir  en  tirer  pour  fon  nouvel  Or- 
dre »  il  lui  ordonna  de  le  brûler  \  que  Chiverni 
conferva  cette  pièce  rare  &  curieufe ,  en  partie  i 
caufe  des  belles  mignatures  en  vélin  dont  elle  étoit 
ornée  ;  qu'après  fa  mort  ^  elle  pafla  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Évèque  de  Chartres  »  fon  fils ,  &  de 
cette  Bibliothèque  dans  celle  du  Préfident  de  Mai- 
fons.  Si  les  Hiftoriens  que  je  viens  de  citer ,  &  qui 
n'ont  fait  que  fe  copier  les  uns  les  autres ,  avoient 
confronté  les  Statuts  de  l'Qrdre  du  S.  Efprit  de 
Naples ,  iuftitué  en  1351  ,  avec  ceux  de  l'Ordre 
de  l'Étoile  »  inftitué  à  Paris  un  an  auparavant ,  en 
1 }  5 1 1  par  le  Roi  Jean  j^  ijls  aoroient  vu  qu'ils  font 

C4 
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à-peu-près  les  mêmes  ^  &  <ju  étant  les  mêmes ,  & 
ceux  de  l'Ordre  de  TÉcoîIe  étant  très -connus  eit 
Trance ,  Henri  III  ,  par  conféquent  ,  n*^avoit  pu 
pcnfer  à  s  en  approprier  l'idée*  D'ailleurs  ,  parmi 
les  Statuts  de  notre  Ordre  du  S,  Efprit ,  il  ny  en  a 
au  plus  que  quatre  ou  cinq ,  qui  rellèmblent  à  ceux 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de  Naples  ;  &  ces  quatre 
ou  cinq  fe  trouvent  auiS  parmi  ceux  de  l'Ordre  de 
$•  Michel ,  inftitué  par  Louis  XL  Ainfi  ce  ne  fe- 
roît  pas  de  TOrdre  du  S.  Efprit  de  Naples  que 
Henri  III  les  auroit  pris  ;  mais  de  l'Ordre  de  S. 
]Michel.  Enfin ,  quiconque  lira  les  Statuts  de  nos 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S,  Efprit ,  verra  que  le 
fond  en  eft  entièrement  le  même ,  &  n'y  trouvera 
que  les  changemens  qu  exigeoit  la  différence  des 
tems  &  des  ufages.  On  voit  au  Cabinet  de§  Ef- 
tampes  du  Roi  y  les  Statuts  de  l'Qrdre  du  S.  Ef^ 
prit  dé  Naples.  Louis  d'Anjou  &  les  Chevaliers  y 
font  repréfentés  vécus  de  blanc  y^  avec  la  figure  du 
Si  Efprit  fur  le  côté  gauche ,  les  aîles  déployées  & 
rayonnant  j  voilà  la  feule  idée  que  Ton  pourroît  v 
foupçonner  que  Henri  III  amoit  prife  de  cet  Ordre 
Étranger. 

J'ai  dit  que  rOrdre  de  S.  Michel  étoît  tombé 
dans  l'avilifTçmçnt  >  par  le  grand  nombre  de  gens 


DU    S.    ESPRIT. 


de  peu  de  naiflance  &  de  mérite  qu'on  y  avoit  ad-" 
mis.  Henri  III ,  fans  l'abolir ,  &  même  fur  (i)  cet 
Ordre ,  ré/blut  d'en  établir  un  qui  feroit  une  mar- 
que de  la  plus  haute  diftindion.  Il  fe  flattoic 
qu'au  milieu  des^  troubles  que  la  Ligue  fomentoic 
contre  lui, il  retiendroit  dans  le  devoir  &  s'atta- 
cheroit  la  {z)  Nobleflê  de  fon  Royaume ,  non-feu- 
lement par  l'efpoir  d'entrer  dans  ce  nouvel  Ordre  , 
&  le  ferment  particulier  que  chaque  Chevalier 
lui  feroit  en  y  entrant  ^  mais  encore  par  des  mo- 
tifs d'intérêt.  Il  fit  demander  au  Pape  fon  appro- 
bation pour  mettre  en  Commanderies  militaires 
jufqu'à  la  concurrence  de  cent  mille  éçus  de  biens 
eccléfîaftiques ,  &  pour  pouvoir  conférer  ces  Com- 
manderies à  fes  nouveaux  Chevaliers  ,  qui  en  au-- 
roient  joui ,  quoique  mariés.  Le  Pape  n'y  voulut 
pas  confentir  ;  &  le  Clergé  ne  manqua  pas  de  s'y 
oppofer,  excité  d'ailleurs  par  les  Chefs  de  la  Li- 
gue. Cependant  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S.  EC- 
prit  continuèrent  2c  ont  toujours  continué  de  pren^ 


(i)  II  faut  être  reçu  Chevalier  de  S.  Michel ,  avant  que 
de  Tétre.  de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

(2)  C'étoît  dans  les  mêmes  circonftance^  &  dans  les  mè- 
nies^yues,  cpie  |es"ftois  Jean  &  Louis  XI  avoiem  inflitué 
leijleiîrs,  '  -  _ 
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Axe  le  titre  de  Commandeurs  ^  conforménienc  à 
leur  infticunon  *^  Se  ils  jouifTenc  (i)  chacun  ,  en 
attendant  les  Comnianderîes  »  d*une  gratification 
annuelle  de  mille  écus,  fur  le  revenu  du  (i)  Marc 
d  or. 

Ce  fut  au  mois  de  Décembre  1 578  ^  que  Henri 
m  inftitua  fon  Ordre  fous  le  nom  &  à  l'honneur 
du  S.  Efprit  j  parce  que  le  jour  de  la  Pentecôte 
1 5  7}  ,  il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne ,  &  qu'à  pa- 
reil jour  en  1 574,  il  avoit  fuccédé  à  la  Couronna 
de  France.  Quelques  Hlftoriens,  Favin,  TÉtoile^ 
la  Colombiere  ,  ont  ajouté  ,  &  parce  qu'il  étoit 
aujjî  né  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  &  même  les  Coç- 
deliers  de  Paris  firent  mettre  fur  la  principale  vi- 
tre du  chœur  de  leur  Églife  ^  derrière  lé  grand  au* 
tel^  cette  infcription  : 


(0  Le  Roî  a  deux  mille  écus  ,  comme  Chef  &  fouveraîâ 
Grand-Maitre;  le  Grand  Aum6nier  a  auffi  deux  mille  écus^ 
c'èft-i-dîre,  mille  écus  comme  Commandeur,  &  mille 
écus  comme  Aumônier  de  l'Ordre  ;  M.  le  Dauphin  &  tous 
les  Chevaliers  n'avoient  que  mille  t  eus ,  jufqu'au  commen- 
cement de  Tannée  1764,  que  le  Roî  a  augmenté  de  moine 
la  gratification  des  vingt  plus  anciens  Chevaliers  ;  eOe  ef 
a  préfent  de  deux  mille  écus. 

(i)  Le  Marc  d*or  eft  un  droit  qu^on  lève  f|ur  tpus  U$ 
Offices ,  à  chaque  changement  de  Titulaire. 
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Hocce  dit  ^  quo  tiimtts  cetlo  defctntUt  ai  aito 
Spiritus  g  if^ofHmans  ptSora  Apofiolka  , 

Erricus  Franco  ter  maxitrius  on  us  in  orbe  efi  j 
ÈleSas  pofuli  Rex  quoque  Sarmatici  / 

Et  Rex  Trancorum  Caria  fucceffit  amori  ^ 
ipfi  amor  ^  &  Franci  deiicié  popuii. 

Il  eft  bien  fîngulier  que  touc  un  Couvent  de 
Moines ,  au  milieu  de  Paris  ^  ignorât  dans  quel  mois 
étoit  né  le  Prince  fous  le  règne  duquel  ils  vivoient* 
Henri  III  naquit  le  19  de  Septembre  1 5  5 1  ;  ja« 
mais  la  fête  de  la  Pentecôte  ne  peut  fe  trouver 
dans  ce  mois. 

Le  3 1  Décembre  1 578 ,  &  le  premier  &  le  z 
de  Janvier  i5799ii  fit  avec  beaucoup  de  pompç 
&  de  magnificence  y  les  premières  cérémonies  de 
fon  nouvel  Ordre  ^  dans  TEglife  des  Grands-Âu* 
gufUns  de  Paris.  Comme  elles  font  encore  aujour** 
d'bui  les  mêmes  ^  ainfi  que  la  façon  d  y  être  ha- 
l>illé)  |e  n'entrerai ,  quam  à  préfent,  en  aucuns 
détails  à  cet  égard^  je  dirai  feulement  que  s*étant 
sah  i  genoux^  8c  ayasit  fait  le  ferment  fur  les  fabcs 
Evan^les  ^  comme  Chef  Se  fouverain  Grand-- 
jNlaître^  il  reçut  le  grand  manteau  &  le  collier  des 
mains  de  Jacques  Amiot ,  Commandeur-né  de  ce 
nouvel  Ordre»  fuivant  les  Statuts  »  par  fa  place  de 
Grand-Âumonier  de  France.  Henri  III  avoir  nom- 
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me  pour  grands  Officiers,  &  pour  Hérault  &Hui^ 
fier  y  ceux  qui  rétoiént  déjà  de  l'Ordre  de  S.  Michel» 
Après  avoir  fait  prêter  le  ferment  &  donné  le 
grand  lïianteau  au  Chancelier ,  au  Prév6t  Se  au 
grand  Tréforîer  (le  Secrétaire  étoit  abfent),  îl 
commença  à  recevoir  les  Chevaliers.  On  prétend 
que  cette  première  promotion  fut  de  quarante  ;  il 
eft  certain  qu'il  n'y  en  eut  que  vingt-fept  de  reçus  z 
Ce  Prince  j  difent  les  Hiftoriens ,  ne  voulut  pas 
remplir  le  nombre  de  cent  ports  par  les  Statuts  j  afiit- 
de  laijjer  à  plujîeurs  Seigneurs  Vefpérance  de  partie 
ciper  à  cet  honneur  ;  &  pour  attirer  par  cet  appât 
les  principaux  Gentilshommes  du  Royaume^  A  l'é- 
gard des  Commandeurs  Eccléfiaftiques  ,  ih  fîrenc 
àès  difficultés  fur  le  ferment  qu'ils  dévoient  prê- 
ter, &  ne  furent  reçus  que  l'année  fuivante  ,  le 
premier  Janvier  1580. 

La  haine  àcs  Ligueurs  contre  leur  Roi  étoit  fi 
acharnée ,  que  tandis  qu'il  dînoit  avec  fes  nouveaux 
Chevaliers  dans  une  falle  du  Couvent  des  Grands 
Auguftins ,  on  afficha  contre  lui ,  à  la  porte  de  l'Ë- 
glife,  un  placard  fort  înfolentj  c'étoit  une  mau- 
vaife  application  du  ptemier  chapitre  d'IfaïeriS'cott- 
r^  la  voie  du  Seigneur  j  Tyrans  de  /on  Peuple  ^ 
Princes  qui  imite^  les  Rçis  de  Sodâme  S  je  hais  vos 
folemnités  j  6v» 
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Les  principaux  Statuts  de  TOrdre  du  S.  Efpiit 
|K)rtent ,  que  le  Roi  en  fera  le  Chef  &  fouveraîa 
Grand-Maître  i  ladite  fouveraine  &  grande  Mat- 
tri£e  étant  â  jamais  unie  &  incorporée  à  la  Cou- 
ronne ;  que  le  lendemain  de  fon  Sacre,  il  recevra 
des  mains  dé  celui  qui  l'aura  facré,  le  grand  man-* 
teau  Se  le  collier  dudit  Ordre  ,  après  avoir  ]w& 
£az  le  Livre  des  faints  Evangiles  d'en  ob£erver 
les  Statuts^  qu'il  y  aura  dans  ledit  Ordre  quatre 
Cardinaux  &  quatre  Archevêques  ,  Evêques  oa 
Prélats  y  Se  que  le  Grand-Âumônier  de  France  y 
iera  aUbciépar  fa  place  ^  ainfi  que  tous  fes  iuccd^ 
ieurs  ;  qu'on  ne  pourra  y  être  reçu  fi  l'on  ne  fait  pro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique ,  ApoftoUque  & 
Romaine ,  &  qu'après  avoir  prouvé  qu'on  eft  Gen- 
cilhomme  de  nom  &  d*armes  de  trois  races  pater- 
nelles au  moins  j  que  les  Princes  y  feront  admis! 
vingt-cinq  ans  accomplis ,  &  les  Ducs  &  Centils- 
Sommes  à  trente-cinq  j  c'eft-à-dire  ,  les  Princes 
étrangers  établis  en  France ,  &qui  y  font  inconnus 
(>our  être  iflus  de  Maifon  Souveraine  t  à  l'égard 
des  Princes  du  Sang,  ils  for^t  fufceptibles  de  VOtr 
dredès  qu'ils  ont  fait  leur  première  Communion  ; 
je  dis  fufceptibles,  le  Roi  étant  le  maître  de*  diffé- 
rer de  les  admettre  auflGi  long-tems  qu'il  le  juge  i 
propos.  Les  fils  de  France  ont  la  croix  &  le  cordon 
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bleu  dès  Tinftanc  de  leur  naiflTance  »  mais  fans  faire 
nombre  parmi  les  Chevaliers  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  reçus.  M.  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV, 
né  le  premier  Novembre  i^^i ,  ne  fut  reçu  que  le 
premier  Janvier  i6ix\  fon  fils  ^  M.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  né  le  6  Août  i<?8£ ,  ne  fut  reçu  que 
le  11  Mai  l6^^  ;  M.  le  Dauphin  ,  fils  du  Roi 
régnant,  né  le  4  Septembre  1715 ,  ne  fut  reçu  que 
le  1 8  Mai  1 74 1  j  Philippe*  d'Orléans ,  né  le  1  Août 
i^74,  fut  reçu  à  onze  ans  >  le  1  Juin  i6%6  y  il  ne 
commença,  comme  les  autres  Princes  du  Sang, 
à  porter  le  cordon  bleu  &  la  croix  qu'après  fa  ré- 
ception. 

Le  nombre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ne 
peut  être  augmenté  ;  il  eft  &  il  a  toujours  été  li- 
mité à  cent ,  outre  le  Roi  ,  &  y  comprenant  \ts 
quatre  Cardinaux  ,  bs  quatre  Pcélats,  le  Grand* 
Aumônier  de  France ,  le  Chancelier  dudit  Ordre, 
le  Prévôt,  Maître  des  cérémonies ,  le  Grand-Tré- 
forier  &  le  Secrétaire  ,  qui  tous  ont  le  titre  d» 
Commandeurs ,  &  font  obligés ,  excepté  le  Grand- 
Aumônier,  le  Grand-Tréforier  &  le  Secrétaire,  de 
faire  les  mêmes  preuves  de  Noblefleque  les  Che- 


♦  Depuis  Régent  de  France. 
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valiers»  Il  faut  obferver  que  les  quatre  Cardinaux 
&  les  cinq  Prélacs  aflbciés  à  l'Ordre  ,  ne  prennent 
que  le  titre  de  Commandeurs  de  l*Ordre  du  Saint* 
Efprit ,  &  ne  ponent  à  leur  croix  que  la  figure  du 
SaintEfpric;  au  lieu  que  les  Chevaliers  &  les  qua- 
tre grands  Officiers ,  prennent  le  titre  de  Comman^ 
deurs  des  Ordres  du  Roi  y  &  portent  à  leur  croix  ^ 
tfun  coté  l'image  du  Saint-Efprit ,  &  de  l'autre 
celle  de  Saint-Michel ,  parce  qu'ils  foiu  en  même 
items  Chevaliers  ou  grands  Officiers  de  ces  deux 
Ordres. 

Le  Roi  reçoit  dans  fa  Chapelle  ,  ou  dans  quel- 
ques Eglifes ,  après  la  Mefle ,  ceux  qu'il  a  nommés 
pour  ctre  Chevaliers  du  Saint-Efprit  ;  il  commence 
fe  veille  ou  le  matin  même  ,  avant  la  Mefîè  ,  par 
les  recevoir  \  dans  ion  cabinet ,  Chevaliers  de 
Saint-Michel.  Leur  habillement  de  Novices  con- 
fifte  dans  un  pourpoint  &  trouffès  d  étoffe  (  i  ) 
d'argent,  caleçon ,  bas  de  foie ,  &  fouliers  blancs  j 


(x)  Cétoît  rhabillement  des  Novices  dans  Tancienne  Che* 
yaîerîe  ;  après  qu'ils  s'çtoient  baignés  en  <îgne  de  pureté ,  o» 
leur  donaoit  des  habillemens  blancs.  D'ailleurs ,  un  Prince 
même ,  comme  Je  L'ai  déj  a  dit ,  ne  devoit  pas  porter  de  1  *or  , 
^  ne  devoit  avoir  que  de  l'argent  fur  fes  habits  ^  ;ufqu*à  ce 
qu'il  eût  été  reçu  Chevalier.  * 
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le  fourrean  de  Tépée  eft  de  la  même  couleur  j  la 
garde  &  la  poignée  font  d'argent.  Ils  ont  au  cou 
un  *  rabat  de  point  d'Angleterre  ^  &  fur  les  épau- 
les un  capot  de  velours-rar  noir  j  leur  toque ,  au 
lieu  de  chapeau,  eft  noire,  garnie  d'un  bouquet  de 
plumes  blanches  &  d'une  maffè  de  héron.  Ils  fe , 
profternent  aux  genoux  du  Roi  qui  eft  aflls  fur  fou 
trône  ^  placé  dans  le  fanéluaire  du  côté  de  l'Evan- 
gile, &  après  qu'ils  ont  fait  &  figné  le  ferment., 
on  leur  ôte  le  capot  j  &  Sa  Majefté  leur  donne  le 
grand  manteau  &  le  collier  de  l'Ordre. 

Ce  grand  manteau,  retroufle  du  côté  gauche  Se 
ouvert  du  côté  droit,  eft  de  velours  noir^  doublç 
.de  fatin  jaune  orangé  ;  il  eft  femé  de  flammes  , 
ou  langues  de  feu  ,  brodées  en  or  j  il  règne  tout  a^* 
tour  une  broderie  auflî  en  or ,  large  de  dix  pouces  : 
le  mantelet  par-defliis  ce  manteau ,  &  brodé  de  la 
même  façon ,  defcend  aflez  bas  fur  la  poitrine  & 
fur  les  épaules  ;  il  eft  de  moire  vert-naiflant  jBc 
argent.  La  broderie  du  manteau  &  du  mantelet , 
&  les  chaînons  du  grand  collier  ,  fôrmoient  des 
Lambda  y  des  PAy,  des  Delta  y  lettres  grecques, 
des  H  &  des  M.  Les  Ligueurs ,  qui  tâchoieut  fans 


.   *  Sous  les  règnes  de  Henri  III  &  de  Henri  IV  ,  c'était 
une  fraife  gaudronnée. 

ccffê 
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cefle  de  décrier  toare»  les  actions  de  Heiiri  \\\^ 
l:cf>îindireiit  parmi  le  peuple  que  des  idées  de  ga- 
lant;erie  ^  &  fa  paflion  iw:eftueufe  pour  Margue- 
rite de  Valois  j  fa  f0ïur^  lui  avoient  fait  imaginer 
ion  nouvel  Ordre  j  que  l'orangé  >  le  verd  nâiflanr  ^ 
le  blanc  &  le  bleu  ^  ccoient  les  couleurs  de  cette 
î^rincelTe  ^  que  les  H  &:  les  M  dé%noient  Henri-* 
Marguerite  \  que  les  Phy  &  les  Delta  [fidclta)  fîgni-» 
fioient  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  jurée,  &  que  les 
fiears  de  lys  au  milieu  des  flammes  5  exprimoieht 
Tardeùr  «té  fon  amotir.  Henri  IV  ^  pour  faire  cefTerj; 
dife^it  les  Hiftorieiis  ^  ces  màligues  interpréta- 
tions 5  ôt  oter  en  1 597  5  tous  ces  chiffres  6c  mono- 
grammes \  enforte  que  les  chaînons  du  grand  col- 
lier &  la  broderie  du  grand  manteau  &  du  mante- 
let)  ne  foitment  plus  aujourd'hui  que  des  tix>phées 
6c  des  cottrocoies  en  or,  avec  des  H  eii  arg€;nt«  Je 
iié  fçais  pas  (1  Henri  IV  fit  ces  changeâîens  poUf 
faîte  ceâfer  ces  malignes  interptétations  j  ce  qu  il 
y  a  de  trèsrcertaia ,  c*efl:  qu'il  n*y  en  eut  jamais  de 
plus  fattlfes.  Marguerite  de  Valois  5  depuis  la 
ittort  de  Charles  IX ,  s'étoit  étroitement  liée  avec 
k  Duc  J^Alençon  5  &  étoit  entrée  dans  toutes  feâ 
révoltes*  Henri  lll  devoir  donc  la  haïr  &  la  haïf- 
foit  mprtellement.  Il  l'avoit  enfin  éloignée  de 
Paris*,  &:  elle  étoit  aiî  fond  dç  la  Gafcogne  j  lorf- 
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qu'il  inftitua  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  On  peut 
croire  que  les  M  déiîgnoienc  Catherine  de  Mé<ii- 
cis }  les  H  &  les  Lambda ,  Henri  &  Louife  de  Vau- 
demont,  fa  femme  ;  les  fleurs  de  lys  dans  les  âam* 
mes,  &  les  Phy  ôc  les  Delta,  leur  tendre  &  fidelle 
union.  A  1  égard  des  couleurs  9  le  blanc  &  le  blea 
ont  toujours  été  celles  de  nos  Rois  j  ôc  le  verd 
naijlTant  étoit ,  dans  lancienne  Chevalerie,  la  cou- 
leur des  nouveaux  Chevaliers  :  les  vingt-deux  qui 
furent  les  principaux  tenans  dans  le  tournoi  que 
Charles  VI  donna  à  Saint-Denis  en  ijSo,  étoient 
yctus  de  verd,  pour  obferver  rcUgicufcnunt  j  dit 
l'Hiftorien  contemporain ,  les  formalités  de  l'anti^ 
que  Chevalerie.  Je  pourrois  dire  encore  que  Marie 
de  Cleves ,  PrinceDTe  de  Condé  ,  fut  la  feule 
perfonne  queHenri  III  aima  paflîonnément  5  qu'é- 
tant en  Pologne  ^  il  ne  lui  écrivoit  jamais  que  de 
fon  fang  ;  qu'après  qu'il  eut  fuccedé  à  Charles  IX 
&  qu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  prenoit  des 
mefures  pour  l'époufer  ;  qu'elle  fut  empoiforinée  j 
qu'à  la  nouvelle  de  fa  mort ,  il  tomba  dans,  des 
faififfemens  de  douleur  &  dans  un  défefpoir  qui 
fit  craindre  qu  il  ne  voulût  fe  tuer  ;  qu*il  fit  pein- 
dre de  petites  têtes  de  mort  fur  les  rubans  &  les 
éguillettes   de  fes  habits;    que  depuis,  pendant 
tout  fon  règne,  on  remarqua  qu'il  mcloic  tou^ 
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|oiirs  du  aôir  aux  autres  couleurs  qu'il  pgrtoic^.qu^ 
v^ila  peut-èrre  la  caufe  de  la  couleur  noire  qu  U 
choifit  polir  Je.  grand  manteau  de  TOrdrç  du  Saint- 
Efprir^,&que  ce  qui  peut  encore  aider  à  appuyer 
cette  cbDJedirre ,  c'eft  qu'il  eft  très-certain  que 
le  jaune  orange  ctoit  la  couleur  favorite  de  cette 
Prin<^eflfe. 

Les  quatre  grands  Officiers  ont  le  grand  m^n.r 
teau  &  n'jant  pas  le  collier.  Les  Commandeurs 
JÊccIéfiaftiques. n'ont  ni  le  grand  manteau  ni.  le 
collier.  Lès  Cardinaux  doivent  étire  en  ch^^ 
xougé*  Les  Prélats  en  foutàne  violette  avec  leur 
rocher,  leur  camail  &  un  manteau  violet  pu  U 
croix  de;  l'Ordre  eft  brodée  çh  argent  fur  le  Jtoté 
gauche.  Après  qu'ils  ont  fi^iit  le  ferment ,  Sa  Mar 
jette  Jeur  pafle  au  cou ,  çomiiie  aux  quatre  graftdf 
Officiers  ,Ja  croix  de  l'Ordre  pendante  à  un 
ruban  bleu-  célefte  :  cette  croix,  faite  ent:^iîçoi3p 
de  Malte;  eft  .d!or  ,  émaillée..  de  blanc  fur^^ 
hmt  raies  j  il  y  à  une  .fleur  de  lys  d'or  *  <^a^ 
cun  des  quatre  angles ,  ôcrîjne  colombe  au  milieu:^ 
les  àîies;  déployées.  On  n'âppdle  Novices  ^  quç 
ceux  qui  vont  être  jeçus  Ghevaliers.j  &  cejk0ft 
qu'à  eux.  que  le  Roi  dçrine:  le  coUkr.  Il  ^ft  dit 
dans  le  quatre- vingt- fuieme  Statut,  qu'il ijpçrf 
^du  poids  .de  deux  cent  écus  ou  environ  :  la  croix 

D  1 
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et  rûr<ire  y  «ft  attachée  &  pend  fur  la  poitrine. 
Quand  les  Chevaliers  &  les  grands  Officiers  ne 
font  point  en  habits  de  cérémonie  ,  il^  portent 
la  croix  attachée  au  bout  d'un  large  rubaii  bleu, 
pajflfé  en  baudrier ,  ôc  qui  descend  de  1  épaule, 
droite  j^uiques  far  le  flanc  gauche.  Les  Coninian- 
deurs  Eccléfîaftiques  portent  toujours  ce  ruban 
autour  du  cou ,  Se  la  croix  fur  la  poitrine^  Outre 
cette  croix  )  les  uns  Se  les  autres  ,  fur  leurs  ha^ 
bits,  manteaux  de  Ville  &  robes  de  chambre, 
en  portent  journellemeni:  une  femblable  i  Ten^ 
droit  du  coeur ,  mais  bien  plus  grande  ,  brodée,  en 
argent. 

Le  grand  Sceau  de  FDrdre  repréfente  Henïi  III 
avec  le  grand  manteau,  le  mantelet  J^  le  collier, 
afiîs  fur  un  trône  ^  la  côucohne  en  tète,  Le  Chan- 
celier, Philippe  de  Chiverni,  eft  debout  à  ia 
droite ,  tenant  le  Livre  des  faints  Evangiles.  Le 
G'rahd-Tréfolîer  éft  a  fa  gauche  ,  auflî  debout, 
faifant  les  fon(9:ions  dli  Secrétaire  qui  4tôit  abfent, 
&  lifant  à  Louis  de -Gonzague,  Duc  de  Nevers, 
le  ferment  que  \é%  Chevaliers  £om  4  leur,  récep* 
tiott.  Louis  de  Gonzague  eft  à  genoux  devant 
Henri  III,  la  main  droite  pofée  fur  le  Livre  des 
■Evangiles.  Le  S.  E^rit ,  fous  la  forme  d'une  cé^ 
lombe  rayonnante ,  répandant  des  langues  de  feu. 
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remplie  le  haut  du  Sceau.  On  lit  ces  ixkhs  aatout: 
Henri  III  de  ce  nom  j  par  la  grâce  de  Dieu  j  Roi 
de  France  &  de  Pologne  3  Auteur  &  Souverain  de 
VOrdre  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit.  . 

Tous  les  ans  y  dit  ce  Prince,  articles  70 ,  -jx  i 
81 ,  87,  la  fête  de  l'Ordre  fe  célébrera  le  premier 
de  Janvier  j  dans  l'Eglife  des  Augufiins  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  j  quieji  le  lieu  que  nous  avons 
choiji  &  deviné  à  cet  effet  ;  &  fi  les  affaires  pu^^ 
bliques  de  notre  Royaume  ne  nous  permettoient  pas 
d'être  en  notredite  Ville  de  Paris  ledit  jour  ^  ladite 
fête  fe  célébrera  oà  nous  ferons  j  &  dans  la  plus 
fpacieufe  Eglife  que  faire  fe  pourra  .  • .  •  •  auquel 
jour  lefdlts  Cardinaux  j  Prélats  ^  Commandeurs 
&  Officiers  J  nous  accompagneront  ;  &  à  l'Offerte 
de  la  Meffe  j  nous  offrirons  autant  d'écus  *  d'or 
aufoleU  que  noUs  aurons  d'années^  &  lefdits  Com^ 
mandeurs  chacun  un  écu  folj  que  nous  avons  dès* 
à^préfent  donnés  &  affeciés  à  l'entretenement  & 
nourriture  des  Religieux  Novices  defdits  Auguf-^ 

tins 6»  afin  qu'il  foit  mémoire  â  jamais  de 

V élection  que  nous  avons  faite  de  ladite  Eglife  des 
Augujlins  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  j  pour  y 
célébrer  les  fêtes  dudit  Ordre  j  nous  avons  ordonné 


*  Cet  écu  for  efl  évalué  aujourd'hui  à  dix  livres. 
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&  ordonnons  auxdits  Religieux  &  Couvent  la  fomme 
de  *  trois  cens  écus  un  tiers  de  rente  annuelle  y 
à  la  charge  quils  diront  ^  chaque  jour  de  l'année  ^ 
deux  Mejfes  j  l'une  haute  ^  pour  la  profpeYué  & 
fanté  du  Souverain  j  des  Cardinaux  j  Prélats  ^ 
Commandeurs  &  Officiers  dudit  Ordre  j  &  l'autre 

bajpe  pour  les  Trépajfés En  outre  j  tous  les 

Cardinaux  j  Prélats  ô  Commandeurs  dudit  Ordre  ^ 
aumôneront  ^  à  leur  réception  j  dix  écus  d'or  *  fol 
nu  Couvent  (  i  )  deJUits  Augujtins. 

Henri  IV,  le  7  Décembre  1595,  &  le  premier  & 
1  Janvier  1 5  99  j  Louis  XIII ,  le  premier  &  1  Jan- 
vier 1610  \  ëc  Louis  XIV  y  le  premier  &  2r  Jan- 
vier 1661 ,  célébrerenc  les  cérémonies  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit  dans  TEglife  des  Grands-Auguftins 
de  Paris  j  mais  depuis  ce  temps-là  ces  cérémonies 
n'ont  plus  été  faites  dans  cette  Eglife  j  elles  fe 
font  ordinairement  à,  préfent  dans  la  Chapelle 
de  Verfailles. 


*  Evalué  aujourd'hui  à  mille  livres, 

**  Au  foleil. 

(i)  Chaque  Commandeur  Eccîéfiaftique ,  chaque  Cheva- 
Bér>  ou  grand  Officief ,  doit  faire  faire  fon  portrait  &  l'en- 
voyer dans  les  falles  de  ce  Couvent.  On  y  voit  les  portraits 
de  tous  ceux  qui  ont  été  dans  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  depuis 
fon  iûftîtution  jufqu'à  préfent. 
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CH  A  P  I  T  R  E    V  I. 

De  Id  Marche  &  Prefeance. 

jLma  marche  &  préféance  dans  les  cérémonies 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  s  obfervent  de  la  façon 
fuivance. 

•-  Les  Chevaliers^Ducs  ont  la  préféance  fur  les 
Chevaliers-Gentilshommes.  Les  Princes  reconnus 
pour  être  iffiis  de  Maifons  Souveraines ,  comme 
ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine  ont  la  préféance 
fur  les  Chevaliers -Ducs. 

Les  Maréchaux  de  France  qui  ne  font  pas 
Ducs  y  ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers- 
Gentilshommes  ;  Se  même  hs  Ducs  &c  les  Ma- 
réchaux de  France  Ducs,  mais  dont  les  Lettres 
de  Duc  h  ont  point  été  enregiftrées  au  Parlement  » 
ne  marchent  que  parmi  les  Chevaliers-Gentils^ 
hommes. 

Les  Chevaliers-Gentilshommes  marchent  entre 
eux  félon  la  date  de  leur  réception  dans  l'Ordre  ; 
au. lieu  que  les  Chevaliers-Ducs  marchent  entre 
eux  fuivant  la  date  de  Tenregidrement  de  leurs 
Lettres  de  Duc  au  Parlement.. 

D4 


5/î      HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

.  ■     -. ,  '  I"  I  -»  Il    I  .  I  !!■ 

Un  Duc  qui  neft  point  Pair  ,  mais  dont  les. 
Lettres  de  Duc  ont  été  enregiftrées  au  Parlement 
avant  celles  d  un  Duc-Pair  ,  précède  ce  Duc  Pair 
dans  les  cérémonies  de  TOrdre  j  au  lieu  que  les 
Ducs  qui  ne  font  point  Pairs  n'ont  point  fcance 
au  Parlement. 

Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe  rè- 
glent fur  la  primogéniture ,  c'eft-à-dire ,  que  le 
Prince  dune  branche  cadette  de  cette  Maifon, 
quoique  plus  ancien  Chevalier  $  cède  le  pas  au 
Prince  d'une  branche  aînée. 

Depuis  le  Concordat  fait  en  1701,  entre  les 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ,  les  Grands 
d'Efpagne  jouiflent  à  la  Cour  de  France  des  mêmes 
prérogatives  que  nos  Ducs;  &  nos  Ducs  ont  à 
la  Cour  de  Madrid  les  mêmes  prérogatives  que. 
les  Grands  d'Efpagne.  Ainfî  un  François ,  Che* 
valier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  qui  a  obtenu  ou, 
qui  obtient  la  Grandeflè  en  Efpagne  y  6c  qui  eft 
(uitorifé  par  un.  Brevet  du  Roi  à  jouir  des  hon- 
neurs &  prérogatives  quelle  donne  en  France, 
prend  fon  rang  parmi  les  Chevaliers- Ducs,  Se 
marche  félon  la  date  de  l'enregiâxement  de  fes 
Lettres  de  GrandefTe  au  Confeil  de  Caftille-,  A 
regard  des  Efpagnols  &  autres  Etrangers,  Grands  • 
d'Efpagae ,  qui  viennent  en  France  Se  qui  y  fonç 
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reçus  Chevaliers  du  S.  Efprit ,  ils  prennent  rtng 
parmi  les  Chevaliers- Ducs ,  du  jour  du  Concor», 
dac ,  (i  leur  Grande/le  eft  antérieure;  &  à\x\oùtf 
qu'ils  l'ont  lobtenue ,  fi  elle  eft  poftérieure. 

Il  faut  encore  obferver  que  les  Chevaliers* 
Gentilshommes,  les  Chevaliers-Ducs  &  les  Che- 
valiers ,  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  nt 
marchent  jamais  que  deux  a  deux  ;  &  que ,  fi  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  fe  trouvent  en 
nombre  impair  dans  la  cérémonie ,  la  gauche  eft 
occupée  par  le  plus  ancien  des  Ducs  ;  &  de  même,* 
fi  les  Chevaliers  -  Ducs  fe  trouvent  en  nombre 
impair ,  le  plus  ancien  des  Chevaliers-Gentils-: 
hommes  remplit  la  gauche  du  dernier  Duc. 

Il  n'y  a  que  les  fils  de  France ,  les  Princes  du 
Sang,  &  les  Princes  légitimés' qui  marchent  feuls; 
c'eft-à-dire  ,  Tun  après  l'autre  j  ils  ne  fe  trouvent 
jamais  en  concurrence  avec  perfonne  ;  au  liea 
qu'il  peut  y  en  avoir  d'un  Prince  de  la  Maifon 
de  Lorraine  avec  un  Duc ,  &  d'un  Duc  avec  uit 
Chevalier-Gentilhomme,  Les  Fils  de  France  &  les 
Princes  du  Sang,  marchent  dans  le  rang  de, leur 
préximité  à  la  Couronne. 

Les  Chevaliers -Gentilshommes  ont  quelque- 
fois formé  des  oppofitions  à  la  préféance  accor-^ 
dce  aux  Chevaliers-Ducs  j  Se  les  uns  9c  \ts  mxtM 
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iont  aufli  forme  à^s  oppoficbns  à  la  préféance 
accordée  aux  Princes  Lorrains  &.  aurtes  Princes 
teconnus^^  en  France  pour  être  ifliis  de  Maifons 
Souveraines  j  mais  nos  Rois  ont  toujours  déclaré 
qu'ils  vouloient  qu'on  continuât  de  fe  conformer 
àJWicle  LXXXIl  des  Statuts ,  &  ont  feulement 
permis  de  faire  des  proteftatipns. 


CHAPITREV IL 

Réception  du .  Grand-Maître* 

XMzy  Statuts  portent  que  le  Roi  ne  fera  reça 
XSrand-Maître  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  qu'après  fon 
Sacre.  La  cérémonie  de  la  réception  de  Louis  XV 
en  cette  qualité^  fe  fit  à  Reims,  le  27  Oûobre 
lyzi.  Le  grand  Autel  de  la  Cathédrale  fut  paré 
des  ornemens  de  l'Ordre  ;  ils  font  de  fatin  verd, 
femés  de  flammes  brodées  en  or.  Le  trône  fur  le- 
quel il  devoir  être  aflîs  pendant  Vêpres  &  Com- 
plies ,  fut  drefle  fous  un  dais  à  la  première  place 
â  droite  en  entrant  dànsî  le  chœur,  &  fut  aufli  pa^ 
ré  des  ornemens  de  l'Ordre.  On  éleva  près  de 
l'autel ,  du  côté  de  l'Evangile,  un  autre  trône  avec 
ttapai:eil.dais»  &  fous  lequel  Sa.  Majefté  devok 
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•iîgner  fon  ferment  &  recevoir  le  manteau  &  le 
collier  de  TOrdre.  Ses  armoiries  furent  mifes  aux 
deux  dais ,  Se  celles  de  tous  les  Chevaliers  au-def* 

fus  des  ftales  qu'ils  dévoient  occuper (i)  Lort 

t]ue  les  Vêpres  furent  finies ,  les  quatre  grands 
Ofiîciers  de  POrdre,  revêtus  du  grand  manteau  , 
&  précédés  du  Hérault  &  de  l'Huiflier,  en  habit 
de  cérémonie ,  fortirent  de  leurs  places ,  &  s  étant 
avancés  jufquaux  marches  du  fanftuaire,  com- 
mencèrent leurs  révérences ,  &  allèrent  enfuite  fc 
placer  fur  J  eftrade  du  trône  ,  élevé  dans  le  fanc- 
tuâire ,  près  de  lautel ,  du  coté  de  l'Evangile ,  le 
Chancelier  à  côté  du  trône  à  la  droite ,  le  Prévôt- 
-Maître  des  cérémonies-  à  côté  du  trône  à  la  gau- 
che ,  le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chancelier ,  & 
le  Secrétaire  auprès  du  Prévôt- Maître  des  céré- 
monies ,  le  Hérault  &  l'Huiffier  au  bas  de  Tef- 
trade.Les  Chevaliers  de  l'Ordre,  revêtus  du  grand 
manteau  avec  le  collier  par-delfiis ,  defcendirent 
de  leurs  ftales,  s'avancèrent  deux  à  deux  jufquaux 
marches  du  fanctuaire ,  y  firent  les  révérences-,  en- 
trèrent dans  le  fanduaire  Se  fe  placèrent  aux  ave- 
nues du  trône,  en  obfervant  que  les  plus  éminens 


(i)  Jobmets  toute  la  pompe  &  les  cérémonîes ,  qui 
n'ont  point  un  rapport  eflèntiel  à  l'Ordre,  ^ 
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CR  dignité  en  faflênt  \ts  plos  près*  Le  Roi  defçe^ 
dit  alors  du  tr6ne  placé  au  bas  du  chœur»  &  où  il 
avoir  entendu  les  Vcpres  \  il  marcha  à  lautei  »  pré- 
cède de  deux  Huiffiers  de  la  Chambre  portant  leurs 
inafiès»  &  fuivi  du  Cardinal  de  Rohan»  Grand- 
Aumônier  de  France»  des  Ducs  dé  Villeroi  Se 
dUarcourt»  fes  Capitaines  des  Gardes  y  du  Duc 
de  Charoft ,  fon  Gouverneur  »  &  du  Prince  de  Tu* 
lenne»  Grand -Chambellan*  Sa  Majefté  étoit  en 
habit  de  Novice  &  fans  le  cordon  bleu  ;  elle  lavoit 
toujours  porté  depuis  Tinftant  de  fa  nai/Hince  ; 
mais  elle  lavoit  quitté  ce  |our-là»  étant  (i)  ccnfé 
qu'elle  M  commençoit  à  le  recevoir  ^u  a  cette  cé^ 
jR^monie.  Elle  fit  £t%  révérences  au  pied  du  fane'* 
caaire>&  monta  enfuite  au  trôné  placé»  comme 
fai  dit,  près  de  lautel.  Le  Cardinal  de  Rohan» 
Grand-Âumonier  de  France,  &  par  conféquent  de 
rOrdre»  fe  plaça  fur  Teftrade  entre  le  Chancelier 
&  le  Grand-Tréforien  L'Archevèoue  de  Reims 
▼inc^tt  trôné;  &  s'étant  affis  dans  un  fauteuil 
qu'on  apporta  ic  qu'on  plaça  fur  l'eftrade  vis-à-vis 
dtt  Roi  y  il  lui  demanda  s'il  vouloir  figner  le  (i)  fer^ 


(  I  )  Ceft  ce  que  j'expliquerai  plus  amplement  dans  un 
antre  Chapitre, 
(a)  «  Nous  ^  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de  France 
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tntnt  de  TOrdfe  du  &  £fprit  qa^il  aVoir  ftk  à  (bà 
S^LCte  ;  ce  1^00  le  Roi  ayant  agréé,  le  Secrétaire  Im 
préfeiKa  uA  Regiûre  oà  les  Rois  fes  PrédeceUèurs 
&  les' Cheraliefs  de  l'Ordre ,  depuis  fon  inftito* 
tion, ont  tous  (igné  leuc  ferment  &  làir  profeffion 
4e  Foi  »  &  où  Sa  Ma|efté  figna.  Enfuite  s*^ant  le- 
vée, &  ayant  ôté  fa  toque,  8c  le  Grand-Ghain* 
bellan  qui  étoit  derrière  fon  Êuiteuil,  lui  ayant 
6cé  fon-  capot  de  Novice ,  elle  fe  mie  à  genoux  fur 
un  carreau  :  TÂrche^^que  de  ]^eim$  lui  palTa  au 
toû  le  cardon  bleu  avec  lacroix;  Jel^érÔD-Makre 
d)es  cérémonies  le  revêtit  du  grand  monceau  >  &: 
l'Archevêque  de  Reims  lui  paiTa^nfuit^  au  cou  h 


9  &  de  Navarre  ^  )m;oi)a^£Sp  f9^^  folemgi^Ilexpeti^  en  yç^ 
^  mains ,  à  Dieu  le  Créateur .  de  vivre  &  mourir  en  h 
».  fipaie  Foi  &  Heljgign  Catholique  ,  A^x^olîqufs  &  Ro^* 
p  'mafnè  i  comme  à  un  bon  ftoi  très-Chrétien' âppaitiènt  ; 
V^  &  pliitért  mourir  que  d*^' faillir  :  de  maintenir  i  jamais 
»  lt)r4rii  du  &  Ëfpriti  Jtaiis  jamais  le  Idlfi^  détheOB»^ 
w  amoinjfir  ni  diminuer ,  tw|t  ^u  il  fera  eft.^tre  poo^j^rf 
y  d'qbfeï^er  les  Statuts  &  Ordonnances  dudit.  Ordre; ,  eji- 
j^  tîèrement ,  fel<Mi  Içwr  forme  &  teneur ,  &  les.  faire  eyac- 
y  tement  obferver  par  cièux  qui  font  &  feront  d-aprè$  fe- 
i  çus  audit  Ordre,  &' par  èXprès ne Côhtt^eÂîr  jamais i 
^  ni  dirpeafer  ou  égayer  dé  changer  oti'inùhtièrïts^tatâti 
»  irrévocables  d'icelui.  jr       ....  -    •  . 
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collier  )  ôc  lui  préfenta  le  Livre  de  Prières  de 
rOrdre ,  avec  un  Dixain  ou  Chapelet  conapofé  de 
dix  grains.  Ces  cércnxonies  étant  achevées,  le  Roi 
s'aflît  fur  fon  trône,  fe  couvrit,  &  les  Chevaliers , 
les  Cardinaux,  les  Prélats  &  les  quatre  grands 
Officiers  de  l'Ordre ,  allèrent  tous  lui  baifer  la 
main. 

L  article  LXXXVIII  des  Statuts  porte,  que  tou^ 
ceux  dudit  Ordre,  diront,  chaque  jour  un  Chapelet 
d'un  dixain^  qu'ils  porteront  ordinairement  fur  eux^ 
&  les  Heures  du  S.  Efprit  >  ayec  les  Hymms  & 
Oraifons  qui  feront  dedans, urt  Livre  qu'on  leur  don^ 
fiera  à  Jeur  réception  ^  ou  bien  lis  f4pt  PfaumesFé* 
nitentiaux  j  avec  les  Oraifons  qui  feront  aujji  dans 
ledit  Livre  ^  &  que  j  s'ils  y  manquent  j  ils  feront 
'ûillgeJs  j  à  xhnque  fois  ^  de  donner  une  aurrtône  aux 
pauvres. 

L'article  V  des  Statuts  de  POrdre  du  S.  Efpriç 
de  Naples,  p^efcrivoit  aut  Chevaliers  de  jeûner 
tous,  les  Jeudis  ou  de .  donner  4  manger  :à.  ttt)i$ 
pauvres  ,^  tant  qu'ils  pûffént-itre  fubjiarités  pùirr 
.  toute  la  journée.  Dans  l'Ordre  du  Croiffknt ,  iitfti^ 
tué  par  René  d'Anjou,  eii  1448,  fi  lin  Chevalier 
manquoit  de  dire  le  matin  les  Heures  de  Notire^ 
P[an^;,  il  nedcvçit  ni  d^n^r  ^  m  f émettre  à  table  cç 
jour^là  J  ni  le  lendemain*       %  i ..  l 
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Les  Statuts  de  l*Ordre  de  TÉtoile ,  de  (  i  )  S.  Mi- 
chel ,  de  la  Toifon  d'Or,  du  S.  Efprit  &  de  pref- 
que  tous  les  Ordres  de  Chevalerie ,  portent  qu  on 
mettra  les  armoiries  de  chaque  Chevalier  au-dcf- 
ùxs  du.iiége  qu'il  doit  occuper.  Cet  ufage  tire  foti 
origine  de  ce  qui  fe  pratiquoit  aux  .tournois  : 
dans  les  Villes ,  ou  autres  endroits  où  ils  fe  fai- 
£oient ,  on  étaloit  dans  le  cloître  â'un  Monaftère 
\oiC\n  y  on  autour  de  la  place  publique ,  les  éciis 
^moirics.de  tous  les  Chevaliers  qui  dévoient  enr 
crer  ea  lice.  On  lit  auûi  dans  les  anciens  Romane 
ciers,  que  les  Chevaliers  qui  allaient  chercher  1^ 
aventures,  s'arrêtoient  au  bout  d'un  pont ,  ou  i 
l'entrée  "du  chemin,  dans  quelque  foret, j&  y  fut 
pendoient  leurs  ccus  à  quelque  arbre  ou  colonne^ 
pour  fignifier  qails  étaient  toujours  prêts  à  corn*-. 
battre  pour  l'hoançuic  de  leur  Nation.  ' 

.   :  '^    .    ...  ^ 

(i)  François  II,  les  28  ,.29  &  30  Septembre  1560,  cA 
îébrales  cérémonies  de  l'Ordre  de  S!  Michel  dans  le  Monal^ 
tère  de  S.  Louis  de  Poifly  ;  on  Voit  encore  au-dteffiis  ^es  ^^ 
ges  du  chœur  de  cette  Eglife  ,  les  armoiries  dé  ceux  >^ 
étoient  pour  lors  Chevaliers  de  cçt  Oféce^      -  ^ 
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CHAPITRÉ    V I r  L 

iRéception  ié  Commandeurs  &  Chevaturs  de  l'Ordre 

du  Se  Efprit  j  faite  à  FerfaUks  U  Samedi 

3  Juin  1724* 

jUbs  fètes  &  cérémonies  de  TOrdte  du  S.  Efprît 
fe  célèbrent  ordinairemenc  le  premier  ic  x  de  Jaii* 
•vier,  le  1  de  Février,  &  le  jour  de  U  Pentecôte* 
Quelques  jours  avant  chact^ne  de  ces  fStes^  THuif* 
fier,  eu  conféquence  des  ordres  du  Roi,  qui  lui 
iont  donnés  par  lePrevot-Maître  des  cérémonies, 
:ôTertit  touis  les  Chevaliers ,  les  Cardinaux  &  Pré- 
lats-Commâindeurs  ,  &  lies  quatre  Grands  Offi- 
ciers, qui  font  à  Paris  ou  l  la  Cour,  de  fe  trouver 
jauprès  de  Sa.  Ma|efté  ppur  l'accompagner  à  1^ 
proceiïîon  &  cérémonie ,  &  entrer  au  Chapitre  ,  fi 
i^lle  juge  à  propos  d*en  tenir  un.  Ceux  qui  ne  peu- 
.i&ç^tsy  t|ouver  doiveut  en  informer  le  Prévôt- 
3i|^aître  dès. cérémonies,  &  lui  marquer  les  rai/bns 
qui  les  en  empeéfe6nt# 

Le  Roi ,  Iprfqu  il  tient  Chapitre  pour  les  affai- 
res de  l'Ordre,  eft  au  haut  bout  de  la  table,  ayant 
à  fa  droite  &  à  fa  gauche  les  Princes  du  Sang , 

chacun 
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^Hacvfi  fi^n  fea  rang  ;  les  Cardînaiis ,  Prélats  & 
Chevaliers  fiyir  aoïc  deux  côtés  de  la  table ,  (ans 
obfenrer  4^  raiig  entr  eux  »  &  comme  ils  ie  trou«* 
vent  ^  ies  quatre  Grands  Officiers  (bnt  à  l'autre 
bout,  vis-à'Vis  de  Sa  Maj^fté  ;  le  Hérault  eft  der« 
riex:ele  Prévôt  Maître  des  cérémonies}  ItlaîiCet 
duGibinet  eu  remet  la  clef  à  THuiffier  de  l'Ordre^ 
qui  s'empare  de  la  porte  en  dedans  8c  la  garde  ^ 
après  avoir  fait  £xtir  toui^  les  perfonnes  qui  ne 
font  pas  de  l'Ordre. 

Si  Sa  Majefté  dent  Chapitre  pour  une  nouvelle 
Promotion  de  Chevaliers,  ou  de  Cardinaux,  ou 
de  Prélats-Cgmmandeiu-s ,  Elle  dit ,  ou  fait  dire 
par  le  Chancelier, qu'Elle  a  fait  faire  une  lifte  de 
ceux  qu'Ëlle  f,  intention  de  nommer ,  &  q^'(m  va 
la  lire  au  Chapitre  pour  avoir  fon  avis.  Le  Secré- 
taire ,  après  l'avoir  lue^  &  que  chacun  y  a  j^lau- 
di  par  une  inclination  refpe&uenfe ,  la  fait  ligner 
au  Roi  &  la  contrefigne  j  enfuite  le  Prévot-Maitre , 
des  cérémonies ,  i  qui  Sa  Majefté  cemet  cette 
lifte ,  fort  du  cabinet ,  précédé  du  Hcgault ,  fait 
ouvrir  les  pones  de  l'antichambre  ,  &  fait  faire 
par  le  Hérault,  à  haute  voix  ,  la  leâure  &  procla- 
mation de  cène  nouvelle  Promotion.  Ceux  qui  y 
font  compris  doivent  faire  leur  preuve  de  Nobleffè 
te  de  Catholicité  dans  la  forme  prefcriie  par  les 
Tome  F  h  E 
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Scamcs  ;  &  ordinairement  a  la  prochaine  fèce  de 
rOrdre ,  le  Roi  dent  Chapitre  pour  Tadmiffion 
de  leurs  preuves  ;  &  l<^qa*elles  (pm  admifes  »  Sa 
Majefté  ordonne  an  Prévôt-Maître  de  les  faire  en- 
trer ,  &  les  reçoit  Chevaliers  de  S.  MicheL 

M.  le  Comte  de  Clermont ,  Prince  du  Sang  ; 
^oi  attendoit  à  lapoite  da  cabinet  en  dehors,  en 
habit  de  Novice  ,  étant  entré  &  s  «tant  mis  a  gc- 
noox  devant  Sa  Majeflir ,  Elle  le  fit  Chevalier  de 
S.  Michel  en  la  manière  accoutmnée^,  lui  donnant 
1  accolade  ,  aptes  l'avoir  frappé  de  fon  épée  fur 
Tone  &  l'autre  épauJe ,  en  prononçant  ces  paroles  : 
De  par  S.  Georges  &  S.  Michel  j  je  vous  fais  Che- 
valier. Enfuite  on  fit  entrer  les  autres  Novices  \  Se 
nprès  qu  ils  eurent  aufli  été  reçus  Chevaliers  de 
S.  Michel  de  la  même  manière  ,  on  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  à  la  Chapelle. 

Les  Tambours  j  les  Trompettes  &  les  Fiffres  des 
Écuries  du  Roi. 

Lesjîx  Béraults  i* armes  dans  leurs  habits  de  c/- 
rémonies.^ 

UHuiifier  de  l'Ordre ,  portant  la  majfe  j  &  re^ 
vêtu  de  fon  habit  de  cérémonie  de  f  Ordre  j  c'ejl^à^ 
dire  j  d*un  grand  manteau  de  fatin  noir  j  avec  le 
mantelet  verd-^naiffant  j  l'un  &  l'autre  bordés  d'une 
frange  d'or,  &  /emés  en  plein  de  flammes  brodées 
en  or* 
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Le  Hérault  /  vctu  de  même. 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies ,  ayant  à  fa 
droite , le  Grand-Tréforier y&àfa gauche j  le  Se- 
crétaire. 

Le  Chancelier ,  feuL 

Ces  quatreGrands  Officiers  revêtus  de  leurs  grands 
manteaux  de  velours  noir  ^  avec  le  mantelet  d* étoffe 
d^ argent  verd-naiffant  j  Vun  &  l^ autre  brodés  tout 
autour  d'une  broderie  en  ox  ^  &  femés  en  plein  de 
flammes  brodées  en  or. 

Les  Novices  ,  en  pourpoint  &  trouffes  d'étoffe 
'  d'argent  ^  enrichis  de  dentelles  d'argent  ^  marchant 
deux  à  deux  :  quand  le  nombre  des  Novices  ou  des 
Chevalier  eft  impair  ^  il  en  marche  trois  à  la  tête  : 

Le  Marquis  de  Simiane ,  le  Marquis  de  Caftries , 
le  Marquis  de  Clermont-Galerande. 

Le  Vicomte  de  Tavannes , 

Le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre. 

Le  Marquis  de  Coctlogon , 
Le  Marquis  de  Mailleboii. 

Le  Comte  de  la  Marck , 
Le  Marquis  de  Verac, 

Le  Comte  de  Beauveau  ^ 
Le  Prince  dlfenghieft. 
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; 

Le  Marquis  de  Fimarcon , 
Le  Marquis  de  Sennecerre. 

Le  Marquis  de  Brancas  , 
Le  Marquis  de  Silly« 

Le  Marquis  de  Coigny  ^ 
Le  Comte  de  Canillac. 

Le  Comte  d'Aufeeterre.; 
Le  Vicomte  de  Beaune. 

Le  Comte  d'Ëftaing, 
Le  Marqais  de  Laflày. 

Le  Marquis  d*Hautefort,' 
Le  Comte  d'Artagnan. 

Le  Marquis  de  Prie,  ^ 

Le  Marquis  de  Nèfle. 

Le  Marquis  de  Fervaques  i 
Le  Comte  du  Luc. 

Le  Marquis  de  tlvry , 
Le  Comtp  de  Gacc. 

Le  Maréchal  de  Montefquiou, 
Le  Maréchal  de  Souvré* 

Le  Duc  de  Tallard , 
Le  Maréchal  de  Befons» 
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Le  Duc  d'Antîn, 
Le  Duc  de  Chaulnes» 

Le  Duc  de  Charoft , 
Le  Maréchal  de  Barvick. 

Le  Duc  de  Trefmes , 
Le  Duc  de  Noailles. 

Le,  Duc  de  Mortemart  ; 
Le  Duc  de  S.  Aignan. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ^ 
Le  Duc  de  Villeroî. 

Le  Duc  de  Villars-Brancas  ; 
Le  Duc  de  la  Rochefoucauld 

JUDucdTJfwf 
Le  Dttç  de  Sully. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  i 
Le  Prince  de  Pons» 

Le  ComtLQ  dç  Çlermonf ,  Priac^  du  Sm^  ^fiu/, 

TÇH^  W  Noy'ws  avoi^nt  le  bouquet  de  plumes 
Hanches  à  la  toque  ;  comme  le^  Chgyçllers  &  fe^ 
Grands  Officiers, 

^près  eux  ^  marchaient  les  Chevalier^  ^  deux  à: 
dcu^  j  revécus  iu  grand  manteau  &  du  collier: 
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Le  Maréchal  d'Hnxelles , 
Le  Marquis  de  Goësbriant. 

Le  Maréchal  Duc  de  Tallard  » 
Le  Q)mte  de  Matignon: 

Le  Maréchal  Duc  d'Eftrées  ,  * 
Le  Maréchal  Duc  de  Villars. 

Le  Comte  de  Touloufe  yfeuL 

Le  Rrince  de  Conti ,  feul. 

Le  Comte  de  Charolois ,  feul. 

Le  Duc  de  Bourbon ,  fcuL 

Le  Duc  d'Orléans  ,yi«/. 

Le  ROI ,  revêtu  du  grand  habit  de  l'Ordre  j 
précédé  de  deux  HuiJJiers  de  la  Chambre  j  en  man- 
teau &  pourpoint  de  fat  in  blanc  j  portant  leurs  maf* 
fes.  Derrière  Sa  Majejlé  ^  le  Cardinal  de  Gefvres 
en  chappe  rouge  de  Cardinal  :  les  Archevêques  de 
Lyon ,  d*Aix  &  de  Narbonne ,  en  rùchet  &  en  ca- 
mail  :  ce  Cardinal  &  ces  trois  Archeveqms  alloient 
etr^  reçus  Commandeurs. 

On  arriva  dans  cet  ordre  à  la  Chapelle ,  au  bas 
de  laquelle  on  avoir  élevé,  fous  un  dais,  entre 
les  deux  premiers  pilliers ,  le  trône  où  le  Roi  de- 
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voit  .être  aflis  pendant  les.  Vêpres  &  les  Corn-» 
plies.  Il  y  avûit  a  droite  &  à  gauche  de  ce  trône , 
des  plians  fans  dos  pour  les  Prince  du  Sang  &  les 
Princes  légitimés  j  &  l'on  ayoit  mis  pour  les  Che- 
valiers ,  depuis  ce.  trôiie  Jufqu'aux  marches  du 
fanftuaire ,  une  longue  *  forme  à  droite ,  &  une 
pareille  longue  forme  à  gauche ,  &  devant  cha- 
cune de  ces  deux  formes,  une  (i)  banquette  pour 
les  Novices.  Le  tabouret  du  Chancelier  étoit  de- 
vant ce  trône ,  à  la  diftance  convenable  \  celui  du 
Prcvôt-Maître  des  cérémonies ,  plus  en  avant  & 
entre  celui  du  Grand-Tréfori^r ,  i  fa  droite  >  & 
celui  du  Secrétaire  »  à  fa  gauche  ^  le  tabouret  du 
Hérault  plus  en  avant ,  &  celui  de  THuiffier  prêf- 
que  au  milieu  de  la  Chapelle.  On  avoir  élevé  dans 
le  fanàuaire ,  près  de  Tautel  y  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  un  autre  trône  où.  le  Roi  devoir  recevoir  les 
Commandeurs  Eccléfiaftiques  &  les  Chevaliers. 
Les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  étoient  fur  une 
forme  placée  dans  le  fanduaire  du  côté  de  TEpître. 

*  Banc  rembouré  ,  fans  do$.   • 

(x)  Si  la  cérémonie  fe  faifoit  dans  le  chœur  d*une  Eglî- 
fe ,  les  Chevaliers  feroient  dans  les  hautes  ftales ,  &  les  No- 
vices dans  lesbafles;  ces  banquettes  repréfèntent  les  bafles 
ftales..  Il  n  jr  a  ni  bautes  ni  baffes  dates  dans  la  Chapelle  de 
Vcrfailles. 

E4 
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Pendant  les  Vêpres ,  le  Roi  ^  les  Princes ,  les  Pré- 
lats Commandeurs ,  les  Chevaliers  &  les  Grands 
Officiers  fe  cotivrireilt;  lorfqu elles  furent  finies, 
le  Roi  alla  fe  placer  fur  le  trône  dreflTé  dans  le 
fanâuaire.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dérail  &  le 
long  cérémonial  des  révérences  J  je  dirai  feule- 
ment qu'on  les  fait  comme  on  les  faifoit  ancien- 
nement, &  à-peu-près  comme  les  femmes,  en 
joignant  les  jambes,  pliant  les  genout,&  fe  tele- 
vant  fur  fes  jarrets  :  que  le  Coin  te  de  Clermont, 
entre  fes  deux  Parreins,  le  Duc  d*Otléans  &  le 
Duc  de  Bourbon,  &  précédé  du  Prevôt-Maîtré 
des  cérémonies,  du  Hérault  &  de  l'Huiffier,  s'a- 
vança au  trône ,  fe  mit  à  genoux  *  fur  un  carreau, 
&  lue  le  Serment  de  i*Ordre ,  qui  lui  fut  prefenté 
par  le  (i)  Secrétaire,  tandis  que  le  Chancelier  te- 
noit  ouverie ,  fur  les  genoux  du  Rbi,  le  Livre  des 
Evangiles  j  qu'enfuîte  l'Huiffier  lui  ayant  ôré  fon 
capot  de  Novice,  &  le Grand-Ttéforier. ayant  pré- 
fente  au  Roi  le  Côfdon  bleu  au  bas  duquel  pendoît 


*  Les  Parreins  reftent  debout. 

{ I  )  Les  quatre  Grands  Officiers  font  fur  Teftrade  du  frêne, 
It  v^  Il îî relier  à  la  droite  ,  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies 
cj  'i.  2  .  '  ^': .  le  Grand-Tréforier  auprès  du  Chancelier  ,  & 
:    -  ..  }     :  s  du  Prévôt-Maître  des  cérémonies \  le 

I- v..t.:-v  '.c  ./l'i.ii^cr  ud  bu:  cje  Tefirade, 
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la  croix  d€  l'Ordre,  Sa  Majefté  le  lui  pafla  au  cou, 
&  que* le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  le  revêtit, 
du  grand  manteau ,  le  Roi  prononçant  ces  paroles  : 
L'Ordre  vous  revêt  du  manteau  de  fon  aimable 
Compagnie  &  union  fraternelle  j  à  l'exaltation  de 
notre  Foi  &  Religion  Catholique  j  au  nom  du  Père  j 
&  du  Fils  &  du  S.  EJprit.  Le  Grand  -  Tréforiec 
ayant  enfuite  préfenté  le  collier  à  Sa  Majefté,  Elle 
le  paflà  au  cou  du  Comte  de  Clermont  fur  le  grand 
manteau,  en  lui  difant:  Recevey[  de  notre  main  le 
collier  de  notre  Ordre  du  benoît  S.  Efprit^  auquel 
Nous  j  comme  fùuverain  Grand^Maître  ^  vous  re^ 
cevons  ;  &  aye:[  en  perpétuelle  fouvenance  la  mort 
&  Pajfion  de  Notre-Seigneur  &  Rédempteur  Jéfus* 
Chrifiy  en  Jigne  de  quoi  nous  vous  ordonnons  de 
porter  à  jamais  coufue  fur  vos  habits  extérieurs  ^ 
ta  croix  d'iceluij  &  la  croix  d'or  au  cou^  avec  un 
ruban  de  couleur  bleu-célefle  ;  &  Dieu  vousfaffe  la 
.grâce  de  ne  contrevenir  jamais  aux  voeux  &  ferment 
que  vous  ventr[  de  faire  ^  lefquels  aye\  perpétuelle^ 
ment  en  votre  cœur  ^  étant  certain  que  fi  vous  y  con» 
trevenei^  en  aucune  manière  j  vous/irei[  privé  de  cette 
Compagnie  j  &  encûurre\  les  peines  portées  par  les 
Statuts  de  l'Ordre  :  au  nom  du  Père  j  du  Fils  &  du 
J5.  Efprit. 

Le  Comte  de  Clermom  répondit  :  Sire  j 
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JDieu  m*en  donne  la  grâce  j  &  plutôt  la  mort  que 
jamais  y  faillir  ;  remerciant  très-humblemeni  Votre ^ 
Majefié  de  l'honneur  &  bien  qu'il  vous  a  plu  me 
faire.  En  achevant  ces  mots ,  le  Comte  de  Cler- 
mont  baifa  la  main  du  Roi ,  &  s  étant  relevé , 
alla  auprès  de  lautcl  figner le  ferment  qu il  avoic 
prêté,  dont  voici  les  termes:  «  Je  jure  &  voue  à 
»  Dieu,  en  face  de  fon  Eglife,  &  vous  promets^, 
M  Sire ,  fur  ma  foi  &  honneur  ,  que  je  vivrai  & 
»  mourrai  en  la  Foi  &  Religion  Catholique ,  fans 
3>  jamais  m'en  départir,  ni  de  l'union  de  notre 
«  Mère  Sainte  Eglife,  Apoftolique  &  Romaine  j 
»  que  je  vous  porterai  entière  &  parfaite  obéif* 
a»  fance  y  fans  jamais  y  manquer ,  comme  un  boa 
»  &  loyal  Sujet  doit  faire  ;  que  je  garderai ,  dé^ 
»  fendrai  &  foutiendrai  de  tout  mon  pouvoir, 
M  l'honneur,  les  querelles  &  droits  de  Votre  Ma- 
»  jefté  Royale  envers  tous  &  contre  tous  j  qu'en 
»  tems  de  guerre ,  je  me  rendrai  à  votre  fuite  dans 
•>  l'équipage  tel  qu'il  appartient  à  une  perfonne 
»  de  ma  qualité  ;.  &  en  tenvs  de  paix  y  quand  il  fç 
»»  présentera  quelque  occafîon  d'importance,  tou- 
»  tes  &  quantes  fois  qu'il  vous  plaira  me  man- 
»9 .  der  pour  vous  fervir  contre  quelque  perfonne 
»  quipuiffe  vivre  &  mourir,  fans  nul  excepter^ 
«•  &  ce  jufqu'à  la  mort  j  qu'en  telles  occaûops  |c 
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>j  n'abandonnerai  jamais  votre  perfonne,  ouïe 
»  lieu  où  vous  m'aurez  ordonné  de  fervir ,  fans 
j>  votre  exprès  congé  &  commandement  (îgnc  de 
»•  votre  propre  main ,  .ou  de  celui  auprès  duquel 
3>  vous  m'aurez  ordonné  d'être ,  finon  quand  je  lui 
«  aurai  fait  apparoir  d'une  jufte  &  légitime  occa- 
j>  fion  j  que  je  ne  fortirai  jamais  de  votre  Royaume, 
»  fpécialement  pour  aller  au  fervice  d'un  Prince 
M  Etranger ,  fans  votre  commandement ,  &  ne 
»  prendrai  penfion,  gages  ou  état  d'autre  Roî^ 
•>  Prince,  Potentat  &  Seigneur  que  ce  foit,  ni  ne 
j>  m'obligerai  au  fervice  d'autre  perfonne  vivante 
M  que  de  Votre  Majefté  feule,  fans  votre  exprefle 
»  permiffion  ;  que  je  vous  révélerai  fidèlement  tout 
>•  ce  que  je  faurai  ci-après  importer  à  votre  fer- 
»  vice  ,  à  l'état  &  confervation  du  préfent  Ordre 
w  du  S.  Efprit,  duquel  il  vous  plaît  m'honorer, 
»  &  ne  confentirai  ni  ne  permettrai  jamais,  au- 
»  tant  qu'il  fera  en  moi ,  qu'il  foit  rien  innové  ou 
»  attenté  contre  le  fervice  de  Dieu ,  ni  contre 
«  votre  autorité  royale  &  au  préjudice  dudit  Or- 
5>  dre, lequel  je  mettrai  peine  d'entretenir  &  aug- 
»  menter  de  tout  mon  pouvoir  ;  que  je  garderai 
Xi  Se  obferverai  très-religieufement  tous  les  Statuts 
»  &  Ordonnances  d'icelui  ;  que  je  porterai  à  jamais 
w  la  croix  coufue  &  celle  .d'or  au  cou,  comme  il 
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^  me&  Gsdonné  par  Ufdits  Scacacs  y  6c  que  |e  me 

•  ttoaverai  à  toutes  les^fTemblées  des  Chapitres 

•  gcoeraux  »  ronces  les  fcâs  qu'il  vous  plaira  me 
m-  le  commander,  ou  que  ;e  vous  ferai  préfenter 
»  mes  excufes  >  lefquelles  je  ne  tiendrai  pour 
M  bonnes  y  qu'autant  quelles  feront  approuvées  Se 
9»  autocifées  de  Votre  Majefté  >  avec  l'avis  de  la 
«>  plus  grande  partie  des  Commandeurs  qui  fe- 
9»  ronr  près  d'EUe,  figné  de  votre  main,  &  fceUé 
»  du  fçel  de  l'Ordre  >  dont  je  ferai  tenu  de  retirer 
»  aâe  »»» 

Le  Comte  de  Clermont  figna  auffi  la  Profeffion 
die  Foi  que  tous  les  Chevaliers  ont  fignée  depuis 
rinftîtution  de  l'Ordre ,  &  ayant  enfuite  fait ,  Se 
fes  deux  Parreins,  une  profonde  révérence  au  Roi  ^ 
il  alla  prendre  fa  place  parmi  les  Princes  du  Sang 
Chevaliers. 

Les  mêmes  cérémonies  furent  obfervées  à  la 
iréception  des  autres  Novices, 

La  *  réception  du  Cardinal  de  Gefvres  $c  des  Ar- 
chevêques de  Lyon,  d'Aix  &  de  Narbonne,  fe  fit 
avant  Vêpres,  Us  s'avancèrent  au  trône ,  précédés 
par  le  Prévôt-Maître  des  cérémonies,  le  Hérault 


*  Réception  de  Commandeurs  jEccIéliaiU^es^ 
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9c  THuiffier  *,  &  s'étant  mis  à  genooK  fitr  des  co- 
teaux aux  pieds  <ki  Roi,  &  ayant  to«$  le^<pune 
la  mam  droite  pofëe  £»  k  li^e  des  ffaagtks 
^oe  le  Chancelier  ^noit  ouTert  for  les  genoux  de 
Sa  Majefté,  le  Cardinal  de  Gefvces  lut  <i)  le  Ser- 
menc  ^ai  lui  foie  ff^encé  par  le  Sécrétai»:  Je 
Roi  lui  paiTa  au  t;ou  le  cordon  ou  pendûit  la  axm. 


{i)  «  Je  jure  *  Dieu  ,  &  votos  «promets ,  Sire ,  que  Je 
»  vous  ferai  loyal  &  fidèle  toute  ma  vie ,  vous  recoimot- 
s^  trai ,  honorerai  &  fervirai  comme  Soumèrain  ^  rOrdfe 
I»-  desC-<mimandeurs4u  S.  Elpivt ,  4liiqifel  il  V4ms  plaît  pre- 
ir  fenlcfliieiit  m'honorer  ;  iqoe  je  garderai  &  obienFerai  les 
>  Ldix.,  Statuts  &  Ordonnances  dndit  OrA:^ ,  fms  en  rieu 
tr  y  contrevenir  ;  que  j'en  porterai  les  marques  &  ea  dirai 
1^  tous  les  jours  le  fervice ,  autant  qu'un  homme  Eccléiîaif- 
9  tique  de  ma  qualité  peut  &  doit  faire  ;  que  je  comparcft- 
1»  trai  perfonnellement  aux  jours  de  folemtHtés ,  s'il  HPTy  a 
1^  empêchement  légitime  <qui  m'-en  enipèehe ,  ûl  ilont  je 

#  donnesai  avisé  Votre  Majeôé;  que  ne  je  révelesai  jamais 
»  diofe  qui  foît  traitéeoii  conclue  aux  Cte^tres  d'iceki  ;  que 
1»  jeferai,  confeillerai  &  procurerai  tout  ce  qui  me  fembleim 

#  en  ma  confcience  appartenir  à  la  manutention ,  grandeur 
.  p  &  augmentation  dudît  Ordre  ;  que  je  prierai  coujoitrs 
^  i^ieupour  le  falut ,  tant  de  Votre  MajeAé  que  des  Com*. 

»  mândeurs  &  Suppôts  d*iceluî ,  vivans  &  trépaâës.  Aînfi 
ir  me  (bit  Dien  en  aide  ,  &  fes  Saints  Evangiles,  »   . 

*  Secmeac  des  Comnuudeuri  EcciéfîaAi^ues. 
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de  l'Ordre.  Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies  re- 
vêtit tes  trois  Archevêques  du  manteau  violet  que 
les  Commandeurs  Eccléfiaftiques  doivent  porter 
aux  jours  de  cérémonies  ^  &  où  eft  coufue  la  croix 
brodée  en  argent  \  ils  baisèrent  tous  les  quatre  la 
main  du  Roi,  fe  relevèrent,  allèrent  figner  leur 
ferment  &  leur  profeffion  de  foi,  &  retournèrent 
fe  placer  fur  la  forme  *  deftinée  pour  les  Com- 
mandeurs Eccléfiaftiques ,  &  placée  dans  le  fane- 
tuaire  du  côté  de  TEpître. 

Cette  promotion  du  3  Juin  1724  fut  **  nom- 
breufe ,  attendu  que  le  Roi ,  par  les  Statuts ,  n  é- 
tant  reçu  Grand-Maître  qu'après  fon  Sacre ,  il  ny 
avoir  point 'eu  d'Aifemblées  de  l'Ordre  ,  &  par 
conféquent  de  Promotions  pendant  fa  minorité, 
comme  il  n'y  en  avoit  point  eu  pendant  les  mino- 
rités précédentes.       . 

Obfervons  que  Henri  I V ,  à  fon  avènement  à  la 
Couronne,  étant  Calvinifte,*&  ne  pouvant  pas 
être  Grand-Maître ,  il  y  eut  cependant  des  ailèm- 
blées  &  folemnités  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en 
1591  &  1591:  ce  Prince  ordonna  qu'elles  fe  fif- 

"^  Banc  fans  dos. 

'''*  Cinquante  Chevaliers ,  &  quatre  Commandeurs  Ecclé- 
iaftiquesr 
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fent  >  comme  tout  Souverain  peut  ordonner  & 
permettre  dans  fon  Royaume  toutes  les  aflèmblées 
qu'il  juge  ncceffaires  &  convenables. 


'     C  H  A  P  I  T  R  E    I  X. 

Proclamation^  Parreins. 

J  AI  dit  qui  chaque  nouvelle  Promotion,  le  Pré- 
vôt-Maître Ae^  cérémonies  fort  du  cabinet  du  Roi, 
craverfe  la  chambre  ,  &  fait  proclamer ,  par  le 
Hérault ,  à  la  porte  de  l'antichambre,  les  Cheva- 
liers qui  viennent  d'être  nommés  :  c'eft  une  fiiite 
<îe  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'ancienne  Chevale- 
rie^ Les  Héraults  conduifoient  le  nouveau  Cheva- 
lier fur  la  place  publique,  l'annonçoient  au  Peu- 
ple &c  le  proclamoient  au  bruit  des  fanfares. 

Lorfque  Charles  VI,  en  1387,  fit  Chevaliers 
fes  deux  coufins  germains  ,  Louis  d'Anjou ,  Roi 
de  Naples ,  &  Charles  d'Anjou ,  Prince  de  Ta- 
rente,  ils  furent  conduits,  dit  la  Chronique  de  S* 
Denis  ,  par  des  Parreins  :  Louis  d*Anjou ,  par  le 
Duc  de  Bourgogne  &  le  *  Duc  de  Touraine  : 

*  F|:ère  de  Charles  VI. 
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Charles  d'Anjou ,  par  le  Duc  de  Bourbon  &  par 
l^effire  Pierre  de  Navarre. 

Les  Novices,  Princes  du  Sang,  à  leur  réception 
dans  rOrdre  du  Saint-Efprit ,  ont  pour  Pàls:)reins  les 
deux  (  I  )  fils  de  France ,  ou  Princes  du  Sang ,  les 
plus  proches  de  la  Couronne.  Les  Novices  Ducs  , 
ont  pour  Parreins  \ts  deux  Ducs  derniers  reçus* 
Les  Novices  qui  ne  font  pdint  Ducs  ^  ont  pour 
Parreins  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  Gen- 
tilshommes. 

Les  Cardinaux  èc  les  Prélats ,  à  leur  réception  ; 
ne  font  point  aujourd'hui  ailiftés  de  Parreins  :  ils 
en  avoient  fous  les  règnes  de  Henri  III  &  de  Henri 
IV.  AuffKot  qtu  Sa  Majeftéfut  ajfifc  j  dit  Cayet  j 
Chronique  novennaire  >  L.  7 ,  pag.  478  ^  M^  de 
Rhodes  j  Maître  des  cérémonies  j  précédé  du  Hé^ 
rault  &  de  VHuiffUr  ^  alla  avertir  j  par  les  révéren^ 
ces  ordinaires  ^  le  Cardinal  de  Gondi  &  VEvêque 
de  Langres  j  Commandeurs  dé  l* Ordre  du  Sainte 


(1)  M.  le  Duc  d'Orléans  &  M.  le  Duc  de  Chartres  fu- 
rent Parreins  de  M.  le  Dauphin  à  fa  réception ',  le  ij  Mai 
1742.  M.  le  Dauphin  8l  le  Comte  de  Clermont  le  furent 
de  M.  le  Prince  de  Condé  à  fa  réception ,  le  2  Février 
1752  ;  M.  le  Comte  de  Clermont ,  par  l'abièace  des  Princes 
plus  proches  que  lui  de  la  Couronne. 

Efprit  ^ 
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^fprit  y  à*aiUr  prendre  les  Évêques  de  Nantes  & 
de  Maïlle':{a:s  j  Prélats  nommés  pour  entrer  audit 
Ordre  j  lef quels  ils   amenèrent    au,   Roi^&c.  ^ 


C  H  A  PI  T  RE    X. 

Réception  du  Dauphin  &  des  Fils  de  France.      > 

3J  i  s  que  le  Dauphin ,  ou  un  Fils  dé  France  efll 
né'&  ondoyé,, le  Roi  liii  paiié  au  cou  le  cordofi 
bleu  avec  la  croix  ,  ou  le  lui  envoie  par  le  Grand- 
Tréforier.  Henri  IV  le  pafla  lui-même' aii  cou  dé 
fes  delix  Fils,  Louis  XIII  &  Gafton  d'Orléans* 
Louis  XIll  le  pada  de  même  âu  cou  de  fes  deux 
Fils,  Louis  XIV  &  Philippe  d'Orléans.  Louis  XIV^ 
à  la  hailTancé  de  Morifeigneur  ,*  le  premier  No^ 
vembre  v66i\  lé  lui  envoya,  &  l'a  toujours  en- 
voyé, &  ne  l'-a  jamais  donné  lui-même  à  aucun 
des  Fils  le  Petits-Fils  de  France.  Louis  XV  1  en- 
voya à  M.  le  Dauphin,  né  le  4  Septembre  172^. 
M.  de  Machaulc,  Grand-Tréfôrier,  i  la  riaiiTancè 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  le  15  Septembre 
17J1  j  le  lui  paflTa  au  cou,  en  préfence  de  Sa 
Tome  VL  F 


•  '^  ^'   '  '    '  Il 
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Majefté  »  dans  rapparcement  dç  Madame  la  Daa«- 
phine. 

Le  Dauphin  &  les  Fils  de^Ftance  ,  <|uoiqu  ils 
aient  le  cordon  bleu  dès  qu'ils  font  nés ,  ne  font 
nombre  parmi  les  Chevaliers ,  qu'après  leur  récepT 
tion  y  donc  la  cérémonie  ne  fe  fait  y  comme  je  l'ai 
déjà  die,  qu'après  leur  première  Communion. 

La  fai^n  donc  ils  font  reçus  n'eft  pas  différente 
de  celles  des  autres  Chevaliers  ;  ils  font  aftreints 
au3t  mêmes  formalités;  l'Archevêque  reçoit  une 
Commiflion  pour  faire  l'information  de  leurs  vie 
&  mœurs;  ils  fçnt  leur  profcflîon  de  Foi  devant 
le  Grandr  Aumônier  ;  à  l'égard  des  preuves  de  No- 
blede;  le  Ledeur  préfume  bien  qu'ils  en  fontdif- 
penfés.  Ils  ont  l'habit  de  Novice  5  fans  le  cordon 
bleu  :  car  ^  quoique  jufqu  alors  ils  l'aient  porté  y  il 
eft  cenfé  qu'ils  ne  le  reçoivent  qu'après  avoir  prêté 
le  ferment  ;  &  voilà  peut-être  poiurquoi  Louis 
XIV  &  Louis  XV  n'ont  point  voulu  le  leur  padèr 
eux-mêmes  au  cou,  à  leur  nàiffance. 

Le  Roi  leur  donne  l'accolade  &  les  reçoit  Che- 
valiers de  Saint-Michel  dans  fon  cabinet  »  &  en- 
fuite,  dans  TEglife  ,  Chevaliers  du  Saint-Efprit. 


#. 
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G  H  A  P  î  T  RE  ]  X  I. 

Réception  des  quatre  GrandsOfficiers^onufiandeUf 3% 

3Li  Chancelier  I  le  focvo^M^ître  deii  ccrémo-^ 
nies  3  le  Grand-Tréforîer  &  le  S^cfécaire  doivent 
être  te^us^  conformcmetitaux  Çtatuts  ^  à  TEglife^ 
Je  jour  d  une  £htt  de  l'Ordre  .^  &  avec  les  mêmes 
cérémonies  &  formalités  que  les  Chevaliers  ^  excepté 
qu'ils  n  ont  poîrtt  de  Parreins ,  &  que  le  Roi  ne  leut 
donne  ni  l'accolade  ni  le  coUier»  Il  arrive  ordinal- 
tement  )  qu'attendu  la  néceiTué  des  fondions  dd 
leurs  charges ,  dès  qu'il  y  en  a  une  vacante^  Sa  Ma* 
jcfté  y  pourvoit  fans  attendre  le  jour  d'une  fête  de 
rOrdre  ,  &  reçoit  le  nouvel  Officier  dans  fon  ca- 
binet» les  trois  autres  Grands  OflSciers»  le  Hérault 
&  l'Huiffier  préfens,  &  y  faifant  leurs  fondions 
comme  fi  la  réception  fe  faifoit  à  TEglife.  Il  fe  met 
à  genou:t  fur  un  carreau  au5t  |$ieds  du  Roiafiis  dans 
un  fauteil  j  il  prête  le  ferment  »  la  main  droite 
pofée  fur  le  Li^re  des  Evangiles  ^  le  Roi  lui  paiïè 
au  cou  le  cordon  bleu  où  pend  la  croix  ^  &  le  revêt 
du  grand  manteau  :  il  remercie.  Sa  M^jefté^  lui 

F* 
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jjaife  la  main,  &  vafigner  fon  ferment  fur  la  table 
du  cabinet. 

Les  qaatre  Grapd$  Officiers  jouifreût  des  mêmes 
privilèges ,  hoftneurs,  prérogatives  &  exemptions 
-que^e?  Chevaliers.  Le  Chancelier  ôi.le  Prévôt- 
Maître  des  cérémonies  font  obligés  de  faire  Ifig 
raèm^^  preuves  de  îîoblefle  :  les  Statuts  n'eii  exi- 
gent pas  du  Grand-Tréfôrier,  du  Seaétaire ,  ni  du 
Grand-Aumônier.   ''        '  i/î  .v^  > 

Le  Prévôt-Maître  des  cérémonies^pïête  le  for- 
ment répée  au  côté  ,  prérogative  attachée  à  '& 

charge.  '      »         ,  .  .    ^ 

Le  Chanceiter  èft  diftingué  des  trois  autres 
Grands  Officieras  par  le  collier  qu'il  porte  enbrcft- 
derie  fur  fon  manteau.  - 


.DU    S.    ESPRIT,    .       &ç 

■  Il    _  . 

C  H  A  P  I  T  R  E    XII, 

^   .  Des  Preuves  de  NohUJjc. 

\^  u  E  L  Q  u  E  s  Ecrivains  difeiit  que  nos  K(À%  ont 
quelquefois  nommé  pour  être  Chevaliers  du.  Saint- 
Efprit,  des  Perfonnes  qu'ils  difpenfoienten  même 
tems  de  faire  leurs  preuves  de  NobleflTe ,  on  -à-qui 
ils  accordoicnt  cent  ans  pour  les  faire  :  rieii  ii'eft 
plus  faux  ;  &  la  nomination  du  Maréchal  Fa-* 
bert ,  l'unique  exemple  que  citent  ces  Ecrivains  y 
prouve  le  contraire  de  ce  qu'ils  avancent. 

Le  père  de  Fabert,  Maire  Echevin  de  la  Ville 
die  Metz 9  &  filsJ'un  Libraire  de  Nancy,  avQÎt'été 
annobli  par  Henri  IV.  Fabert ,  par  fes  fervices  &; 
(es  adions,  mérita  d'être  &  fut  élevé  à  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  en  i  ^58..  Trois  ans  après  ^ 
Louis  XIV  lui  écrivit  qu'il  ne  rpublieroit  pas  dans 
la  Promotion  qu'il  alloit  faire  à^s  Chevaliers  dç 
fes  Ordres.  Le  Maréchal  Fabert  montra  cette  let-? 
tj:e  à  M.  de  Termes  ,fon  intime  ami,  &  lui  dU 
qu'un  Gentilhomme  d'une  très-ancienne  noblefle, 
mais  pauvre,  &  qui  s'appelloit  Fabert  comme  lui , 
avoir  voulu  plufîeurs  fois  lui  perfuader  qu'ils  étoient 
.  •.        .  .  Fj 
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de  la  même  famille  j  mais  que  y  comme  il  écoi( 
très-certain  que  c'croit  une  pure  flatterie  de  la  part 
de  ce  Gentilhomme ,  il  avoit  toujours  refufc  les 
titres  qu'il  lui  avoit  offerts.  Or^  ajouta- t-il,jftf  ne 
veux  pas  qu'aujourd'hui  mon  manteau  foit  honoré 
par  une  crçix  j,  &  que  mon  ame  fou  deshonorée  par 
une  impojlure  :  je  vais  écrire  au  Roi. 

LETTRE  du  Maréchal  Fa BKRT  au  Roi, 

^  SJRE, 

^  Agréez  que  )e  renonce  à  la  grâce  que  Vo- 
»  tre  Majeftc  veut  me  faire  en  me  nommant  pour 
V  ctrç  Chevalier  de  fes  Ordres  ;  un  obftacle  infur* 
n  montable  s'y  oppofe.Qn  ne  peut  qu'avec  beau-* 
ai  coup  de  peipe  refufer  un  honneur  prcfenté  par 
99  fon  Roij  mais.  Sire,  pour  recevoir  celui-là ,  il 
»  faudroit  que  je  mentifle  à  Votre  Majeftc  j  la 
M  feule  penfce  m'en  fait  horreur^ SiTon  pouvoir, 
»>  par  quelque  fervice ,  fuppléer  à  cet  obftacle , 
^  j'eiitreprendrois  tout  ce  qui  fe  peut  faire  j 
ai  &  mes  efforts  feroient  voir  combien  j'eftime 
Il  l'honneur  qui  m'eft  offert ,  &  combien  la  vie 
»  m*eft  peu  confidérable  ,  en  comparaifon  de  m« 
«  rendre  digne  des  grâces  dont  il  plaît  i  Votre 
i>  Majefté  de  m'hoaoren  » 

Je  fuis ,  &c, 

A  Sedan,  le  ii  Décembre  i66u 
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»  Mon  Cousin, 

»  Je  ne  fçaurois  vous  dire  avec  quelle  eftîme 
99  pour  vous  j'ai  lu ,  par  votre  Lettre  du  1 1  de 
i>  ce  mois ,  Texclufion  que  vous  vous  donnez  vous 
9>  même  pour  le  Cordon  bleu ,  donc  f  avois  réfoiu 
li  de  vous  honorer.  Ce  rare  exemple  de  probité 
»  me  paroîc  fl  admirable ,  que  je  le  regarde  corn- 
»  me  un  ornement  de  mon  règne  \  mais  |ai  un 
.  »  extrême  regret  de  voir  qu'un  homme  qui ,  par 
»  fa  valeur  Se  fa  fidélité ,  eft  parvenu  fi  digne* 
99  ment  aux  premières  Charges  de  ma  Couronne, 
f»  fe  prive  lui-même  de  cette  nouvelle  marque 
s>  d'honneur,  par  un  obftacle  qui  me  lie  les  mains^ 
»  Ne  pouvant  faire  davantage  pour  rendre  juftice 
»  à  votre  vertu ,  je  vous  affûterai  du  moins  par 
)>  ces  lignes ,  que  jamais  il  n'y  auroic  eu  de  c^ 
»  penfe  accordée  avec  plus  de  joie  que  celle  que 
»  je  vous  enverrois  de  mon  propre  mouvement^ 
j>  fi  je  le  pouvois  fans  renverfer  le  fondement  de 
99  mon  Ordre.  Ceux  à  qui  je  vais  en  donner  le 
a>  collier ,  ne  fçauroient  jamais  en  recevoir  plus 
»  de  luftre  dans  le  mondé ,  que  vous  en  acquérez 
s»  par  le  refus  que  vous  en  faites  par  un  motif 
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iy  fi  vertueux.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon 
»  Coufin ,  en  fa  fainte  Se  digne  garde.  » 
A  Paris,  le  zj  Décembre  i66i. 

LOUIS. 

Dans  les  tournois ,  long-temps  avant  Tinflitu- 

tion  des  Ordres*  particuliers   de   Chevalerie ,  les 

Héraults  alloient  autour  des  lices ,  &  crioient  que 

^  quiconque  (  i  )  avoit  été  récemment  annobli  ^  &  ne 

pouvait  pas  prouver  fa  noblejfe  d*extraSion  par 

titres  de  quatre  degrés  au  moins  ^  eut  à  ft  retirer  ^ 

&  à  ne  pas  fe  préfenter  pour  combattre.  On  n'ad-* 

-  mettoit  point  auflî  dans  les  tournois  ceux  qui  s'c-^ 

.  toient  rabaijfés  par  mariage  j  en  époufant  des  2Îû- 

turieres^ 


(i)  Quîfquis  es  recenttorîs  nota,  Nohilis  ,  6  non  talis 
es  ut  a  ftirpt  nobilitatem  tuant  &  originem  quatuor  falttm 
generis  auSiorum  proxîmorum  gentilitiis  infigiùbus  probare 
pojfts  j  his  quoque  ludis  abefto» 
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CHAPITRE    XIII. 

Admijfion  des  Rois  j  Prfnces  Souverains  j  &  Sei^ 
gneurs  Etrangers  dans  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

Henri  III,  par  l'article  XXXVII  des  Sta- 
tuts  ,  avoit  exclu  de  l'Ordre  du  S.,  Efprit  tous  les 
Etrangers ,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent  Regnicoles 
6c  naturalifés.  Il  en  avoit  auflî  exclu  tous  ceux  de 
Us  propres  Sujets  qui  feroient  déjà  de  quelque 
autre  Ordre ,  excepté  de  celui  de  S.  Michel.  Ex- 
ceptons aujjî  de  ladite  exclufion  ^  avoit -il  ajoute, 
les  Cardinaux^  Archevêques  &  Evêques  y  &  pa- 
reniement  nos  Sujets  ^  lefquels  par  permijjion  de 
Nous  y  ou  des  Rois  nos  Prédecejfeurs  j  aur oient  été 
ou  feront  diaprés  refus  es  Ordres  de  la  Toifon 
&  de  la  Jarretière  j  en  confidération  de  la  proxi- 
mité y  bonne  paix  &  amitié  qui  ejl  entre  Nous  & 
les  Chefs  &  Souverains  defdits  Ordres.     . 

Henri  IV,  par  une  Déclaration  du  dernier  de 
Décembre  1607,  dérogea  à  cette  exclufion  des 
Etrangers.  Ordonnons  ^  dit- il  ,  que  les  Rois  , 
Princes  Souverains  &   Seigneurs  Etrangers  not 
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Bcgnicoies  j  étant  de  la  qualité  (  i  )  prefcrUc  par 
les  Statuts  pour  nos  Sujets  j  pourront  dorénavant  ^ 
tant  par  Nous  que  par  nos  Succejfeurs  ^  être  admis  y 
refus  &  ajfociés  dans  notre  Ordre  du  S.  EJpritj 
comme  les  autres  Princes  j  Seigneurs  &  Chevaliers 
d'iceluij  Regnieoles  &  Sujets  de  notre  Couronne..^^ 
Il  prefcrivit  en  même  temps ,  que ,  fi  c'étoic 
un  Roi  ou  un  Prince  Souverain  qu'on  nommât 
pour  entrer  dans  l'Ordre,  le  collier  lui  feroit  porté 
par  un  Chevalier  de  l'Ordre  commi?  à  cet  effet, 
&  que  ce  Roi  ou  Prince  Souverain ,  feroit  tenu 
de  faire  faire  fon  remercîment  dans  Tannée  de 
fa  réception ,  par  une  perfonne  envoyée  exprès  ; 
mais  que  cet  Etranger ,  s'il  n'étoit  pas  Prince 
Souverain  y  viendroit  lui-même  dans  l'année  de 
fa  nomination ,  recevoir  le  collier  Se  l'habit  de 
* 'Ordre ,  &  prêter  le  (i)  ferment ,  à  moins  qu'il 
n'en  fut  difpenfé  ,  auquel  cas  un  Chevalier  de 
'Ordre  feroit  commis  pour  aller,  lui  donner  ledit 
collier  ,  recevoir  &  prendre  fon  ferment ,  &  en 
retirer  la  cédule  fignée  de  fa  main  &  cachetée  du 

(x)  Cefl4*dire ,  de  la  Religion  Catholi^e ,  Apoftotî^e 
&  Roxnaine. 
(a)  Voyez  plus  haut  ^  ce  que  j'ai  dit  fur  ee  ferment^ 
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fceau  de  fes  armes.  L'ufage  ordinaire  eft  ;  <yit  les 
preuves  de  catholicité  &  de  nobleiïe  d*an  Seigneur 
Etranger  nommé  pour  entrer  dans  l'Ordre  ,  ayant 
été  admifes  »  il  fait  fupplier  Sa  Majefté  qu'en 
attendant  qu'il  puiflè  venir  pour  fe  faire  recevoir  ^ 
il  lui  foit  permis  de  porter  l^s  marques  de  l'Or- 
dre,  c'eft-i-dire ,  le  cordon  bleu  où  pend  la  croix, 
&  la  croix  en  broderie  coufue  fur  l'habit  ;  ce  que 
le  Roi  lui  accorde;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  être 
Chevalier  admis  &  non  refu. 

Chez  les  anciens  Peuples  Septentrionaux  &  chez 
les  Lombards ,  on  ne  jouidbit  d'une  pleine  Se 
entière  confidération ,  qu'en  montrant  des  mar- 
ques de  Teftime  d'un  Prince  ennemi  ou  Etran- 
ger :  l'adoption  par  les  armes  étoit  alors  la  preuve 
d'eftime  en  ufage.  Alboin  ;  fils  d'Âubouin,  Roi 
des  Lombards  »  avoir  beaucoup  contribué  par  fa 
Valeur  au  gain  d'une  bataille  contre  les  Gépides  ; 
il  avoir  tué  de  fa  main  Turifmode ,  fils  de  Turi- 
fende  leur  Roi.  Le  foir ,  les  Seigneurs  Lombards  » 
voyant  qu'il  fe  tcnoit  debout  pendant  le  banquet 
royal ,  fupplierent  Aubouin  de  lui  permettre  de 
fe  mettre  i  table.  Ne  fcavc^-vous  pas  ^  leur 
répondic-il^  que  {i)  la  coutume  parmi  nous  ne'per^ 

(i)  Scitis  non  ejf$  apud  nos  confuetudittim  ut  Rtgis  Fi* 
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met  point. au  fils  même  du  Roi  j  de  manger  avec 
fort  père  j  }ufqu*à  ce  que  quelque  Prince  Etranger 
l'ait  adopté ^par  les  armes?  Alboin  part  le  len- 
demain avec  une  fmte  peu  notnbreufe;  va  trouver 
le  Roi  des  Gépides ,  &  lui  expofe  le  fujet  de  fon 
voyage.  Ce  Père  infortuné  fait  taire  la  nature  ep 
faveur  d'un  ufage  qu'on  regardoit  comme  facrc; 
il  reçoit  le  Prince  Lombard  avec  bonté  j  .& ,  quoi- 
que la  vue  d'un  Guerrier  teint  du  fang  de  fon 
fils  lui  arraché  des  Joupirs,  il  l'admet  à  fa  table  ^ 
après  l'avoir  adopté  en  lui  donnant  l'armure  qiiî 
,avoit  appartenu  à  ce  cher  fils  >  &  qu'il  arrofe  de 
fes  larmes.  ,; 


CHAPITRE  XI y: 

Cérémonies  &  Service  pour  les  Chevaliers 
..  £*   Commandeurs  morts. 

JLl  doit  y  avoir,  au  milieu  du  choeur  de  l'Eglife^' 
.^ne  repréfeQtation  ou  faux  cercueil  du;  dernier 
Ijloi  décédé ,  couvert  d'ui\  drap  mortuaire.  Les 


Uus  cum  Patu  prandeat ,  nifi  prihs  a  Regt  Gtntis- extern 
éirma  fufcepcric^ 
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armoiries  des  Commandeurs ,  CheyalierS'&  Grands 
Officiers  morts  pendant  l'année  ,  font  .atta^rhées 
aux  cierges  autour  de  ce  cercueil ,  au  bas  duquel 
il  y  a  un  banc  où  leurs  colliers  te  cordons  bleut 
avec  la  croix  >  font  apporcés  £c  pofés  par  leurs  plus 
procheis  héritiers ,  vêtus  de  longs  habits  :de;  deuil^ 
Les  Chevaliers  &  les  Grands  Officiers  font  en 
grand 'mant^eaU  &  mancelet  de. drap  noir  y  en  rabat 
&  linge  uni ,  &  fans  plumes  à  leurs  toqués.  Le 
Roi  eften  grand  mantcaii  r&  mantelei.vioiets. 
Après  la  Melïè ,  les  héritiers  des  Cdmiriandeuts  ; 
Chevaliers  &  Grands  OfSciers  morts  ,  apportent 
&  ont  l'honneur  de  préfenter  aii  Roi ,  les  colliers 
^  &  cordons  bleus  avec  la  croix,  qails  avoi^nt  por 
fcs,  comme  je  viens*  de  ie-jdîrè,  fi^r  uu.banc  place 
aii  bas  du  cercueil.  fLe'Grind-Tré&riôr',^esÇoic 
ces  colliers  &  cordons  bleus.  ?..  .^ 


C  H  A  p  I  T  k  E    XV. 

Quelques  particularités  &  obfe?vdtionri  '^ 
^_  *  '  '      •  '  ' 

JL  fi  Continuateur  de  Nangis  ,-en  parlant  du  feftîn 
que  notre  Roi  Charles  V  donna  à  l'Empereur 
"Charles  IV/dit  qu'à  là- table  étùimth  Roi^  U 
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Roi  des  Romains  j  le  Duc  de  Berri  j  le  Duc  de 
Brabant ^  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Bar; 
&  parce  que  deux  autres  Ducs  ^  ajoute- t-il^  «'e^ 
toient  pas  encore  Chevaliers ^^  ils  mangèrent  à  une 
autre  tabUé  On  a  vu  ci-delTus  >  que  chez  les  an- 
ciens Peuples  Septentrionaux ,  &  chez  les  Lom- 
bards ,  le  fils  même  du  Roi  ne  pouvoir  pas  s  af^ 
feoir  aux  fefldns  &  banquets  royaux ,  s'il  n'avoic 
pas  été  fait  Chevalier* 

A  Touverture  des  Etats  de  filois  ^  en  1,5  SS, 
Henri  III  fit  faire  une  procéflion  jfolemnelle. 
Marchoient  d*abord  les  G>mmunautés  des  Eglifes } 
après  elles,  les  Dépurés  du  Tiers-Etats  ,  quatre 
d  quatre  ;  ceux  de  la  Nobleflè  les  fuivoient ,  Se 
étoient  fuivis  des  Députés  du  Clergé  \  venoienc 
enfuite  les  Abbés  ,  Evèques^  Archevêques  &  Car- 
dinaux, Quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S,  Efpric 
portoient  le  poile  fous  lequel  TArchevcque  d'Aix 
portoit  le  S.  Sacrement:  le  Roi  fuivoît  à  pied  avec 
les  Reines ,  Princes  &  Princefles.  Hijl.  des  Trou^ 
blés  de  France  j  Tome  J  j  page  14^. 

Henri  III  &  Henri  IV,  à  leur  première  com- 
munion ,  comme  Chefs  &  Souverains  Grands* 
Maîtres  de  TOrdre  du  S.  Efprit ,  communièrent 
fous  les  deux  efpeces ,  après  les  effais  ordinaires 
jdu  pain  &  du  vin.  Antiquités  de  la  Chapelle  dsi 
Roi.  p.  72p. 
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Dans  la  Chapelle  du  S.  Efpric^  dans  TEglife 
des  Grands-Auguftins ,  on  a  voit  mis  un  tableau» 
où  Henri  III  étoit  repréfenté  donnant  TOrdre  du 
S.  Efprit  à  plttfieurs  Chevaliers  ,  &  au  bas  de  ce 
rabJeau  on  lifoic  cette  infcription  : 

Fortijpmîs  &  prudentijpmzs  utriufqut 
MilitU  Equidbus  prifcA 
nohilitatis  ^  bello  &  pace  optimi 
de  Repuhlicâ  mentis  ,  Henricus  III 
GalliA  &  PoionU  Rex  auguftus  ^ 
Divini  Spiritâs  apud  Chriftianos 
Symbolum ,  pro  equeftri  fiemmatc 
ejfe  votuît  3  jujjit ,  decrevit , 
plaudtnte  ,  acclamante  y 
vénérante  Populo  ,  6  noto  profalutt 
Principis  nuncupante 
ob  fingularem  ipfius  pietatem. 
LutetU  Parifiorum  , 
Kalend.  Januar.  anno  M*  V*  LXXIX* 

Les  Ligueurs ,  dont  la  furetu:  contre  leur  Roi 
fembloit  augmenter  chaque  jour ,  arrachèrent  X 
mirent  en  pièces  cett^  infcription  le  25  Février 
1 5  89  :  à  l'égard  du  tableau ,  on  croit  que  les  Re- 
ligieux remportèrent,  en  promettant  de  le  brûler. 
On  voit  aujourd'hui ,  dans  le  chœur  de  cette  Eglife  ; 
cinq  tableaux  de  feize  pieds  de  haut  fur  douze 
de  large  ,  &  qui  y  ont  été  placés  en  1733  }  ils 
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repréfentcnr  cinq  Promotiotis  de  Chevaliers  ;  c  eft- 
à-dire  ,  la  première  q«  a  faite  chacun  des  cinq 
Grands  -  Maîtres  depuis  Hoftitution  de  IXDrdre  , 
Henri  111 ,  Henri  IV,  Louis  XllI ,  Louis  XlV 
&  I^.ouis  XV. 

Dans  prefque  tous  les  Catalogues ,  les  Cardi- 
naux de  Bourbon,  de  Guife  &  de  Birague,  Phi- 
lippe de  Lenoncourt ,  Eyêque  de  Châlons  ;  Pierrt 
de  Gondi ,  Evcque  de  Paris  j  Charles.  Defcars, 
Evèque  deLangres  &  René  de  Daillon ,  Abbé 
des  Chateiiers  ,  font  placés  à  la  première  Pro- 
motion :  je  ne  les  placerai  qu'à  la  féconde ,  con- 
formément à  ua  Catalogue,  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Ce  Catalogiie  .eft  .^de  Martin 
Courtigier ,  Geur  de  la  Fontaine ,  Hérault  d'armes  ; 
il  dit  qu'il  Ta  commencé  dès  Tannée  1578 ,  date 
de  la  première  Promotion'  à  laquelle  il  étoit  pré- 
fent.  Ainii  j'ai  cru  que  je  devois  m'en  rapporter 
&  lui,  :  :  .  :   '       .  ^     ^ 
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UE^iRl  lll ,  Roi  de  FMhce  & àc  Pôlcghe^  Fort* 
■'    daùur  &  premier  Chef  &  fouverain  Grand^MtzU 
tre  de  l'Ordre  du  S^  Ejprit  ^  *  ' 


SON  avéhemeht  au.  Trôné ,  il  trouva  la  Na4l 
non  divifee  en  deux  partis.  II  inftitua  l'Ordre  dit 
S.  Efprit ,  dans  refpérance  d'unir  encore  plus  étroit 
tement  a  lui  les  grands  Seigneurs  du  Royaume  ) 
il  imagina  dei  Cohfrâif iels  pour  s*àtracher  les 
Bourgeois  de  Paris  &  des  auttes  grandes  Villes  où- 
il  fcjournbit  :  ces  Confrairies  entraînoient  des  pro- 
cédions ,  des  facs  de  Pénitens  &  autres  pratiques! 
extérieures  de  dévotion  ^  qui  parurent  puériles  Se 
peu  convenables  dans  un  Roi* 

Tome  FI  Q 
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Il  avoic  (ouJQuri  é(é  (rèfi-&nfible  à  ramitié  \  on 
r/lccuTa  de  ixHipacs  inâunçy.  Mais  quels  étaient 
ces  faommM?  La  Matck ,  Mauginm  ,  Joyettfef 

d'Épernon^  &  autres ,  qu'on  appelloic  fes  Mignons. 
La  plupart  porcoienc  fuc  leurs  (i)  vifages  des  prea<- 
ves  de  leur  valeur  j  on  les  avoir  vus  6c  on  les  vit 
toujours  être  les  premiers  al  monter  aux  alTauts. 
Dans  ridée  de  les  oppofer  aux^uifes ,  il  les  éle- 
voir  aœc  grainies  charges ,  leur  donnait  des  Goa« 
vernemens  \  Se  fon  humeut  naturellement  libéra- 
le »  tomboic  pour  eux  dan$  des  profusions ,  que  I4 
haine  qu  on  a  prefque  toujours  pour  les  Favoris  ne 
manquait  pas  d'exagérer. 

C^oU  an  bûn  Roi  j  s^il  eât  rencontre  un  m^U^ 
Icurjiéclej  dit  l'Étoile ,  Éoxivain  très^véridique. 

Les  Huguenots  le  regardoient  comme  leur  en* 
tiemif^  de  les  Catholiques ,  dès  Tannée  1 5  77 ,  com* 
mencèrent  à  former  des  aÛcciations  qui  ne  pou^ 


(i)  La  Mark  ^  4it  Brantôme  t/ut  h  pnmier  Gêiuilkçm-^ 
^mc  qui  monta  fur  La  Lrech/ç  au  premier  fi^g^  de  Rouen  :  il 
avoir  aa  front  une  large  cicatrice  de  la  bleflure  qu'il  y  avoit 
reçue.  Maugiron  avoit  perdu  un  œiLd'un  coup  qu*il  reçut 
en  montant  à  Tafiaut  an  fiége  d'Iffoire.  Joyenfe  eut  la  moi- 
tié de  la  ml(;^oîre  emportée  fur  la  brèche  »  au  fîége  de  \t 
Fere  \  &  d'Epemon  y  fut  trèsHlangeieufeiDent  bkfle. 
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voient  devenir  qae  très-(>rc)adiciables  à,  i'âUtofiié 
royale.  Il  cfuc  qu'en  temporifant ,  &  par  Us  VoieJ 
At  la  thôdétation  de  de  la  douceur,  il  parVÎendtoiÈ 
peu-à  p^a  i  pacifier  les  efprtcs.  Cette  conduite  nû 
parut  que  Teffet  d'un  caraftère  foible ,  fainéant  ^ 
timide  ;  Se  lorfque  dàhs  U  fuite  il  roulât  teni^ 
d'une  main  plus  fetaie  les  rênes  de  l'État ,  fa  rtièr€ 
&  fes  Miniftres  ^  toujours  guidés  pat  des  intérêt* 
particuliers  ,  le  trahiflfoietlt  fans  cefle  ^  avertie 
ïbient  fes  ennemis  des  téfolurions  qu'il  ptenoit  ^ 
Se  concoufoient  avec  eux  pour  lui  fufcicer  des  obA 
tacks  Si  de  houreaux  embarrasé  Les  £ccléfiafti'^ 
ques  ^  pour  le  rendre  odieux  &  méprifable  i  CoA 
Peuple  j  ne  tougi(Ibient  pas  detnpfoyer  le  men- 
fenge  &  les  împoAures  les  plus  atroces  :  Je  ne  ci-^ 
tétai  que  telle-cî»  Ayant  tm  jour  mandé  les  Doc-^ 
istttrs  de  Sorbonne ,  &  leur  ayatit  reproché  ^  eu 
ptéfence  du  Parlement,  les  libelles >  les  fâtyres  & 
totites  les  calomnies  qu'ils  répàndoiiîut  ccftitte  lui  ^ 
-il  fit  fortit  de  fon  cabinet  >  Burfat  ^  Théologal 
«rOdé^ms  ;  &  s  adreiîant  i  Boucher ,  Curé  de  Saink 
fienéît  t  Fûiià  ce  Eurlat  j  lui  dit-il  >  quà  voas  db^ 
fit{  en  ckairt  qtu  pavois  fait  coudft  dans  urifac  & 
f  citer  dans  la  ritiere^  tandis  qui  vous  t^aviei  (tft^ 
g^éÀ  ne  pas  pccfottrt  tn  public  ^  &  qu'il  iuvoit  & 
jHaffgeoht&its  kspmn  avec  Vôui  &  vos  Confrcns*; 
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vous  ne  pouvei^  pas  le  nier  ^  &  que  vous  ne  f9y^\ 
donc  le, plus  méchant  de  tous  les  hommes  ? 

On  voit  dans  les  Mémoires  de  Nevers ,  T*  I  ^ 
p*^55  ôc  6^6 y  que  les  Chefs  de  la  Ligue  ,  dès 
Tannée  1 5  84  ^  avoient  réfolu  d'aflaffiner  ce  maU 
heureux  Prince ,  &  qu'ils  firent  foUiciter  Grégoire 
XIU  >  par  un  de  leurs  Émiflaires  à  Jlome,  le  P» 
Mathieu  Jéfuite ,  de  çonfentir  à  ce  qu'on  le  tuât  ^ 
parce  qu'il  gouvernoit  mal  fon  Royaume*  Quelle 
foUicitation  1  Elle  n'eft  pas  naoinç  étonnant^ 
qu'horrible. 

Au  mois  de  Décembre  1 5  88 ,  il  ne  put  pas  dou* 
fer  que  le  Duc  &  le  Cardinal  de  Guife  n'euffènt 
tout  préparé  pour  attenter  fur  fa  perfonne.  Leur 
frçre  ,  le  Duc  de  Mayenne  ,  l'en  fit  avertir  paf 
une  perfonne  d'honneur  &  de  confiance ,  Alphonr 
(e  d'Ornano.  Le  Duc  d'Aumale,  Içurcoufin,  lui 
^t  donner  les  mêmes  avis  par  la  DucheÛè  d'Ao^ 
maie ,  qu'il  envoya  exprès  i  Blois  ^  &  ce  mèmç 
Duc  de  Mayenne  &  ce  même  Duc  d'Aumale, 
dès  qu'ils  apprirent  que  par  la  mort  des  Coupables ^ 
il  avoir  prévenu  l'attentat  dont  ils  l'avoient  averti, 
parurent  furieux ,  crièrent  à  la  perfidie ,  à  l'airaffi- 
nat ,  &  arborèrent  l'étendard  de  la  révolte  &  de  la 
vengeance.  Il  eft  certain  que  le  Duc  de  Çuife, 
^ui  ménageoit  le  moindre  Bourgeois  de  Pari*  ^ 
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^étoit  fait  haïr  de  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  ,: 
par  le  peu  d'égards  &c  de  confîdéracion  qu'il  leur 
marquoic  ,  &  que  le  Cardinal  ne  leur  écoit  pa» 
moins  tnfupportable  par  Tes  emportemens.  On  ne 
peur  guère  dourer  que  le  Duc  de  Mayenne ,  aufli 
aml^irieux  que  fes  frères ,  avec  qui  d'ailleurs  il 
avoir  eu  roue  récemment  des  démêlés  très  vifs  y 
ji'eùc  efpéré  que  par  leur  mort  il  deviendroit  le^ 
Chef  de  la  Ligue ,  &  que  le  Duc  d'Aumale ,  de 
fon  coté ,  nefe  fût  âatté  de  la  même  idée.. 

II  n'y  a  perfonne  qui  ne  convienne  que  jamaîig^ 
Sujets  ne  furent  plus  coupables  que  les  Guifes  en-: 
vers  leur  Roi  &  l'État.  Mais  Henri  III ,  dit-on  , 
devoit  les  faire  punir  juridiquement  :  le  pouvoir- 
il  ?  N'avoit-il  pas  éprouvé ,  le  }our  des  Barricades  ^ 
que  le  Peuple  de  Paris  leur  étoit  dévoué  ?  N'éprou- 
voit-il  pas  tous  les  jours ,  qu'ils  avoient  beaucoup 
plus  de  pouvoir  que  lut  dans  les  États  généraux: 
aflèmblés  à  Blois  ?  S'il  les  avoir  fait  arrêter ,  quel- 
le prifon  eût  été  affèz  fure ,  &  comment  les  y  faire 
condmre  ?  La  Ligue ,  fécondée  des  Ecclcfîaftiques , 
n'auroit-elle  pas  couru  aur  armes,  &  tout  tenté 
pour  les  délivrer  ?  Le  Roi  d'Efpagne  n'auroit-it 
pas  prodigué  des  fommes  immenfes  pour  corrom^ 
pre  la  fidélité  de  ceux  qui  auroient  été  chargés  de 
les  gacder?  Et  Henri  III  ne  fe  voyoit-il  pas  fs^s, 
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çeilè  trahi  par  les  p^rfonnes  même  qtt'il  avoh  1# 
plas  comblç^s  de  Tes  bienf»îc$  ?  D'ailleurs  ^  Cache* 
xinf  d^  Médecin  étoû  liée  d'int^es  avec  les  Giii>« 
£^a.  Que  n  avoic-il  pas  à  craindre  de  ia  plus  dam 
gereufe  »  de  la  plus  exécrable  femme  qui  aie  |a« 
0uis  exifté  t  fc  dofU  La  main  perfide  avait  ranc  de 
fois  aigaifé  des  po^iurds  »  k  préparé  des  pow 
fons } 

;  Il  avoir  juré  folcmnetlement  ^  difotem  les  Li- 
gueurs ^  unt^  âncere  céconciUarion  avec  le  Doc  de 
Quife ,  fie  un  entier  oubli  de  toi»  ce  qui  fi'étx)i| 
pa0c  \  mais  avoic41  |aré  qu'il  lui  pardonnerait  de 
contmiter  i  le  vouloir  détrôner  ?  I^e  Duc  de  Giù« 
le  ne  s'écoit-ii  pas  auffi  engagé  ^  par  on  ferment  fo 
lemnel,  ik  renoncer  à  toutes  brigues  »  intrigues^  %U 
ibciations  Se  intelligences  au-dedans  &  au^dehore 
du  Royaume  ?  Y  avoi^il  renoncé  ^  Ne  pourfwk» 
voit-il  pas  avec  la  même  ardenr  fes  criminels  de£< 
feins  ?  N  atloit-il  pas  les  es^écuter  l  Cétx)t(  lui  q^ 
fot  le  parjure, 

Je  finirai  ces  réfleaions  par  wm  anecdote  peu 
^nnue.  VAuteur  d'un  Journal  *des  cho&s  mioxM 
i;ablQs  arrivées  dans  Paris ,  depuis  le  a  5  Décem-*^ 
We  1 5  S8  »  jufqu  aa  dernier  Avril  ;  5 8^  »  ra{^KXH| 
qu(^  U  Z^S  Février  zfS^  j  on  drtffa  dans  lafiiUe  (h^ 
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Cardinal  de  Guifc  ;  qu'un  Dcàcur  en  Thcologit 
prtmonfa  leur  Oraifon  funèbre  j  que  tous  McffUurs 
du  Parlement  ajifièrent  à  cette  cérémonie  j  âppi^ 
temmeoc  par  la  cralnce  des  Ligueurs  &  des  Seize 
qui  ea  ayoienc  déjà  traîné^  placeurs  en  prifan  ) 
^ue  ce  DoSeur  en  Théologie  ^  &  qui  gyoit  été  Jtn 
des  Députés  aux  États  de  Biais  ,  adrejfunt  la  pa-' 
rôle  à  tous  ces  Mefjuurs  du  Parlement  j  leur  reprù^ 
cha  hautement  en  chaire,  d'avoir  tousfigné  V Arrêt 
de  mûrt.defilits  Seigneurs  de  Guife  ,  &  que  le  Tyran 
*  lui  avoit  montré  leurs  feings. 


PREMIÈRE  PROMOTION 

Faite  dans  fEglijfe  des  Grwnds-AuguJRns  de  Paris  ^ 
le  il  Décembre  isjt. 

C  H  E  VA  L  1  E  US. 
L 

JLflUDOVic  DE  GoNZAGVi ,  Duc  de  Nevers  &  de 
Rhetelois  ^  Pair  de  France  j  Prince  de  Mantoue  , 

•  Henri  ffl. 

G  4 
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«M  Ml  <       ■■   .    > l        .1     .  .iH  II  -Il    ,  ■   HiiO 

-Chevalier  de  (i)  l'Ordre  du  Rq'i  j  Capitaine  de  cent 
Hommes  "d'armes;  des  Ordonnances  ^  Gouverneur 
des  Provinces  de  Champagne  &  de  Brie* 
-'  Dans  un  combat  contre  un  Parti  Huguenot,  le 
Capitaine  Beaumont ,  fur  qui  il  s'était  élancé ,  &  . 
qu'il  avoit  renverfé  de  defliis  fon  cheval ,  lui  tira 
un  coup  de  piftolet  qui  lui  cafla  le  genou,  &  dont 
il  refta  boiteux  toute  fa  vie.  Il  empêcha  qu'on  ne 
tuât  ce  Capitaine  Beaumont.  Tu  ajouteras  ^  lui 
ditril ,  que  je  t'ai  donné  la  vie  j,  lorfque  tu  racon^ 
(eras  que  tu  m'as  blejfé  &  peut-être  tué^ 

Son  grand  attachement  à  la  Religion  Catholi- 
que lui  fit  illufion  pendant  quelque  tems  :  il  figna 
la  Ligue  ;  mais  dès  qu'il  en  eut  conn^  Içs  vérita- 
bles &  criqiîiiels  projets  ,  il  ne  diffimula  point 
l'horreur  qu'elle  lui  infpiroit  ,  &  protefta  contra 
fa  fignature.  On  dit  qu'après  la  mort  de  Henri  III^ 
le  fcrupule  de  concourir  à  mettre  fur  le  Trône  wx\ 
prince  Calvînifte  ,  lui  fit  d'abord  prendre  le  parti 
de  refter  neutre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
quelques  mois  après  l'avènement  de  Henri  IV  % 

(i)  Tous  ceux  qu^on  verra  qualifiés  Chevaliers  de  l* Or- 
dre du  Roi  ^  font  ceux  qui  Fétoient  déjà  de  TOrdre  de 
§,  Michel ,  quand  3s  f^rent  admis  dans  celui  d^  S.  Efprtf* 
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la  Couronne  ,  &  lorfqu'il  manquoic  abfolumértc 
^'argent,  il  lui  prêta  foixante- trois  mille  ccus 
d'or,  &  que  l'Été  fuivant ,  il  lui  amena ,  au  fîcge 
de  Paris  ,  un  renfort  de  troupes  confidérable  ,  de  ' 
-que  depuis  il  ne  ceflTa  jamais  de  lui  être  inviola- 
Wement  attaché.  C'eft  au  Ciel  à  l'éclairer  ^  difoir- 
il  j  c'eft  à  moi  defervir  mon  Rçij  de  quelque  Reli^ 
gion  qu^il  foie^ 

Il  avoic  fait  imprimer  une  Relation  de  foa 
Voyage  à  Rome ,  &  de  fes  converfations  avec  le 
Pape  Sixte-Quint  en  1585.  Les  Seize  firent  pen- 
dre Tardif,  Confeiller  au  Châtelec ,  parce  qu'on 
•avoir  trouvé  ce  Livre  chez  lui.  '^ 

.  En  cette  année  mourut  ^  dit  d'Aubigné ,  )e  Dui: 
de  Nevers  ^  Prince  qui  dans  fa  jeunejfe  empcrtok 
le  prix  aux  exercices  de  fonjiécle  ;  depuis  bon  Ca-» 
pitaine  ;  meilleur  François  ^ue  les  François  me-- 
mes  ^  &  ferme  dans  fes  délibérations.  Le  Diman^^ 
xhe  3  Octobre  iSfiS  j  mourut  à  Nèfle  en  Picardie  ^ 
dit  l'Etoile  ,  Af.  de  Nevers  ^  Prince  regrétable  par 
fa  valeur  jfagejfe  &  bon  confèil.  Rien  n'engageoit 
d'Aubigné  &  l'Étoile  à  faire  cet  éloge  du  Ouc  de 
î^evers  ^  avec  qui  ils  n'ayoient  eu  aucunes  liai- 
fons  i  d'ailleurs  j  leur  témoignage  eft  confirmé  par 
celui  de  prefque  tous  les  Mémoires  de  ce  tems-U, 
Jl  m^  fepable  qqo»  doit  s'çn  tapporcec  plutqç  4 


to6      HISTOIRE  DESORDRE 

ew^  qu'à  M«  de  Sulli  :  cétok  un  très -grand  & 
très-digne  Miniftre ,  mais  à  qui  rinimicié  ,  l'hi^ 
meiir  &  la  dureté  de  fon  caraâère  >  ont  fait  quel- 
:qaefuis  crayonner  des  p<M:traits  pen  refièmbUns 
(i)*  On  voit  dans  fes  Mémoires  ^qu  il  avoir  pu  de 
fréqaens  démêlés  avec  M.  de  Nevers.  Un  jour , 
^ians  le  Confeil  y  piqué  de  voir  que  perTonne  n'y 
étoit  de  fon  avis ,  il  lui  échappa  de  dire  :  MéJ^ 
Jkursj  avei^ous  toujours  été  aujji  attaches  au  Roi 
que  moi  f  C'étoit  un  reproche  pour  la  plûpan  :  M 
efi  certain  j  lui  répondit  M.  de  Nevers  »  que  roui 
.avci  été  plus  attaché  à  fon  ame  qu'à  la  vâtre» 
M.  de  Sulli  y  qui  refta  toujours  Calvinifte  ^  rap* 
fone  dans  fes  Mémoires  »  qu  il  confeiiia  à  Henri 
IV  d'embrailêr  la  Religion  Catholique. 

.  Jacquisç». Comte  m  Crus  sot.  Vue  (tU^^is^ 
Pair  de  France ^  Seigneur  de  Leyis ^d'jijjur^ d$ 
Florenfacj  &c.  ConfeUler  au  Con/eU  d'Etat  &  Prt^ 
véj  Capitaine  de  cent  Hommes-^ armes  des  Of^ 
donnâmes. 

•i    -        -      

(  I  )  Son  nouvel  Editeur  en  conyient  dans  fa  Préface  , 

(^>  Dans  h  Lifté  Jes  Cheva&ers  de  ïOxà»  du  1  E%rir» 
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Du  vivam  <k  fbn  £%tt%  aîaé ,  il  s*âppelU  le  Bâ« 
ron  d'Âfiler«  Il  t¥oîc  embcaflK  la  Religion  Calr^ 
nifte  »  te  fiit  un  des  fxincipiw  Chcfi  de»  Protêt 
tans,  //  àaitji  rtuMtmi  parmi  tuxj  dit  le  Labfm^ 
fnt  9  qu^il  eut  le  crédit  de  meure  fur  pied  ^  en 
ffât  j  plus  de  vingt  mille  kommes  de  la  meilleure 
milme  du  Royaume^  avec  lefyuels  il  releva  fam 
Parti  f«e  tom  er^oit  terrajje  au  point  ^  qu^on  de^ 
mandait  par  raUUrie  t^ily  avoit  entoré  dee  Bugue^ 
nets  en  France  ^  bare  de  la  Rochelle^ 

Kzy^at  pa  arriver  afleas  t6c  pour  fe  troutrer  & 
combacore  i  la  baraiUe  de  Jaraac  »  il  fe  préfeata 
fi  fiècemcnc»  avec  iin  Corps  de  (rois  mille  hommes, 
devaac  U»  uoupes  viâorieofes  du  Doc  d'Anjou, 
i}a'U  les  ar(è(a»  le  <Wiiiu  te  tems  à  T Amiral  de 
Colt^  de  recueillir  9c  de  radèmblef  les  débris  de 
ton  arméai.  Il  rcçat  deuxUeflurestrès^coofidérablea 
au  fî%e  de  Poîders^  &  foi  fait  prifoiuaiec  i  la  b*« 
taUle  de  Momcomoni^ 


Martin  Coardper,  que  j*ai  éë^s  eité,  place  Jacques  éa 
CruiTol  le  deuxième ,  c*efi-i-^ire  »  après  Ludovic  de  God-*. 
îugne ,  Stf  9vant  le  Duc  de  Mercœur.  H  étoît  témoîn  oc»« 
kire  i  la  première  cérémonie  de  l'Ordre  da  S.  Eipril  en 
^57^  ;  AÎoâ  l'on  doit  $*en  rapporter  plul6t  1  lui ,  qu'a  tous. 
\t%  Catalog^ues  qu'on  %  imprima  depuis  ^^  &  où  l'on  aç 
pUce  Jac^uçç  de  Crufly  qu  aprç3  le  Duc  de  Mercoêur, 
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'  su  fe  diftingua  p;ar  fes  ralens  militaires  >  il  ne 
fotpas  moins  recommandable  par  fon  humanité, 
£i  probité  &  l'honnècecé  de  fon  ame,  dans  ces 
eems  affreux ,  où  il  fembldit  qu'on  ne  fe  croyoic 
pas  dëshonoté  par  les  a£fcion$  les  phis  barbares ,  les 
perfidies  les  plus  noires  &  les  plus  lâches  trahi- 
rons. M.  h  Duc  de  Montpenjier^  dit  Brantôme  *  ^ 
haiffoit  fi  mortellement  les  Huguenots  ^  que  quand 
H  les  prenoit  à  compofition^  il  ne  la  leur  tenoit 
nullement  ^  difant^  par  le  confeil  du  P.  Babelot^ 
fon  Directeur  j  quon  nétoit  pas  obligé  de  tenir  fa 
parole  à  des  Hérétiques.  Ilfaifoit  pendre  les  hom* 
-mes  ;  à  V  égard  des  belles  femmes  &  filles^  Une  leur 
'Afoit  autre  chofe  yfinony  Je  vous  recommande  à 
mon  Gaidon  ;  qu'on  les  lui  mène*  x  or  ^  ce  Gui-' 
don  y  continue  Brantôme ,  étoit  M.t  de  Montoiron^ 
''de  f  ancienne  Maifon  de  l'Archevêque  Turpin^  ô 
'qui  en  portait  le  nom  ;  très^heau  Gentilhomme  j  de 
haute  taille  ^  &  à  qui  la  nature  avoit  merveilleu-» 
fement prodigué  (i)  tous  les  dons  du  Dieu  des  Jar-» 
dins.^....  Cette  punition  pouvoit  paroitré  trèsè^ 


-^  Tome  Vlir,  p.  jij. 

(i)  J'ai  tâché  de  voiler,  autant  qu^il  m'k  été  poflîMe,^ 
*îes  expreflions  un  peu  trop  naturelles  de  Brantôme^ 
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Jouce  aux  femmes  j  mais  non  pas  d^abord  aux  Jeunes, 
filles^ 

Le  Baron  d'Affier  écrivit  au  Duc  de  Montpeit- 
fier  :  <«  J'ai  repris  Bergerac  \  perfonne  n'y  a  ctc  tue 
99  de  fang-froid  &  qui  iveût  les  armes  i'-la  main; 
^  les  femmes  &c  les  filles  s'ctoient  retirées  dans 
t»  une  Eglife  \  je  leur  ai  dit  de  retourner  dans  leurs 
99  maifons,  &  qu'elles  y  feroieue  «n  toute  sûreté; 
f»  j'en  ai  feulement  jchoifi  vingt  parmi  les  plus 
n  belles^  je  vous  les  envoyé  pour  que  vous  jugies 
9>  fi  elles  n'étoient  pas  très-propres  à  tenter  d  ufiès 
•«  de  repréfaiile.s^  ^X\j^  vous  ^ironr  qu'elles  n*onc 
i>  effiiyé  aucua  opprobre*  Vous  èces  dévot  ;  vous 
B>  avez  un  Direâeur  \  votre  table  elt  coujoui:»  ^tfy 
y%  nie  de  Moines^  ^ous  entendez  dbaque  }OQt 
;»>  deux  OU  trois  Meflès  ;  &  vous  v^his  confellèz 
^>  fréquemment.:  je  ne  me  conf^ilè  qiii.'4  Dieu;  |s 
j*  n'entends  point  :de  M$(]^s  \  je  n'ai  que  des  SqU 
9f  dats  à  ma  table,  ^l'honneur  efl:  mon  feul  D2r 
^  reâeur^  il  ne  me  confeiltera  jamais  d'ordor^ 
v%  ner  le  viol  ^  de  faire  tuer  un  ennemi  dé£armc« 
f9  &  de  manquer  à  Jla  parole  que  j'aurai  donnée js 
Son  frère  aîné,  Antoine  de  CruflToly  Duc  tl'Pr 
jtès,  étant  mort  fans  enfans  le  15  Aofu  1573 ,  U 
Mérita  de  ffs  biwis  fie  de  fe.s  dignités  j  quelque 
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lems  après  ^  il  abjura  la  Religion  Calvinifte  ^  Se  fW 
fie  Cacholique. 

I  I  L 

Duc  de  Mtrcœut&  de  Pénttàhn  j  Pair  iê  trMcc§ 
GQwtmtut  de  BntagiÈc* 

Jamais  homiM  m  fur  plss  ingtac;  il  amm 
contre  Henri  iil  »  qui  Tavoit  accablé  4t  liîeAfait^i 
êc  qui  aToie  époiifé  (x  fioMt  ^  Loâifii  4«  VaiH 
dcmonr* 

Sfi^ci  qué  vcus/ùngéf^  à  votts  faite  Due  de  Bré^ 
tagHCj  lui  demandoic  un  jour  tm  CcmCêiïits  ck 
Parlemenc  da  Rennes  \  Jt  m  fais  pasji  t'^  m 
fange  j  tépondic-il  J  mais  Uy  «  dix  ans  fu*U  dure* 

Lodqu  cn&n  Henri  IV  pantt  fur  les  frontières 
de  cette  Pronnca  ^  ce  beau  rêve  yéiranouir*  Le  Duc 
de  MecceUK  envoya  fa  bell^mère  9c  fa  femme  à 
Angers,  pour  y  ménager  fou  patdmi*  Ces  é^WL 
ThA^s  »  fi  fièvres ,  û  kaaesines ,  &  qui  femMoient 
uroir  cru  jufqu  alors  qae  la  àéfon^n  &  rintérfel 
des  bonnes  mctiirs  exigeoietot  déciles  de  neparlet 
de  Gabrielle  dïftrées  que  dans  des  termes  mé- 
prifans ,  loi  firent  demander  une  audience,  qu'elfe 
iie  leur  accorda  qu'&près  les  aroîr  fait  attendit 
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ttkz  kmg-tems  dans  fou  antichambre  j  elles  fe 
} tccèf  ent;  à  fes  genoux ,  pleurèrent ,  ic  finirent ,  pour ' 
l'engager  à  s'imérelTer  en  leur  faveur ,  par  lai 
pcopofer  le  mariage  du  fils  aîné  <}u'elie  avoic  du 
Roi,  (Céfaf  de'  Vendôme)  avec  Mademoifelle  de- 
Mercœar ,  la  plus  riche  héritière  du  Royaume. 

t'air  humble  &  déconcereé  du  Duc  de  Mer*' 
cœur  ^  les  révérences  qu'il  faifotc  a«x  moindres  va- 
lets ,  &  un  accident  *  ridicule  qui  lui  arriva'  en 
s'inclinant  devant  Henri  IV ,  lorfqn'après  fon  ac-^' 
commodément  il  viqi:  faluer  ce  Prince  à  Angers  ^^ 
le  rendirent  la  rifée  de  la  Cour,  d'autant  plus 
qu'on  fe  rappelloit  qu  aux  Etats  de  la  Ligue  il 
&  étoit  mis  fur  les  rangs  pour  être  éhi  Roi. 

11  prit  le  parti  de  s'ab£enter  d'un  Royaume  oà 
il  fe  voyoit  fans  nulle  confidération.  Les  Turct^ 
Ëiifoient  la  guerre  à  l'Empereur  en  Hongrie.  U  y 
mena ,  à  &s  frais ,  douze  cens  Gentilshommes ,  6C 
s'y  diftingua ,  nofî*feiiileme»t  par  des  aâions  cou* 
rageufes ,  mais  encore  par  quelques  epératic»»s  mi- 
Htaires ,  dont  les  plus  habiles  Capitaines  ie  h^ 
toient  fait  honneur.  U  mourut  à  Nuremberg  le  i^ 
Février  i^oi ,  âgé  de  quarMte^rois  ans. 

*  Crephus* 
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.  II  y  a  une  Hiftdire  de  ce  Duc  de  Mercœur ,  im-^ 
primée  à  la  Haye  en  1^91.  L'Auteur  (1)  de  ce 
très-inepte  Ouvrage ,  le  qualifie  de  Héros  prefqu*à 
chaque  page,  &ç  n'en  rapporte  aucun  trait  hé-* 
jtpïque  ;  il  le  loue  beaucoup  fur  ce  qu'il  n'avoit  ja-* 
mais  faufle  la  foi  conjugale*  N  auroit-il  pas  mieux, 
valu  qu'il  eût  eu  cent  bâtards ,  &  qu'il  n'eût  pas 
yiolé  les  fermens  qu'il  avoit  faits  à  fon  Roi  &  foa 
l^ienfaiteur  ?  La  Bretagne  fut  pendant  neuf  ans  le 
théâtre  de  fes  meurtres ,  de  fe$  trahifons  &  de  fes, 
maûTacres  \  il  l'inonda  de  fang* 

OHA.RtES  DE  t^OKjLAïU'EyDucd'j^umaïâj. 
jPair  &  Grand-^Feneur  de  France  _,  Capitaine  de 
cent  Homnïe^  d'armes  des  Ordonnances. 
.  La.Maifon  de  Lorraine  n'a  befoin  que  de  fi 
véritable  origine,  pour  être  une  des  plus  ancienne» 
&  des  pluà  illuftres  de  l'Europe;  mais^  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue ,  les  Princes  de  cette  Mai-^ 
{qix  établis  en  France ,  &  dont  l'ambition  com-'. 
ipençoit  à  fe  flatter  de  pouvoir  arracher  la  Cou- 
ronne à  f(çs  légitimes  héritiers ,  imaginèrent  qu'it 


(i)  Brûlé  de  Monpleinchant ,  Chanoine  de  Sainte-Gu- 
dule  de  Bruxelles. 

leur 
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leur  fcroit  très-avantageux  de  faire  croire  au  Peu- 
ple y  qu  ils  defcendoient  de  Charlemagne;  Le  Duc 
d'Aumale  fe  chargea  de  faire  travailler  à  cette 
faufle  généalogie  ;  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
trouver  quelques  miférables  Ecrivains  qui  lui  dé- 
vouèrent leurs  plumes.  Le  Livre  de  François  de 
Rofieres  ,  Archidiacre  de  Toul,  Stcmmatum  Lo- 
tharingiA  &  Barri  Ducum  ^  Tomifcpttm^  fut  de 
tous  ces  méprifables  Ouvrages  celui  qui  fit  le  plus 
de  bruit.  Le  Chancelier  de  Chiverni  crut  devoir 
le  dénoncer  au  Confeil  d'Etat ,  comme  pouvant 
faire  fur  Tefprit  du  Peuple  une  impreffion  préju- 
diciable à  la  Maifon  royale.  Cet  Archidiacre  fut 
arrêté,  mis  à  la  Baftille,  enfuîte  amené  le  x6 
Avril  1581,  dans  le  cabinet  du  Confeil,  où,  â 
genoux, en  préfence  de  la  plupart  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  des  Ducs  de  Guife  &.  de 
Mayenne ,  du  Cardinal  de  Vaudemont ,  des  Con- 
feillers  &  Secrétaires  d'Etat ,  d  un  Préfident  du 
Parlement  &  des  Gens  du  Roi,  il  (i)  demanda 
pardon  des  pièces  fuppofées ,  des  faullètés ,  des 


(i)  Cet  Archidiacre  auroit  été  pendu  ,  fi  fon  affaire  eût 
été  portée  devant  le  Parlement.  Henri  111  lui  accorda  fa 
grâce  y  à  la  prière  de  la  Reine  Louife  dç  Ygudemont 

Tonu  FL  H 
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calomnies ,  des  invedivçs  contre  Hugues  Capec  & 
{qs  defeendans ,  &  autres  impudences  répandues 
dans  fon  Ouvrage.  Cette  fcène  dût  être  d'autant 
plus  défagréable  pour  Meflleurs  de  Guife ,  qiie  la 
principale  honte  en  reromboit  fur  eux  ,  &  que 
dans  le  procès-verbal  qui  en  fut  rapporté ,  il  fut 
dit  qu'ils  étoient  préfens.  Quelques  Savans  firent 
l'honneur  à  François  de  Rofieres  de  le  réfuter  fé- 
rieufement ,  &  n*eurent  pas  de  peine  A  le  con- 
vaincre de  falfifications ,  &  à  prouver  que  le  der- 
nier des  Princes  de  la  race  de  Charlemagne ,  étoic 
mort  fans  enfans  mâles. 

Le  Duc  d'Aumale,  dans  unManufcrit  figné  de  fa 
main ,  fcellé  de  fes  armes  &  trouvé  parmi  fes  pa- 
piers après  fa  mort,  dit  que  le  Duc  d'Epernon^ 
voyant  frapper  Henri  IV ^  lui  donna  lui-même  un 
coup  de  couteau  pour  V achever.  On  ne  peut  guère 
douter  que  le  Duc  d'Epernon  n'ait  été  un  des  prin- 
cipaux complices  de  l'aflaflînat  de  Henri  IV  j  mais 
eft-il  vraifemblable  qu'il  Tait  frappé  lui-même  ? 
Eft-il  vraifemblable ,  répondra-t-ori ,  que  le  Duc 
d'Aumale  ,  âgé  de  foixante-ans ,  qui  étoit  deve- 
nu dévot,  &  qui  mourut ,  après  une  aflez  longue 
maladie ,  ayant  reçu  deux  fois  fes  Sacremens  avec 
beaucoup  d'apparences  de  piété  ;  eft-il  vraifem- 
blable qu'il  n'eût  pas  jette  au  feu  &  qu'il  eût  laiilé 
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iubfîfter  une  pareille  âccufation^  s'il  n*avoit  été  fût 
que  ce  n  écoit  point  une  calomnie  ?  II  écoic  à  Bru- 
xelles^ ajoutera-t-on ,  parmi  les  Efpagnols;  Sç  il 
y  a  de  bonnes  raifons  pour  croire  qu'on  y  fut"  mieux 
toutes  les  circonftances  de  raiTaflinat  de  Henri  IV ^ 
que  dans  Paris  où  Ion  trembloic  fous  le  Duc 
d'Epernon  &  fes  complices» 

Une  preuve  que  la  plupart  des  faits  inférés 
dans  ce  M anufcrit  font  faux  &  controuvés  ,  c'eft 
que  des  perfonnes  qui  ne  pouvoient  qu'être  ôc 
quiétoienc  très-attachées  i  Henri  IV,  y  font  nom- 
mées comme  ayant  trempé  dans  cet  attentat. 
D'ailleurs  le  Duc  d'Aumalt  avoit  toujours  eu  une 
très-mauvaifë  réputation  ;  &  fa  famille  même  ne 
fe  cachoit  pas  du  mépris  qu'elle  avoit  pour  lui. 

V. 

HôKOKAT  DE  SavoYb  {i)  y  fecond  du 
nom^  Marquis  de  Villan  ^,  Comte  de  Tende  &  de 
Sommerivej  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^  Maréchal 
&  Amiral  de  France  j  Gouverneur  de  Provence. 

Ayant  reçu  deux  bleffures  à  la  bataille  de  Saine- 


(l)  Il  étoit  fils  de  René,  bâtard  reconnu  de  Philippe, 
Duc  de  Savoie  ,  qui  lui  donna  pour  fon  appanage  le  Mar-^ 
qoifat  de  Yillars  en  BreiTe ,  &c. 

.Hz 


ii4      HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

Quentin,  il  n'attendit  pas  qu'elles  fiiflènt  guéries 
pour  aller  fe  }etter  dans  Corbie,  &  aider  à  dé- 
fendre cette  Place ,  difant  à  ceux  qui  vouloient  le 
retenir  ,  que  iUtaî  déplorable  oà  la  perte  de  cette 
funejle  bataille  pouvait  réduire  la  France  j  ne  per^ 
mettoit'pas  à  tout  bon  François  d'attendre  à  être 
guéri  pour  retourner  combattre. 

A  la  bataille  de  Moncontour,  le  Duc  d'Anjou  9 
emporté  par  fon  courage  ,  fe  précipita  dans  un  ba- 
taillon àts  ennemis  ^ui  fe  rallioit  &  qui  l'enve- 
loppa. Le  Marquis  de  ViUars  n'eut  que  l'inftanc 
de  s'en  appercevoir  j  il  s'élance,  fuivi  de  di?c  ou 
douze  tSendarmes,  perce  ce  bataillon,  trouve  ce 
Jeune  Prince  abattu  fous  fou  cheval  qui  venoit 
d'être  tué,  le  fait  monter  fur  le  iîen,  &  le  dé-^ 
livre, 

Lorfque  ce  même  Duc  d'Anjou ,  devenu  Hen- 
ri m ,  lui  eut  annoncé  qu'il  l'avoit  nommé  pour 
être  Chevalier  du  S.  iifprit ,  il  fit  graver  fur  la 
lame  de  fon  épée  les  noms  des  batailles, des fiéges 
&  de  tous  les  combats  où  il  s'étoit  trouvé.  Ce  fer a^ 
dit-il ,  mon  épée  de  V Ordre. 

VI. 

Artus  ï)ï  Cossi^  Seigneur  de  Gonnorj 
Comte  de  Seçondini  j  Maréchal  &  Grand-Panne. 
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tier  de  France  j  Chevalier  de  VÇrdre  du  Roij  Ca'* 
pitaine  de  cent  Hommes  d* armes  des  Ordonnances  j 
Gouverneur  de  Met^^  Mariembourgj  de  Paris  en 
t  ^61  y  de  f Anjou  j  de  la  Touraine  ^  de  VOrléanois  j 
du  Bléfçis  &  Pays  Chartrain  ^  Surintendant  des 
Finances. 

Il  étoit  le  cadet,  &  fut  le  trcs-dîgne  frère  de 
Charles,  de  BriflTac,  un  des  plus  illuftres  Capitai- 
nes &  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiècle. 
Je  continuerai  de  fuivre  le  plan  que  je  me  fuis 
propofc  en  compofant  cQt  Ouvrage.  Ainfi  je  n'en- 
trerai en  aucuns  détails  fur  les  longs  &  importans 
fervices  qu  Artus  de  Coffe  rendit  à  l'Etat,,  fur  lés 
fiéges  qu'il  foutint  &  qu'il  fit  lever  à  l'Ennemi , 
les  Villes  qu'il  prit  &  les  batailles  qu'il  gagna  ^  je 
dirai  feulement ,  d'après  tous  les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  ,  qu'il  avoit  la  tête  aujji  bonne,  que  le 
iras. 

Le  4  Mai  15  74  9  Catherine  de  Médicis  le  fît 
arrêter  à  Vincennes  &  transférer  à  la  Baftille , 
l'accufant  d'appuyer  un  P^rti  qui  fe  formoit  en 
faveur  du  Duc  d'Alençon,  aux  approches  de  la 
mort  de  Charles  IX.  Il  y  refta  dix-fept  |^ois« 
Henri  III,  lorfqu'il  l'en  fit  fortir,  lui  offirit  des 
Lettres-Patentes  qui  le  déclareroient  abfblument 
innocent  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  imputé.  Trou* 

Ui 
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ve'i  borij  Sire  ^  i^f  j^  "^^^  veuille  pas  j  répondit^ 
il  ;  un  CoJJe  doit  penfer  que  perfonne  ne  Va  cm 
coupable. 

Il  avoit  refprlc  vif,  rhumeur  libre  &  gaie  ;  il 
âimoic  la  table  &  beaucoup  les  femmes  j  mais  ja- 
mais rinftant  du  plaifîr  ne  remporcoic  fur  celui 
du  devoir.  Mademoifelle  Ceton ,  une  des  filles 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis  ,  étoit  une 
des  jolies  perfonnes  de  la  Cour  :  fa  mère  ayant 
arrête  fon  mariage  avec  un  riche  Gentilhomme  de 
fan  Pays  *,  &  la  menant  à  fon  futur  mari ,  pa(ïà 
par  Abbeville.  M.  de  Cofle  commandoit  un  Corps 
de  troupes  campées  près  dé  cette  Ville  :  pendant 
la  petite  fête  qu'il  donna  à  Madame  Ceton ,  il  eut 
tout  le  tems  d'entretenir  fa  fille  ;  il  l'avoît  tou- 
jours aimée;  elle  lui  avoua  qu'elle  n'y  avoit  pas  été 
infenfible  \  il  devint  plus  preflant,  s'exprima  avec 
tant  de  feu ,  de  paflîon  j  fa  tendrefle  &  la  douleur 
de  toucher  au  moment  d'être  pour  jamais  féparé 
d'elle,  étoient  fi  bien  peintes  dans  fes  yeux,  & 
achevèrent  de  le  rendre  fi  féduifant ,  qu'elle  covk- 
fentit  à  Tintroduire  la  nuit  dans  fa  chambre  :  il  ea 
atteiKioit  le  moment  avec41mpatience  d'un  hom- 


*  Elle  était  Ecofloife, 
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me  bien  amoureux,  lorfquon  vint  lui  dire  que  le 
Capitaine  Coqueville ,  à  la  tête  de  crois  mille 
hommes,  marchoit  à  Saint- Valery-fur- Somme,  & 
qu  il  n'y  avoit  pas  un  moment  à  perdre,  s'il  vou- 
loir fauver  cette  Place,  Parbleu  ^  dit-il ,  i/ 1?/?  bien 
cruel  de  pajjer  fur  la  f elle  &  à  combattre^  une  nuit 
qui  aurait  été  fi  délicieufe  ;  les  Huguenots  me  paye^ 
ront  le  mauvais  tour  quils  me  jouent.  11  monte  à 
cheval ,  marche  vers  Saint- Valéry ,  reprend  d'af- 
faut  cette  Place,  dont  Coqueville  venoit  de  s'em- 
parer; mais  l'occaHon  perdue  av^c  Mademoifelle 
Ceron  ne  fe  retrouva  pas. 

VIL 

François  Gouffier,  Seigneur  de  Cre^ 
vecœur  &  de  Bonnivetj  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roij  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  &  Privé j  LieU" 
tenant  général  au  Gouvernenunt  de  Picardie  j  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances. 

Catherine  de  Médîcis  l'ayant  envoyé  chercher 
pour  lui  annoncer  que  fon  fils  venoit  d  être  nom- 
me à  un  Régiment  d'Infanterie  :  Madame  ^Xm  dit- 
il,  en  fe  jettant  à  fes  pieds  ^  il  y  a  un  mois  que 
mon  fils  pajfant  feul  vers  le  foir  dans  une  rue  de 
Paris  ajfe^i  écartée  j  fut  attaqué  par  cinq  hommes  i 

.H  4 
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le  CapUdÙMc  la  Vcrgncy  fans  le  connoitrc  ^  mit  Pc-- 
péc  à  la  main  y  &  chargea  cesJJfaJpns  avec  tant  de 
comrage^  que  deux  furent  tués  ;  les  trois  autres  s'en-* 
fmirent  ;  agrée^^  Madame  ^  que  mon  fils  ne  pajfc 
point  devant  f on  Bienfaiteur  ;  vous  mettre^  le  com^ 
ble  à  la  grâce  que  vous  noifs  accorde\y  en  voulant 
bien  en  difpofer  en  faveur  de  la  Vergne  ;  depuis 
quil  a  quitté  la  Religion  Cahinijle  j  il  s*ejl  diftin- 
gué  en  plufieurs  occafions  ;  vous  vous  acquerrere^ 
un  des  plus  braves  hommes  de  France  ^  &  qui  vous 
fera  à  jamais  dévoué  :  à  P égard  de  moi  &  de  mon 
fils  y  vous  connoiff^  notre  inviolable  attachement 
pour  Votre  Majefiéi  Un  cœur  aujfi  reconnoijfant 
que  le  vôtre  ^  lui  répondit  Catherine  de  Médicis^ 
engage  à  ne  le  pas,  refuftr  ;  je  confens  à  ce  que  vous 
fouhaite[  y  &  n  oublierai  pas  votre  fils. 

D'Âabigné  rapporte  un  trait  bien  remarquable 
au  fujet  de  ces  la  Vergne,  à  la  bataille  de  Jarnac. 
Ce  fut  y  dit-il  j  à  la  chute  du  Prince  de  Condé  ^ 
quand  fon  cheval  fut  tué  fous  lui],  que  f:  fit  un  com^ 
bat  le  plus  âpre  &  le  plus  opiniâtre  quil  y  ait  eu^je 
crois  ^  pendant  les  guerres  civiles.  Un  vieillard  ^ 
nommé  la  Vergne  ^  combattit  cejour^la  au  milieu  de 
vingt'^inq  de  fes  neveux  ou  parens  ^  &  fut  tué  avec 
quinze j  tous  en  un  monceau^  les  dix  autres  bleffés 
eu  faits  prifonnicrs. 
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VIII. 

François^  Comte  d'Escars  ^  Chevalier 
de  V Ordre  du  Roij  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d* armes  des  Ordonnances  j  Confeiller  au  Confeil 
d*Etat  &  Privé j,  Lieutenant-Général  au  Gouverne- 
ment  de  Guyenne  ^  Gouverneur  de  Bordeaux. 

Sur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Bourbon-Mont-* 
penfier  étoit  en  route  pour  fe  rendre  au  Sacre  de 
Henri  III ,  le  Duc  de  Guife  ,  dans  Tantichambre 
de  la  Reine  mère ,  ayant  dit  publiquement  que  (î 
ce  Prince  fe  préfentoit  pour  lui.difputer  la  pré- 
féance  ,  il  lui  paflèroit ,  au  pied  même  de  l'autel , 
fon  épce  au-travcrs  du  corps  :  Monfieur^  lui  dit 
d'Efcars  j  iln^y  a  pas  de  François  y  au  propos  qui 
vient  de  vous  échapper  ^  qui  ne  fût  tenté  de  vous  y 
pajfer  lafienne  j  indigné  de  votre  audace  &  manque 
de  refpecl  envers  un  Prince  du  Sang. 

Le  Duc  de  Guife  prétendoit  qu'au  Sacre  &  au- 
tres grandes  cérémonies,  l'ufage  rcgloit  le  rang 
par  l'ancienneté  de  Pairie,  fans  égard  à  la  naif- 
fance  ,  &  que  le  Comté  de  Guife  ayant  été  érigé 
en  Duché-Pairie  *  avant  le  Comté  de  Montpen- 
fier  **,  il  devoir  donc  avoir  la  préféance  fur  le 

*  En  1528;    **  En  1539, 
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Duc  de  Montpenfier,  quoique  Prince  du  Sang. 
Henri  III  ayant  eu  la  foiblefTe  d'écrire  au  Duc  de 
Monrpenfier  qu'il  lui  feroit  plaifir  de  ne  pas  venir 
i.  fon  facre  j  d'Efcars  eut  la  fermeté  de  lui  repro- 
cher cette  Lettre  ,  &  de  lui  dire  qu'en  autorifant 
en  quelque  forte  l'audace  du  Duc  de  Guife  ,  au 
lieu  de  la  réprimer ,  il  avoir  paru  le  craindre  j  que 
c'ctoit  l'accréditer  parmi  le  Peuple  ,  &  enhardir 
l'ame  de  cet  ambitieux  dans  des  idées  d'élévation , 
qui  cauferoient  peut-être  un  jour  bien  des  trou- 
bles dans  l'Etat;  enfuite  il  lui  fit  des  repréfenta- 
tîons  (  I  )  fî  vives  &  fi  fortes  fur  les  droits  naturels 
des  Princes  du  Sang,  avec  qui  perfonne  n^  devoir 
entrer  en  concurrence ,  qu'il  le  détermina  à  don- 
ner une  Déclaration  formelle  à  cet  égard ,  dès  que 
les  Etats  généraux  qui  dévoient  fe  tenir  à  Blois, 
feroient  affemblés.  Cette  Déclaration  fut  publiée  le 
18  Janvier  1 577  ;  elle  porte  que  nonobftant  tout 
ufage  qui  pourtroit  y  avoir  été  contraire ,  les  Prin- 
ces du  Sang,  foit. qu'ils  ne  fuflènt  pas  Pairs,  foit 
que  leurs  Pairies  fuflent  poftérieures  à  celles  des 


'  (i)  Les  d'Efcars  avoient  toujours  été  parti culièremlent 
attachés  à  la  Maifon  de  Bourbon  ;  Gaultier  d'Efcars  aban- 
donna tous  fes  biens ,  pour  fuivre  rinfortune  Connétable  de 
Çourbon  hors  du  Royaume* . 
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autres  Pairs ,  les  précéderoient  par-tout;  elle  règle 
aufli  le  rang  entre  les  Princes  du  Sang  3  fuivanc 
leur  proximité  à  la  Couronne.  N  ctoit-il  pas  jufte 
que  les  enfans  de  la  Maifon  &  qui  pouvoient  deve- 
nir Rois  )  ne  fuflfent  pas  précédés  par  des  Seigneurs 
qui  pouvoient  devenir  leurs  Sujets  ? 

Je  remarquerai  à  cette  occafion  ,  que  par  une 
fuite  de  la  Loi  Salique ,  &  un  principe  fondamen- 
tal &:  inaltérable  dans  la  Nation ,  la  Couronne 
appartient  folidairement  à  tous  les  Princes  du  Sang; 
que  le  droit  qu'ils  y  ont ,  leur  eflr  intimement 
tranfmis  avec  la  vie  ;  que  quand  il  y  auroît  cent 
Princes  du  Sang ,  &  dans  le  degré  le  plus  éloigné , 
le  premier  n*a ,  à  cet  égard  ,  d'autre  avantage  fur 
le  dernier,  que  celui  de  la  proximité  immédiate  au 
Trône  ;  que'dans  les  Royaumes  où  les  filles  fuc- 
cèdent,  la  Couronne  n*y  appartient  pas  folidaire- 
ment Â  tous  les  Princes  du  Sang ,  parce  qu'une 
Princeflé  pouvant  en  devenir  rhcriticre,  peut  là 
faire  pafler  dans  une  famille  étrangère  ;  &  c'eft  ce 
qui  diftingue  fupérieurcment  nos  Princes  du  Sang, 
le  droit  à  la  Couronne  étant  tranfmis ,  répandu  8e 
certain  dans  toute  la  famille  ;  au  lieu  qu'il  eft  in» 
certain  dans  les  familles  royales ,  où  les  filles  peu-^. 
vent  hériter  du  Trône. 

Pour  en  revenir  à  la  Pairie  &  au  Sacre  de  no& 
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Rois^  quand  il  n'y  a  pas  le  nombre  fuffifant  de 
Princes  du  Sang  pour  repréfencer  les  fix  Pairs 
Xaïcs,il  yeft  fappléé  par  les  Ducs  les  plus  a»- 
cîens  par  leurs  Pairies.  Le  Duc  d'Orléans,  au  Sacre 
de  JLouis  XV  ,  repréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  j 
le  Duc  de  Chartres,  le  .Duc  de  Normandie j  le 
Duc  de  Bourbon ,  le  Duc  d'Aquitaine  y  le  Comte 
de  Charolois ,  le  Comte  de  Touloufe  j  le  Comte 
de  ClermoQt,  le  Comte  de  Flandres^  le  Prince  de 
Conti ,  le  Comte  de  Champagne.  Le  Garde  des 
Sceaux  faifant  les  fondions  du  Chancelier ,  monta 
à  l'autel,  8c  les  appella  les  premiers  avant  les 
Pairs  Eccléfîaftiques,  Us  croient  vêtus  d'une  vefte 
d'étoffe  d'or,  qui  leur  defcendoit  jufqu'à  la  moitié 
de  la  jambe ,  Se  qui  étoit  ceinte  d'une  ceinture 
d'orj  ils  avoient  par-deflus  cette  longue  vefte,  un 
manteau  ducal  de  drap  violet ,  doublé  &  bordé 
d'hermines  ^  leur  collet  rond  étoit  aiiffî  doublé 
d'hermines  y  ils  avoient  tous  une  couronne  fur  un 
bonnet  de  fatin  violet.  Le  Duc  d'Orléans,  le  Duc 
de  Bourbon  &  le  Prince  de  Conti ,  étant  tous  les 
trois  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  en 
portoient  le  collier  fur  leurs  manteaux.  L'Archevê- 
que de  Reims  prit  fur  l'autel  la  grande  couronne 
de  Charlemagne  &  la  pofa  fur  la  tête  du  Roi  » 
chacun  des  Pairs  Laïcs  Se  Eccléiiaftiques  y  porunc 
la  main. 


/ 
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IX. 

Charlis  db  HALh'Wiv  y  Seigneur  de  Pien^ 
nesj  Marquis  de  Maignelais  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roij  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes  des 
Ordonnances  y  Confcillerau  Confeil  d'Etat  &  Prive\ 
Gouver4ieur  de  M^et^  &  du  Pays  Meffin  j  Duc^ 
Pair  de  France  en  isSS. 

Il  pouvoic ,  je  crois,  fe  vanter  d'être  le  Gentil- 
hon)mè  du  Royaume^  qui  avoit  le  plusverfé  de  fon 
fangau  fervice  de  fes  Rois;  il  s'étoit  trouvé  à 
quinze  iieges^  à  onze  batailles  ou  combats  >  &  y 
avoic  toujours  été  blefjle.  Sa  deftinée  y  par  rappof t 
à  fes  enfans,  n  eft  pas  moins  remarquable  ;  il  avoit 
époufé  Anne  Chabot  ;  &  il  en  avoit  eu  cinq  fils  A: 
une  fille  \  deux  furent  afTaflinés  \  les  trois  autres  Je 
le  mari  de  cette  fille  furent  tués.  ' 

L'aîné ,  Antoine  de  Maignelais ,  âgé  de  .vingt 
ans ,  ayant  eu  querelle  au  bal  avec  Livarot ,  ils  fe 
donnèrent  rendez- vous  pour  fe  battre  le  lendemain 

5  Mai  1 5  8  K  La  Cour  étoit  alors  à  Blois.  L'Etoile 

6  Brantôme  rapportent  qiie  Livarot  avoit  envoyé 
dès  le  ibir  fon  Laquais  cacher  une  épée  dans  le 
fable ,  au  bord  de  la  rivière  de  Loire ,  dans  l'en-- 
droit  où  ils  dévoient  fe  battre  ;  que  Maignelais  tiu 
Livarot  >  &  que  le  Laquais  de  Livarot ,  avec  Tépée 
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cachée  dans  le  fable  ^  tua  par  derrière  Maignelais , 
qui  tomba  mort  fur  Livarot ,  &  ne  put  prononcer 
que  ces  mots  :  Ah  !  mon  Dieu  j  qucfi  ceci?  Ce 
Laquais  ne  fut  que  pendu* 

Son  frère ,  Florimond  d'Hallwin ,  Gouverneur 
de  la  Fere ,  y  fut'aflaffiné,  en  fortant  de.  TEglife , 
par  Colas  >  Lieutenant  dés  Gardes  du  Duc  de 
Mayenne. 

Leur  troifième  frère ,  Robert  d'Hallwin  ,  Sei- 
gneur de  Rouflbi  >  fut  tué  à  la  bataille  de  Cou- 
cras. 

Les  deux  derniers  frères  ,  Léonor  d'Hallwin  ^ 
Seigneur  de  Rouflbi ,  Gouverneur  de  Dourlens  , 
&  Charles  d'Hallwin ,  Comte  de  Dinan ,  furent 
tués  à  la  prife  de  cette  Ville.  François  de  Bouilli  ^ 
leur  beau-frere ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Senlis. 


X. 


Charies  de  la  Rochbfovcault  ,  Seigneur  de 
Barbe:(ieux  j  de  Linieres^  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes^d'armèS 
des  Ordonnances  j  Conf ciller  au  Confeil  d'Etat  & 
Privé  J  Lieutenant^Général  au  Gouvernement  de 
Champagne  &  de  Bricj  Grand-Sénéchal  de  Guy  en* 
ne. 
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Henri  111  l'ayant  nommé  Chevalier  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit ,  &  lui  ayant  demandé  un  état  de  fes 
fervices ,  il  lui  en  remit  un.  Je  ne  vois-là^  lui  dii 
ce  Prince  ,  que  les  Jiéges  &  les  batailles  oà  vous 
^ous  êtes  trouvé  fous  les  règçes  de  mon  père  &  de 
mon  grand-pèrt.  Sire  j  lui  répondit-il  >  nous  com- 
battions alors  contre  les  Efpagnols  ou  les  Anglois. 
Contre  qui  avons  -  nous  combattu  depuis  ?  Quelles 
batailles  ^  quels  ennemis  à  S.  Denis  j  à  Dreux  j  à 
Jarnac  ^  à  Moncontour  !  Ty  ai  vu  quatre-vingt 
mille  François  j  fépares  en  deux  armées  y  fous  les 
plus  braves  &  les  plus  habiles  Chefs  de  l^ Europe  j 
s'élancer  lés  uns  contre  les  autres  ^  &  s'égorger  ! 
Peut-on  mettre  au  rang  de  fes  fervices  le  maffacre 
de  fes  parens  j  de  fes  amis  j  de  fes  compatriotes  ! 

Il  ctoit  fils  d'Antoine  de  la  Rochefoucault ,  Sei- 
gneur de  Barbezieux ,  Gouverneur  de  Paris  &  de 
rifle  de  France,  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  fur 
terre  &  fur  mer ,  &  qui  commandoit  en  chef  dans 
Marfeille ,  en  1 5  3  <^ ,  lorfque  Charles-Quint  en  fit 
&  fut  obligé  d'en  lever  honteufement  le  ficgc. 

X  h 

Jean  d'Escars  (1),.  Comte  de  la  Vauguyon  ^ 

■        '       "      If  ■  "        '         'I        ■^— w  ■  I  «II» I  II      I      I    m  i«— — ^— É— ^— ■  III 

(i)  Il  étoît  fils  de  François  d'Efcars,  Seigneur  de  la 
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Prince  de  Carenci  ^  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^ 
Confeiller  auConfeil  d'État  &  Privé j  Capitaine  de 
cinquante  Hommes-d' armes  des  Ordonnances  j  Ma-^ 
réchal  &  Grand-Sénéchal  du  Bourbonnois. 

M.  de  la  Vauguyov-  j  dit  Brantôme ,  tom.  IX , 
p.  ijx  ,  a  toujours  fervi  le  Roi  tant  qu'il  a  pu  j& 
ne  s'ejl  jamais  retiré  j  quoiqu'il  fut  fort  vieux  & 
cajfé  ^  mais  il  vouloit  toujours  fervir  j  tam  il  avoit 
le  cœur  &le  ^èle  bon;ilfe  trouva  même  au  dernier 
fiége  de  Chartres  j  en  1 5  9 1 ,  oà  il  ne  fe  foucioit 
non  plus  des  arquebufades  que  de  rien  ^  &  fe  pré^ 
fentoic  aujji  hardiment  hors  des  tranchées  que  tout 
autre.  On  difoit  qu'il  faifo'u  cela  pour  fe  faire  tuer, 
voyant  la  fin  de  f es  jours  approcher  j  les  efiimant 
mieux  &  plus  honorablement  achevés  là  que  dans 
fon  Ut. 

Il  étoit  Tuteur  d'Anne  de  Caumont  ;  il  la  ma- 
ria à  fon  fils  y  Claude  d'Efcars ,  que  (i)  Biron  , 


Vaugnyon ,  &  d'Ifabelle  de  Bourbon  ^  fille  &  héritière  de 
Charles  de  Bourbon ,  Prince  de  Carenci. 

(i)  Cl^arles  de  Biron,  depuis  Maréchal  de  France,  & 
qui  fut  décapité  pour  crime  d'Etat  ;  il  avoit  pour  féconds  , 
Lognac  &  Geniffac  :  d'Efcars  &  fes  deux  féconds  ,  d'Eftif- 
fac  &  la  Baftie,  furent  tués  \  ils  fe  battirent  près  de  Mont- 
Rouge. 

qui 
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qui  avoit  prétendu  i  cette  riche  héritière ,  Et  ap- 
peller  en  duel  Se  tua  le  6  Mars  1585.  Le  ma- 
riage n'avoit  point  été  confommé,  la  Demoifelle 
n  ayant  pas  douâ:e  ans.  Six  mois  après ,  le  Duc  de 
Mayenne ,  en  revenant  de  Bordeaux  ,  l'ayant  en-* 
levée  dans  le  delTein  de  la  marier  à  fon  fils ,  le 
Comte  do  la  VauguyoA  lui  écrivit  ^  «  Vous  avez 
yy  enlevé  une  DemoifcUe  dont  je  fuis  le  Tuteur  & 
yy  le  beau  -  père  ^  je  ferai  demain  matin ,  entre 
»  fept  Se  huit  heures  ,  derrière  les  Chartreux  y 
9»  n'ayant  avec  moi  qu'un  Laquais  ^  Se  pour  toute 
j>  arme  >  mon  épée  j  fi  vous  manquez  d'y  venir , 
99  je  fçaurai  vous  trouver ,  vous  aborder  &  vôus^ 
9>  poignarder  dans  quelque  lieu  que  ce  fôit  ». 

Madame  de  Nemours ,  mère  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  l'envoya  chercher  fur  lavis  qu'elle  eut  de  ce 
cartel.    Mon  fils  j  lui  dit-elle  >  la  campagne  que 
yous  yene7[  de  faire  en  Guyenne  n*apas  été  glorieux 
Je  ;  tes  Catholiques  j  comme  les  Huguenots  j  difent 
que  vos  exploits  ^  quoiqu*à  la  tête  d'unt  belle  ar" 
mée  j  fefont  réduits  à  prendre  quelques  bicoques  &  une 
fille  i  fi  vous  alHe:(^  ^  à  l'âge  de  trente^deux  ans  ^ 
vous  battre  &  tuer  un  vieillard  affoibli  par  les  an^ 
nées  j  /es  blejfures  &  fes  travaux  à  la  guerre  ^  que_ 
.  ne  diroiC'On  pas  encore  ?  Mais  Madame  j  répondit 
le  Duc  de  Mayenne,  voule^^ous  que  je  m'expofe 
Tome  FI.  I 
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à{i)  être  poignardé  ?  Je  connois  ce  vieillard  &  fort 
intrépide  fermeté  dans  ce  quil  a  une  fois  réfoluifa 
charge  (i)  &  la  mienne  nous  mettent  dans  le  cas  de 
nous  trouver  vingt  fois  chaque  jour  vis^à^vis  l'un 
de  l'autre  ;  il  me  poignarderoit  ^  fût-ce  dans  la 
chambre  du  Roi  j  fut-ce  au  pied  de  l'autel  ^  s'il  ne 
pouvoitpas  me  trouver  ailleurs.  Eh  bien^  mon  fils  ^ 
répliqua  Madame  de  Nemours  >  lcùffe\  -  moi  juf- 
qu'à  cefoir  la  conduite  de  cette  affaire^ 

Elle  alla  trouver  le  Roi  &c  la  Reine  mère  ;  ils 
envoyèrent ,  a  fa  prière ,  chercher  la  Vauguyon, 
Après  avoir  écouté  refpedueufement  ce  qu'ils  lui 
dirent  ;  Sire j  répondit- il,  puifque  vous  êtes  inf- 
truit  de  la  violence  &  de  l'infulte  j  vous  ave^  fans 
doute  ordonné  au  Duc  de  Mayenne  de  me  renvoyer 
une  jeune  Perfonne  ma  pt^ille  ^  ma  helle-fUle  & 
qu'il  a  ofé  enlever?  Si  f^otre  Majejléne  le  lui  a  pas 
ordonné  j  ou  ne  le  lui  ordonne  pas  ^  je  rentrerai 
dans  le  droit  qu'a  tout  Gentilhomme  Franfois  defe 
faire  jujlicç  lui-même  j  quand  le  Souverain  la  lui  a 


(i)  Les  François ,  à  Fexemple  des  Efpagnols  &  des  ItJK 
liens ,  avoient  pris  Tindigne  ufage  de  porter  une  dague  à 
leur  ceinture ,  ou  paflee  dans  la  garde  de  leur  épée. 

(a)  Le  Duc  de  Mayenne  étoit  Gnmd'<^inibeHwi  ^Sth 
Vauguyoïi  uo  des  Chambellans, 
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refufic  ;  M^  de  Maytnneffait  t€  qm  je  lui  ai  pro» 
po/c  ;  il  rU  U  métitM  pqs  ;  je  ne  fêtai  point  UH 
ûffaffin  comme  il  a  été  {\)  de  S^  Maigrini  U  eji 
averti  ;  je  l'aborderai  feul  &  le  poignardenii  j  fit-ii 
au  milieu  de  tous /es  parens  prêts  à  ve figer  fa  mort^ 
La  conclofion  de  cetce  afFaîre  fat  i  (ja'au  bouc 
de  quelques  jours  »  la  pupille  fut  rendi»e  à  fou  Tiv 
teur  \  il  la  rematia ,  un  an  après ,  à  fon  fécond  fils  ^ 
Henri  d'Efcars  ^  qui  mourut  très^jeune  ^  en  1 590» 
fans  avoir  eu  d'enfans*  Elle  époufa  en  tteifièoiea 
noces  9  le  5  Février  i$5^5  >  François  [de  JUmgue^ 
? ilje  >  Comte  de  S.  PoK 

X  I  ï* 

CHUtStOPHB  JuYBNAt  Î)B$  UasiMs  ^  Séignêuf 
àe  la  Chapelle  ^Gautier  &lde  Doiie  y  Marquis  dé 
Traînel  >  Chevalier  et  l^Oràre  du  Roi  3  Con* 
fkiller  au  Canfeil  d'État  &  Privé  ^  Capitaine  dé 
cent  Hommes '^d'armes  des  Ordonnances  j  lùeute^ 
nant-Général  au  Gouvememem  de  Paris  &  de  Vlfté 
de  France. 


(i)  Le  Duc  de  Mayenne ,  efcorté  de  Tingt-cinq  ou  trente 
hommes,  fit  a£affiner  S.  Maîgrin ,  qui  fortoit  du  Louvre 
tifers  1e$l3nz6  heuWs  dû  foîr  \  &  qui  n'étôît  luM  que  d'un 

Laquait, 

II 
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Dans  un  Recueil  âe  Pièces  ,  imprimé  eii 
ïtfoi  ,  on  trouve  une  vingtaine  d'articles  d*unê. 
êfpèce  de  Journal  qu'il  avoir  fait  des  fix  dernier* 
mois  de  Tannée  1571,  &  du  ficge  de  la  Rochelle 
en  i  5  7  5  ^  je  n'en  rapporterai  que  trois* 

«  Le  17  Juillet  *  ^  un  Courier  d'Efpagne  étant 
s>  arrive  ^  vers  les  dix  heures  du  foir  ,  la  Reine 
»  mère  m*envoya  chercher  ;  |e  me  rendis  au  Lou- 
»  vre  fejul  &  déguifé  >  comme  j'avois  fait  ptécé* 
3»  demment*  Notre  entretien  fut  long.   Elle  me 
fi  parut  frappée  des  réflexions  que  je  lui  fis  faire 
9>  fur  le  commerce  continuel  entre  le  Cardinal 
»  de  Lorraine  &  le  Duc  d'Albe  ,  &  très-détermi- 
9>  née  à  continuer  d'entretenir  la  paix  avec  ceux 
J9  de  la  Religion,  En  m'en  retournant ,  je  fus  at« 
99  taqué  par  fîx  hommes  ;  mais  comme  alors  je 
99  marchois  toujours  avec  défiance  ^  ils  ne  purent 
S)  pas  m'aflaillir  alTez  promptement ,  pour  m'em- 
9»  pécher  de  mettre  l'épée  à  la  main^&  de  m'aç- 
9»  culer  dans   l'enfoncement   d'une  porte.  L'un 
95  d'eux  me  dit  qu'ils  n'en  vouloient  ni  à  ma  bour- 
i>  fe  ni  à  ma  vie  ,  &  qu'en  leur  donnant  les  pa- 
«  piers  que  j'avois  fur  moi ,  je  pourrois  continuer 
<«  mon  chemin  en  toute  fureté.  Je  réfléchis  qu'at- 

*  157». 
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9  taqué  par  fix  hommes ,  il  me  feroic  aflez  di£- 
»  elle  de  ne  pas  fuccomber  ^  &  qu'alors  ils  m? 
s»  fouilleroienc  roue  à  leur  aife  ^  je  leur  dis  donc 
»>  de  s'éloigner  un  peu ,  &  que  j'allois  tirer  mes 
9>  papiers  de  ma  poche  \  je  n'y  avois  que  la  Lettre 
«9  &  le  petit  Mémoire  que  la  Reine  mère  veneii: 
»  de  me  remettre  \  je  les  tirai  »  &  les  déchirai 
»  très-brufquement  en  mille  morceaux*  Appre-* 
»  nez  y  dis-je ,  &  à  ceux  dont  vous  êtes  les  Èmif- 
»  faires ,  que  je  fuis  incapable  de  racheter  ma  vie 
^>  par  le  facriâce  des  fecrets  qu'on  m'a  confiés .; 
^>  d'ailleurs  fi  vous  continuez  de  m'attaquer,  vous 
^>  éprouverez  que  je  fçais  vendre  chèrement  moji 
•»  fang.  Le  hafard  fit  que  dans  l'inftant  le  Vida- 
91  me  de  Chartres  ,  éclairé  par  deux  flambeaux  ^ 
»  &  fuivi  dç  quelques  domeftiques  ,  fortic 
j>  d'une  maifon  voifine.  Ces  fix  hommes  s'qnfu^* 
V  rent  j  &  comme  je  n'étois  pas  éloigné  dc^  che;& 
>9  moi ,  j'y  arrivai  fans  autre  accident* 
.  n  Le  7  Avril ,  *  à  l'aflaut  du  ba.ftion  de  l'Évan- 
«»  gile  9  j'ivois  gagné  le  haut  de  la  brèche ,  lorf- 
»  qu'une  jeune  femme  que  je  me  faifois  une  hon- 
^>  te  &  une  cruauté  de  tuer  ,  me  déchargea  w  fi 
.f>  furieux  coup  fur  la  tcte  ,  qu'elle  ncie  renverfa 
,1  '  'I 

*  '$73  9  ^^  ^^ë^  ^^  ^  Rochelle. 

1  3 
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li  dans  le  fofle ,  où  j'eus  1  épaule  demife  entom* 
Il  banc  fur  lei  pierres. 

>»  Le  j  I  Août  ** ,  huit  jours  après  le  maflacre 
i»  de  la  S.  Barthelemi ,  j'avais  foupé  au  Louvre 
f>  chez  Madame  de  Fiefque.  La  chaleur  avoit  été 
j>  très-grande  pendant  toute  la  journée.  Nous  allâ-t 
s>  mes  nous  afleoir  fous  la  petite  treille  du  côté 
«  de  là  rivière  ,  pour  refpirer  le  frais  \  nous  en-' 
»  tendîmes  tout-â-coup  dans  l'air  un  bruit  horri^ 
i>  ble  de  voix  tumultueufes  ic  de  gémiflèmenâ 
>>  mêlés  de  cris  de  rage  &  de  fureur  J  nous  rèA 
j>  rames  immobiles  ,  faifis  d'effiroi ,  nous  regat^ 
M  dant  de  tems  en  tems  fans  avoir  la  force  dé 
w  parler.  Ce  bruit  dura ,  je  crois ,  près  d  une  de^ 
»  mie-heure.  H  eft  certain  que  le  Roi  Tentenditi 
i>  qu'il  en  fut  épouvanté ,  qu*il  ne  dormit  pas  pen* 
i>  dant  le  refte  de  la  nuit  ;  que  cependant  il  n*efi 
I»  parla  point  le  lendemain ,  mais  quon  remar^ 
V  qua  qu'il  avoit  l'air  fombre ,  penfif ,  égaré  «,    ' 

S^  quelque  prodige  doit  ne  pas  trouver  des  in-r 
crédules ,  c'eft  celui-là,  étant  atteftépar  Henri  IV* 
Ce  Prince  j  dit  d'Aubigné ,  Liv.  L  chap.'  <>  ,  page 
5<îï  ,  nous  a  raconté  plujieurs  fois  entre  fes  plus 
familier  s '6^  privés  Côurtifans  (  &  j^ai  ptufiturs  tém 


*^  Ï57*. 
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moins  vivans  qu'il  ne  nous  I*  a  jamais  raconté  fans  Je 
fentir  encore  faifi  d'épouvante  )  j  que  huit  jours 
après  le  maffacre  de  la  S.  Bàrthclemi  y  il  vint  une 
grande  multitude  de  corbeaux  fe  percher  &  croacer 
fur  lé  pavillon  du  Louvre  ;  que  la  même  nuit  Char* 
les  IX j  deux  heures  après  s'être  couché  j  fauta  de 
fon  Ut  j  fit  lever  ceux  de  fa  chambre  j  &  l'envoya 
chercher  j  pour  ouïr  en  l'air  un  grand  bruit  de  voix 
gémiffantes  j  parmi  d'autres  voix  furieufes  &  me* 
nafantes  ^  le  tout  femblable  à  ce  qu'on  entendoit  la 
nuit  des  majfacres;  que  tous  ces  différçns  cris  étoient 
Jifrappans  j  Ji  marqués  j&  fi  diftinclement  articu-' 
lés  J  que  Charles  IX  croyant  que  les  ennemis  des 
Montmorencis  &  de  (i)  leurs  partifans  j  les  avoient 
furpris  &  les  attaquoient  j  envoya  un  détachement 
defes  Gardes  J  pour  empêcher  ce  nouveau  maffacre; 
que  ces  Gardes  rapportèrent  que  Paris  étoit  tran* 
quille  J  &  que  tout  ce  bruit  qu'on  entendçit  j  étoit 
dans  l'air. 


(i)  Les  Montmotenets ,  quoique  bons  Catholiques,  n'au* 
roient  pas  échappé ,  le  }our  du  maffacre  >  à  la  haine  de  Ca- 
therine de  Médicis  &  du  Cardwal  de  Lorraine  ;  mais  Ht 
avoient  été  plus  défians  que  FAmiral  de  CcAifni  ^  &,  kte^ 
noient  fur  leurs  gardes. 

14 
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X  1  1  L 

François  le  Roi  ,  Seigneur  de  Chavignyj 
.  Comte  di  Cimchamp  j  Chevalier  de  l* Ordre  du  Roi  ^ 
Capitaine  d'une  des  quatre  Compagnies  des  Gardes- 
du-Corps  j  enfuite  de  la  première  (i)  Compagnie 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  ^  Confetller 
d'Etat  j  Lieutenant'Général  au  Gouvernement  des 
Provinces  d'Anjou  j  de  Touraine  &  du  Maine  ^  Gou* 
yerneur  de  CKinon. 

Il  difoit  que  fon  père  lui  avoit  fouvent  répété 
qu'avec  une  grande  charge  à  la  Cour ,  on  n'étoit 
que  Domeftique ,  &  qu'il  falloir  tâcher  de  fe 
rendre  Homme  d'Etat,  Il  le  devint,  &  des  plus 
recommandables  par  des  aâions  diftinguées  à  la 
guerre  »  &  par  fon  habileté  dans  les  différentes  né« 


(i)  Il  y  avoît  deux.  Compagnies  de  ces  cent  Gentilshom- 
mes de  la  Maifon  du  Roi  ;  la  féconde  fut  fupprimée  en  1 689. 
On  les  appella  Gentilshommes  au  bec  de  Faucon  ou  de 
Corbin ,  â  caufe  de  la  hache  d'armes  au  bec  de  Faucon  , 
qu^ils  portofent  à  la  main.  Le  P.  Daniel  dit ,  Hiftoire  de  la 
Milice  Franfoifé ,  Tome  II ,  p.  109  ,  que  M.  de  Chavigni , 
en  1595  ,  pour  prendre  la  première  Compagnie  de  ces  cent 
Gentilshommes ,  quitta  celle  des  Qardes  du  Corps  :  les  cho« 
fes  ont  bien  changé. 
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gociations  donc  il  fut  chargé.  Il  ctoit  plein  d'hon^' 
neur  &  de  probité,  dit  M.  de  Thou,  Il  eft  certain 
qu'au  milieu  d'une  Cour  où  la  dépravation  du 
cœur  &  du  caràdère  fembloit  être  générale,  il 
conferva  toujours  la  codeur  &  la  françhife  d'un 
bon  &  digne  François.  Charles  IX,  qui  Taimoic 
beaucoup,  lui  dit  un  jour  que  fa  mère  (Catherine 
de  Médicis^  fe  vantoit  qu'il  n'y  avoit  pas  dans  le 
Royaume  un  Gentilshomme  4ie  dix  mille  livres 
de  rente ,  chez  qui  elle  n'eût  un  Efpion.  Sire  j  r«- 
,  pondit-il ,  je  ne  fais  pasji  les  Efpiçns  font  les  Ty^ 
ransj  ou  fi  les  Tyrans  font  les  Efpions  ;  mais  je 
penfe  qu'ils  ne  peuvent  être  utiles  qu*à  la  guerre. 

Henri  III  ayant  fait  arrêter  à  Blois  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  le  transféra  d'abord  au  Château  d'Am** 
boife  \  mais  il  ne  tarda  pas  à  lui  chercher  un  autre 
prifon ,  la  fidélité  du  Gouverneur  de  ce  Châteaii 
lui  étant  devenue  très-fufpeéte  \  il  le  fit  conduire 
à  Chinon,  &  le  mit  fous  la  Garde  de  M.deCha* 
vigny ,  qui  depuis  cinq  mois  étoit  devenu  aveugle^ 
Rien  n'eftplus  fingulier  ;  &  tout  ce  qu'on  peutpen* 
fer ,  c'eft  que  Henri  III,  qui  fe  voyoît  fans  cefli 
trahi  par  ceux  même  qu'il  avoit  le  plus  comblés 
de  fes  bienfaits  ,  écoit  de  jour  en  jour  plus  em^ 
barraflfé  fur  le  choix  des  perfonnes  en  qui  il  pou* 
voit  avoir  confiance.  La  probité  de  M.  de  Çhavi- 
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gny  lui  croit  connue  j  il  connoi(!bic  auffi  fa  fagefie 
&  fa  prudence  ;  apparemment  qu'il  le  confulta  > 
&  que  M.  de  Chavigny  voyant  fon  embarras  >  Se 
lui  ayant  dit  qu'il  croyoit  pouvoir  fe  charger  de 
garder  le  Cardinal  de  Bour^n ,  il  le  lui  remit  entre 
les  mains  ^  il  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentii«^ 

X  I  V. 

SciPiON  DEMIES  QUE»  Comte  de  Lovagne 
&  de  Cahftan  y  Seigneur  de  Brejfuire  &  de  Lou- 
roux  y  Chevalier  de  t Ordre  du  Roi  y  Confeiller 
d'Etat  y  Che\*aUer  d'honneur  des  Reines  EHfabetk 
jr Autriche  &  Louife  de  Vaudemont. 

Cétoity  dit  Brantôme,  un  Seigneur  d'honneur  y 
de  venu  &  de  grande  valeur  y  fi  bien  que  pour  fes 
vertus  y  le  Roi  Charles  IX  &  le  Roi  Henri  III  le 
firent  Chevalier  d'honneur  des  Reines  leurs  femmes  y 
ayant  été  auparavant  Jmbajfadeurvers  l'Empereur 
Maximilieny  oà  il  traita  le  mariage  de  notre  tres^ 
ilîuftre  Reine  Elifabeth  d'Autriche. 

II  ctoit  parent  de  Catherine  de  Médicîs  ;  elle 
voulut  le  faire  Maréchal  de  France  \  il  refufa  de 
Têtre,  Madame  y  lui  àXi-W^  j'ai  fervi  long^tems 
&fur  mer  &  fur  terre  ;  &  j'ai  affe\  d'actions  pour 
être  toujours  honoré  comme  un  bon  &  brave  Gen^ 
tUhomme  ;  muis  je  n'en  ai  pas  ajfe\  pour  l'être 
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comme  Maréchal  de  Frxmct  :  y  aime  mieux  la  con-' 
Jideration  dont  je  jouis  j  qu'un  plus  haut  rangj  qui 
peut-  être  me  la  ferait  perdre^ 
'  Une  place  de  Chapelain  de  la  Reine  (  Louifc 
de  Vaudemont  )  étoit  vacante  :  un  homme  vint 
le  prier  de  la  lui  faire  obtenir  ,  &  pour  1  engager 
ï  lui  accorder  fa  proteârion,  lui  remit  une  charte 
qu  un  heureux  hafard  >  difoit-il,  avoit  fait  tomber 
"entre  fes  mains.  M.  de  Fiefque ,  après  Tavoir  bien 
examinée ,  vit  que  c'ctoit  un  titre  inconteftable ,  & 
qui  décidoit  abfolument  contre  lui  dans  un  pix>- 
cès  trés-confidérable  qu'il  avoit  pour  fa  Terre  dfc 
Louroux.  Je  vais  j  dit  il  à  cet  homme  3  écrire  à 
ma  Partie  qu'elle  a  gagné  fon  procès  j  &  que  je 
fuis  prêt  à  lui  payer  tous  les  frais  &  les  dédontr 
magemens  auxquels  je  dois,  être  condamné;  elle 
recevra ,  avec  ma  Lettre  j  ce  titre  qui  lui  appartient  & 
que  vous  aurie:[  dû  lui  remettre  :  vous  ayé[  aujfi  mal 
penfé  de  moij  que  je  dois  mal  penfer  de  vous;Jbrte:[* 
Il  aimoit  8c  culcivoit  la  Pocfie  ;  il  fit  des  fiances 
JoTt  touchantes  fur  la  mort  de  He;iri  111 ,  &  les 
accompagna  d'une  anagrame  très-heureufe ,  où 
Ion  trouve^fans  ajouter ^  retrancher  ni  changée 
«ucune  lettre  ; 

Frère  Jacques  Clément  : 
Ç^ft  l'En/cr  qui  m'a  créé. 
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XV. 

Antoine,  Sire  de  Pons  ,  Comte  de  Ma-* 
rennes  j  Chevalier  de  V Ordre  du  Roi  ^  Capitaine 
de  la  féconde  Compagnie  des  cent  Gentilshommes 
4e  fa  Maifon  ^  Lieutenant  pour  Sa  Majeflé  au 
Gouvernement  de  Saintonge. 

Il  s'ctoit  jette ,  en  1 5(î8  ,  dans  fa  Ville  de  Pons 
affiégée  pat  une  armée  deCalviniftes,  commandés 
par  Armand  (i)  de  Clermont ,  Baron  de  Piles.  Au 
bout  d'un  mois ,  obligé  de  capituler  y  faute  de 
poudre  &  de  balles:  Monfieur ^  lui  dit  le  Barou 
de  Piles  ^on  a  bien  vu  à  la  vigoureufe  défenfe  que 
vous  ave:(  faite  j  que  c'étoit  votre  bien  que  vous  de- 
fendiei»  Monfeur^luï  répondit-il,  depuis  deux  ans 
fai  défendu  cinq  Places  qui  ne  m*appartenoient 
pas  ;  &  fy  ai  prouvé  que  mon  bien  ^  ma  famille^ 
mon  honneur  ^^  font  par -tout  oh  la  patrie  eft 
auaquée. 


(i)  A  ITiorrible  Journée  de  la  S.  Barthelemî ,  cet  ArmanS 
it  Qermont ,  un  des  plus  généreux  &  des  plus  braves  Hom- 
mes de  France ,  fut  maiTacré  ,  comme  tant  d'antres ,  dans  la 
Cour  du  Louvre  ^  où  Catherine  de  Médicis  leur  avoît  fait 
dire  de  defcendre  &  de  fe  promener^  &  quelle  les  feroil 
liientôt  appeller. 
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Son  oncle ,  Jacques  de  Pons ,  Marquis  de  Mi-* 
rambeau,  fut  le  Fondateur  de  la  VilIe'deBrouage^ 
quon  appella  d'abord  de  fon  nom  de  baptême , 
Jacopoiis. 

Pons  eft  une  Sirauté  fort  ancienne ,  de  laquelle 
relèvent  deux  cens  cinquante  Fiefs ,  &  dont  te 
Seigneur  s'eft  toujours  qualifié  Sire  de  Pons.  Cette 
Sirauté  ne  relève  que  du  Roi;  &  la  manière  dont 
ks  Sires  de  Pons  lui  rendoient  leur  hommage,  eft 
aflèz  fingulière.  Le  Sire  de  Pons ,  armé  de  toutes 
pièces,  ayant  la  vifière  baiflëe ,  fe  préfentoit  dc«* 
y ant  le  Roi ,  &  lui  difoit  :  Sire  ,  je  viens  â  vous  , 
pour  vous  faire  hommage  de  ma  Terre  de  Pons  ^  & 
rous  prier  de,  me  maintenir  en  la  jouijfance  dt  mes 
privilèges.  Le  Roi,  après  avoir  reçu  fon  hommage, 
le  gratifioic  de  Tépée  qu  il  avoit  ce  jour  -  là  au 
côté. 

Antoinette  de  Pons ,  Marquife  de  Guercheville  i 
étoit  fille  du  Sire  dé  Pons  dont  je  parle  dans  cet 
article  \  elle  ne  fut  pas  moins  célèbre  par  fa  beau* 
ré,  que  par  le  rare  exemple  quelle  donna.  Tous 
les  attraits  de  l'amour  &  de  l'ambition  ne  purent 
la  féduire.  Voici  comment  en  parle  la  Princeilè 
de  (i)  Conti,  dans  fon  Hiftpire  des  Amours  de 

(c)  Hifioire  des  Amours  du  gnud  Alcaadre^  par  LouiTih 
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Henri  IV î  C^  Conquérant  qui  fervo'u  Jî  foHvent  dé 
coHquite  à  V^mour  j  fe  promenant  vers  leS  fion^ 
tières  de  Normandie  j^  P^If^  P^^  '^  maifon  d'un^ 
Dame  veuye  j  qui  tenait  un  grand  rang  ;  elle  etoi^ 
tres'belle  j  &  encore  jeune  ^  &  parut ^  aimable  a^oé 
yeux  de  ce  grand  Roi  j  qu*d  oublia  entièrement  lik 
Çomtejfe  de  Guiche  ;  fa  pqffîon  alla  même  Ji  loin  ^ 
qu'il  parla  de  mariage  ^  vivant  quelle  ue  vçulçit 
point  l'écouter  autrement,  D'auct^s  «Hfenc  quQ  U 
Marquife  de  Guercheville ,  locfqu  il  lui  propofai 
de  répoufer ,  lui  répondit  qu  elle  éiçàx  trop  re^ 
connoiflàuce  de  Thonneur  qu'il  vouloic  luifair^j 
pour  en  accepter  roffire.  En  effet  »  dans  queU  n^oU"* 
veaux  embarras  ce  mariage  ne  lauroit^il  pas  jette  l 
Ayant  été  obligé  de  la  quitter  pour  pçurfuivre  fes 
ennemis  j  continue  la  PrinceCfe  de  Comi»  &  ayai^ 
mis  le  Jîége  devant  Paris  ^  il  y  prM  de  nouvelles^ 
chaînes  j^  &  devint  amoureux  de  la  belle  Âbbeffe  de 

Montmartre Dans  la  fuite  j   ayant  époufé 

Marie  de  Médicb  ^  il  piaf  a  auprès  d'elle  Madame 
de.Cuerckeville  J  qu'il  avoit  trouvée  plus  vertueufe 
qu'il  n'auroit  voulu  j  &  àqui  il  dit  que puifqu'ellc 


Marguerite  de  Lorraine,  Princeffe  de  Conti ,  fille  de  Henri 
de  Guife ,  tué  à  Blois  en  1588 ,  &  morte  le  30  Avril  i^ii. 


DUS.    ESPRIT.  14} 

^tvoit  été  véritabUment  Dame  d* honneur  ^  elle  Icft* 
roU  de  la  Reine  fa  femme* 

XV  I. 

Jacques  de  Homierus  et  DEMoMtnr^ 
Marquis  d* Ancre  j  Chevalier  de  t Ordre  du  Roi^ 
Confeiller  d'Etat  ^Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d*  Armes  des  Ordonnances  ^  Gouverneur  de  Péronne^ 
Montdidkr  &  Roye  ^  jÀeutenant^Généràl  au  Gou-^ 
vernefnent  de  Picardie. 

Quelques  adions  heureufes  à  la  guerre,  fes 
emplois  9  iès  grands  biens  ^Tufage  généreux  qu'il 
en  faifinc  y  lès  manières  affables  lui  avoient  ac* 
qois  la  plus  grande  considération  dans  fa  Province» 
la  Picardie^  il  y  fie  figner  à  la  plus  grande  partie  de 
la  Nobleflè»  le  zj  Février  1577,  une  aflbciacioa 
oontre  les  Huguenots.  Cette  aâbciation,  dont  l'e- 
xemple fut  bientôt  fuivi  dans  plufieurs  Provinces , 
eft  regardée  comme  l'époque  (i)  &  le  commence* 
ment  de  la  Ligue. 

.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  mouvemens  qu'il 
(e  donna,  partiflent  d'un  véritable  zèle  pour  la 


(i)  Les  Guifes,  dès  Tan  1568  ,  avoient  ameuté  une  pa- 
reille aflbciation  en  Champagne  ;  mais  elle  n*ayoît  eu  au-^ 
Oinés  fuites. 
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Religion  Catholique  ;  il  crâignoit  que  Henri  IIÏ 
ne  voulût  donner  le  Gouvernement  de  Picardie 
au  Prince  de  Condé ,  &  la  Ville  de  Pcronne  pour 
Place  de  fureté.  D'ailleurs,  un  procès  très-confî- 
dérable  qu'il  avoir  eu  avec  Montmorenci-Toré  , 
lui  avoir  infpiré  la  haine  la  plus  violente  contre 
lout  ce  qui  s'appelloit  Montmorenci  :  il  s'croit  donc 
entièrement  facrifié  auxGuifes;  &  c'étoitavec  eux 
qu'il  avoit  rédige  les  articles  &  la  formule  du  fer- 
ment de  la  prétendue  Sainte  Union.  Voici  deux  de 
ct%  articles. 

Si  quelqu'un  des  Unis  venait  à  rompre  fes  engw 
gemens  j  il  en  ferait  puni  avec  la  dernière  rigueur j 
comme  traître  &  réfraSaire  à  la  volonté  de  Dieu  j 
fans  que  ceux  qui  s' employer  oient  à  fa  jufle  puni" 
tion  j  puffent  encourir  aucune  peine  j  foit  en  public 
eu  en  particulier  :  ainfi  l'on  pouvoit  aflafliner  fans 
honte ,  fans  remords  Se  en  toute  fureté. 

On  créera  un  Chef  de  l'Union  j  à  qui  tous  autres 
jureront  une  obéijfance  aveugle  &  fans  bornes  : 
c'eft-à  dire ,  qu'ils  lui  jureront  la  même  obéiflance, 
que  le  Vieux  dé  la  Montagne  ,  du  tems  des  Croi- 
fades  y  trouvoit  dans  fes  Sujets  ,  lorfqu'il  les  en- 
voyoit  poignarder  tel  ou  tel  Roi  au  milieu  de  fa 
Cour. 

Jacques  d'Humieres  mourut  en  1579»  ficlaifla 

un 
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Un  Âls  i  Choisies  d'Humieres  j  qui  fut  au0i  Chera^ 
lier  des  Ofdres ,  &  un  des  plus  ardens  &  des  plus. 
tedottf ables  ennemis  de  la  Ligue»  Je  ne  fuivfal 
point  mon  Roi  au  Prêche  j  difoic-il  à  Henri  ÎV  j 
mais  je  Ufuivrai  &  prodiguerai  par-tout  monfang 
€ontrcfes  ennemis. 

X  V  1  L 

Jean  d'Aumont  ,  Comte  de  Châteauroux  j  Ba^ 
ton  d'EJlrabonne  ^  de  Chapes  j  &c.  Maréchal  dé 
France  J  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^  Confedlef 
d^État  J  Capitaine  de  cent  Hommes-d* armes  des 
Ordonnances  j  Gouverneur  de  Champagne  3  enfuité 
de  Bretagne^ 

Il  fie  fes  pteihieres  armes  à  ia  bataille  de  Céri-i 
foies  ;  ferrie  enfuite  en  Piémont  fous  le  Maréchal 
de  BtiHàc  ^  repa0a  en  France  eii  1 5  57  ^  fat  bleffc 
&  retiré  de  deiS>us  un  tas  de  morts  à  la  bataille 
de  S.  Quentin  ;  fut  encore  blelTé  à  celle  de  Dreux  j 
de  S.  Denis  ^  &  de  Moncontour ,  ic  enfin  au  fié- 
ge  du  Château  de  Compar  eft  Bretagne  j  il  mou- 
rut de  cette  dernière  blefiure  à  Rennes,  le  l^ 
Août  1595  9  ^gé  de  foixante-treize  ans.  Le  Roi 
&  tous  les  bons  François  le  pleurèrent^  dit  (i) 


j^i)  ^  Rige  aç  univcffo  Regn0  dephratus  ^  tamoque  iti 
Tome  Vté  K 
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M.  de  Thou  ;  il  écoîc  en  une  fi  haute  eftime  y  ajou- 
te-c-ii ,  qu'en  cherchant  dans  <:e  fîècle  un  homme 
tel  que  Tétoient  les  anciens  Preux , on  lauroit  dV' 
bord  nommé  ;  il  rempIiiToit  entièrement  Tidée 
qu'on  s'en  fait ,  par  fa  vaillance ,  fes  fatigues ,  fes 
travaux,  fa  force  ,  fa  taille ,  la  droiture  de  fon  ca-*^ 
raâère ,  fa  généreufe  franchife  &  fa  fermeté. 

Le  30  Odobre  1589 ,  Henri  IV  vint  camper 
devant  Paris.  Quelques-uns  des  Seize ,  dans  une 
aHemblée  qu'ils  tinrent  ,  délibérèrent  de  mener 
les  enfans  du  Maréchal  d'Aumont  à  l'endroit  des 
murailles  qu'il  attaqueroit ,  de  les  percer  de  coups 
k  fa  vue ,  &  de  jetter  enfuite  leurs  corps  tout  fan- 
glans  dans  le  foflTé,  Aubray  (1),  fon  ancien  ami , 


pretto  •  •  • .  •  ut  fi  naftfo  avo  qudtrendus  effet  ^  qui  antîquum 
FrancononrGailiequitis  ^  hoc  efifinefaco ,  verefwriis  acprohi 
Puasjpecimen  ^  &  corport  &ingenio  ^  rtferrtt  eum  Aumon^ 
tium  effe*  L.  1 1  3. 

(i)  Claude  Aubray,  Prévôt  des  Marchands  en  1578.  II 
fut  toujours  très-fidèle  à  Henri  III  &  à  Henri  IV,  &  ne 
rèftoit  dans  Paris ,  &  ne  feignoît  tfètre  Ligueur ,  que  pour 
leur  être  utile.  Pendant  la  prompte  attaque  des  Fauxbourgs^ 
les  Seize  n  eurent  ps  le  tems  de  penfer  aux  enfans  du  Ma- 
réchal d'Aumont  :  on  voit  dans  l'entretien  du  Manant  &  du 
Maheutre  ,  Satyre  Ménippée ,  T.  III.  p.  470  ,  que  dans  la 
fuite  Aubray  trouva  le  moyen  de  les  faire  fertir  de  Paris. 
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lai  écrivit  à  quels  excès  de  ];age  ces  forcenés  étoient 
capables  de  porter  la  haine  qu'ils  avoient  contre 
lui.  Mon  undre  &  cher  Aubray  y  lui  répondit-il , 
le  Roi  a  diyiféfon  armée  en  trois  corps  ;  il  en  com» 
mande  un  y  Af.  de  Biron  Vautre  y  &  moi  le  troi-* 
Jlème  j  MOUS  attaquerons  tous  à  la  fois  les  FauX" 
bourgs  S.  Germain  j  S.  Jacques  &  S.  Marceau* 
Tef père  que  Dieu  ^  qui  me  verra  fidèle  à  mondeyoir, 
^  mes  fermens  j  combattant  pour  mon  Roi  ^  proté*. 
géra  &  confervera  mes  enfans.  Mon  tendre  &  èhtr, 
Auiray  ^  aii  milieu  de  quels  furieux  etes-vous^  & 
quels  injlans  pour  moi  ? 

Le  premier  Novembre  ^  à  minuit ,  les  Faux* 
bourgs  S.  Germain ,  S.  Jacques  &  S,  Marceau  fu"* 
rent  attaqués  &  emportés  lepée  à  la  main  en 
inoins  d'une  heure  ;  mais ,  faute  de  l'artillerie  né- 
çelTaire  pour  battre  la  Ville,  &  le  lendemain  ,  &) 
Novembre,  le  Duc  de  Mayenne  y  étant  entré  aveè. 
fon  armée  par  les  portes  S.  Martin  &  S.  Denis  ^ 
Henri;lV  fut  contraint  d  en  remettre  le  fiége  à  ua 
autre  tems.  Il  fortït  des  Fauxhourgs  ^  ditrÉcoile, 
U  3  Novembre^  &  demeura  en  bataille  rangée  ^ 
dans  le  Pré  (i)  aux  Clercs  ^pour  attirer  le  Duc  de 

* ,  (1)  Où  font  aujou]pd*hui  les  rues  Jacob  y  de  rUniverfité^' 

Kl. 
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Mayenne  â  une  bataillé;  mais perfonnene  fortii 

hors  les  portes. 

,  Le  fôir  de  la  glorieufe  journée  divfy  i  14  Mai 

15^0  ,  Henri  IV,*  à  qui  Ion  avoit  fervi  â  fooper, 
voyant  entrer  le  Maréchal  d*Aamont  qui  venoir 
lui  rendre  compte  de  k  pourfuite  des  fuyards ,  &. 
lui  demander  fes  ordres  pour  le  iendemain  ,  fe 
leva,  courut  à  lui  ^l'^embraflaàpiufieurs  re{M:ifes^ 
ic  le  prenant  par  la  main  ^  le  fit  afleoir  à  table  à 
côté  de  lui  ,  en  lui  difant  qwil  Pavait  trop  tien 
firvi  le  jour  de  fes  noces  j  pour  n* être  pas  dufeftiru 
Le  Maréchal  d'Aumont ,  en  1 594  ,  avoit  affié-* 
gé  un  Fort  que  ks  ËfpagncJs  ^  favorifés  par  le 
Duc  de  Mercœur ,  avoient  conArûit  près  du  Con- 
que t  en  Bretagne;  deiix  attaques  qu il  y  fit  don* 
nef ,  furent  vigoureufement  rêpouflees.  Si  j*avois 
crw.^  dit-il ,  d  Port  fi  difficile  à  prendre  ^  U  feroU 
déjà  pris  :  oui  j  répéea-t-il  ,  il  firoit  déjà  pris  ^ 
parce  que  je  me  ferais  mis  ^  comme  je-viens  m*y 
mettre^  à  la  tête  demies  gens.  Il  s'y  mît }  &  le  Fort 
fut  emporté  j  il  avoit  alors  foixante-douze  ans. 

On  m'a  raconté  qu'en  achevant  de  démolir,  il 
y  a  dix  ou  douze  ans  ,  la  Cathédrale  de  Rennes  ^ 

■  ■'—■Il -Il  ■  ■  "  '  il  ■  •  I    IM 

Taranne  ,  de  S.  Père  >  de  Bcannc ,  de  Bourbon  ,  de  Vw 
oeuil ,  &c. 
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on  avoit  trouvé  le  Maréchal  d'Aumont  »  dans  ùm 
cercueil  9  cx>aiine  s'il  n'écoit  tmoiz  que  de{mis  crois 
ou  quatre  jours  ^  fa  longue  barbe  parut  \m  poodige^ 
on  s'imagina  qu'elle  lui  avoit  cru  daiis.le  tom» 
heavL  ^  ne  Tçachaiit  ou  ne  réfléchiCTant  pas  rqoe.de 
{on  rems ,  touce  la  Noblefle  &  les  Militaii;e5  por- 
toient  la  longue  harbe« 

XVIII-  '•' 

Jean  de  Choursés  ,  Seigneur  de  Malicorne  ^ 
Chevalier  de  VOrdreduRoij  Gouverneur  du  Poitou. 

A  la  nouvelle  de  ja  mort .  des  Guifes ,  tués  ï 
Blois ,  Paris  &  piuûeuxs  Villes  fe  révoltèrent,  l^e 
Comte  de  Malicorne  harai^ua  fi  bien  les.Habitaus 
de  Poitiers ,  qu'ils  envoyèrent  des  Députés  à  He^- 
n  m  )  pour  l'afTurer  de  leu|:  ebéinfance ,  SCi  «que 
s'il  lui  plaifoit  de  venir  dans  leur  Ville ,  ils  le  re- 
cevroient  avec  tous  les  Jionneurs  §c  l'obéiflance 
qu'ils  lui  dévoient*  11  y  alla  ;  on  lui  ferma  les  por- 
tes j  8c  l'on  tira  même  quelques  coups  de  canon 
fur  la  petite  troupe  .qui  Taccompagnoit  :  les  pré- 
dications fougueuf^s  de  TÉvc^que  &  des  Moines 
avoient  entièrement  changé  les  efprits.  Ces  fédi- 
lieux  promenèrent  long-tems  le  Comte  de  .Ma.lf- 
corne  dans  lô«  rues  ,  le  menaçant ,  &:  lui  ,port?nc 
à  chaque  pas  leurs  hallebardes  à  la  gorge.. -/^  n<ii 

K  3 


a50        HISTOIRE  DE  UORDRE 

\  jamais  commis  de  lâchetés  ;  le  ferment  que  vous 
iyoule:[  que  je  fajfe  en  ferait  une  j  leur  répondît-  il 
toujours  j  vous  pouve:[  m^oter  la  vie  ;  mais  vous  ne 
-m'ôtere^  jamais  l'honneur.  Ils  le  menèrent  iur  le 
jrempart»  &:  le  firent  fauter  dans  le  Toffè,  en  lui 
•criant ,  Va  trouver  le  Tyran.  L'endroit  où  il  tom- 
ba étoit  bourbeux  &  plein  d'herbages  \  il  ne  fe  fit 
aucun  mal. 

XIX. 

Albert  db  Gondi  ,  Comte  &  puis  Duc  de  Ret:[^ 

'Pair  &  Maréchal  de. France  j  Marquis  de  Bellifle^ 

'^Général  des  Galères  j  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi^ 

yremier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  j  Gouverneur 

de  Provence. 

'  -  Un  homme  de  la  Cour  de  Henri  III  (  le  Comte 
de  Dammartin  )  dan^  fon  Livre  qui  a  pour  titre , 
la  Fortune  de  la  Co^r^  parle  aînfî  du  Maréchal  de 
ileti:  0/2  l^a  vu  fe  porter  toujours  humblement  en- 
'vers  tout  le  mondes  cacher  fa  faveur  ^  avoir  peu  de 
fuite.  Quant  àfes  biens  j  il  les  a  tenus  comme  en^ 
fevelià  ^  les  mettant  en  banque  j  &  faifant  la  plu- 
part defes  acquittions  loin  des  yeux  de  la  Cour  ,  & 
même  j  lorf qu'il  avait  déjà  fur  monté  V envie  ^  il  s'ejl 
logé  fort  petitement  j&  cependant  Ji  dextrement^ 
fu'U  s'ejl  trouvé  dans  toutes  les  occajions  près  de 
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/on  Maître^  A  la  campagne  ^il  a  tâché  de  paraître 
réparer  plutât  que  bâtir  fes  maifons  ^  voulant  qu'on 
crut  que  ce  qu'elles  avaient  de  magnifique  n'étok 
pas  de  lui  j  mais  de  fon  prédécejfeur^  Il  ajoutoit 
encore  à  cette  conduite  j  l'attention  de  n'avoir  ja^ 
mais  de  longues  &  apparentes  inimitiés  j  fe  raccom^ 
modanç  le  plutôt  qu'il  pouvoit  j  avec  ceux  avec  qui 
il  avoit  eu  quelques  démêlés. 

Ce  portrait  m'a  paru  très-remarquable.  On  y 
voit  un  homme  qui  réfléchit  qu  étant  comblé  de 
biens  &  d'honneurs  fans  avoir  rendu  des  fervices 
importans  â  l'État ,  il  doit  tâcher  de  calmer  & 
d'adoucir  l'envie  par  des  mœurs  fimples  ,  &:  n'af- 
feâant  aucun  éclat.  Il  eft  bien  rare,  de  réfléchir  C\ 
iagement ,  &  de  furmonter  l'orgueil  qu  infpirenc 
les  richefles  &  les  dignités.  Il  étoit  fiU  d'Antoine 
de  Gondi ,  Florentin  y  Banquier  à  Lyon  ^  &  de 
Marguerite-Catherine  de  VïtttQ^vtt  ^  laquelle  ^  dit 
l'Étoile  ,  avoit  trouvé  le  moyen  d'entrer  au  fervicc 
de  Catherine  de  Médicis  j  &  avoit  eu  en/uite  la 
charge  de  la  nourriture  de  /es  enfans  au  maillot  j 
&  même  j  difoit-on  ,  avoit  aidé  à  cette  Princejffe  j 
(  mariée  depuis  dix  ans /ans  lignée  )  àen  avoir  :  ce 
qui  /ut  cau/e  qu'étant  devenue  Reine  &  Régente  du 
Royaume  ^  elle  avança  tant  en  biens  &  en  dignités^ 
tous  les  Gondi. 

K4 
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On  a  parlé  diverfement  de  leur  origine.  Les 
uns  ont  dit  qu  elle  étoit  (i)  très-ignoble  ;  d'autres 
aflTurént  qu'après  l'avoir  curieufement  recherchée, 
ils  ont  trouvé  que  leur  famille ,  dès  le  treizième 
fiècle ,  tenoit  un  rang  confidérable  en  Tofcane  j  Se 
qu'à  l'égard  d'Antoine  de  Gondi  ,  en  admettant 
même  qu'il  eût  été  Banquier  à  Lyon,  cç  ne  devoît 
pas  être  un  préjuge  contre  fa  naiflTance,  plufieurs 
autres  des  plus  illuftres  familles  de  Florence  ayant 
fait  ce  commerce ,  &  les  Médicis  même  le  faifan( 
encore  au  coniimencement  du  feizième  ficelé.  On 
pouvoir  ajouter  que  fi  le  Maréchal  de  Retz  n'eûç 
pas  fourni  des  preuves  authentiques  &  incontefta- 
bles  d'une  ancieime  &  noble  extraction ,  Henri 
ÏU  ,  qui  étoit  très-attentif  &  très-difficile  Xur  cet 
article ,  ^  qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit  pas ,  ne  l'au- 
X<nt  point  admis  parmi  les  Chevaliers  daS.Efprit, 
On  voit ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  le  tom- 
beau de  ce  Maréchal  de  Retz ,  avec  une  épitaphç 
lelle  qu'on  Tauroirpu  faire  pour  un  des  plus  grands 
Çapifii^inçs  dç  ce  tems-Ia,  Cependant  il  n'avoir  ja-* 


(i)  Brantôme  tâche  de  flétrir  de  toutes  façons  le  Marén 
fshal  de  Ret?; ,  parce  que  ce  Maréchal ,  qui  avoit  époufé  & 
f!ouûne,  ne  lui  avoit  pas  rendu  ^  ^^  ce^t^inç^  Qçç^fi.Qns^ 
tQHS  le§  fçirices  qu'il  eii  efpéwU 
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mais  commandé  d  armée ,  ni  ftiS  ni  défendu  au- 
cune Ville,  C'eft  dans  le  Temple  de  Dieu ,  à  côté 
de  fes  autels,  que  la  vanité ,  favorifée  par  les  Mi-» 
niftres  de  la  Religion ,  grave  fur  le  marbre  &  tâ- 
che d  etemîfer  de  faftuenx  menfonges, 

II  avoitépoufé  Claude-Catherine  de  Clermonr, 
Baronne  de  Retz  &  Dame  de  Dampierre  ^  elle  ne 
fut  pas  moins  célèbre  par  fon  efpr^t  &  fon  goût 
pour  les  fciences  ,  que  par  fa  beauté  ;  ce  fut  elle 
qui  répondit  en  latin ,  pour  Catherine  de  Médicîs, 
aus:  AmbafTadeurs  de  Pologne  qui  apportoient  au 
Duc  d'Anjou  le  Décret  de  fon  éledion  à  cette 
Couronne,  Quel/e  honte  !  Quel  malheureux  fiècUt 
s'écrie  un  Sçavant  \  les  Seigneurs  Frcfnfoisffctvoiem 
Jipeu  de  latin  j  qu'il  ne  s'en  trouva  aucuç  qui  pût 
s'entretenir  avec  ces  Ambaffadeurs  y  pendant  ce 
voyage.  Je  crois  qu'il  en  feroît  de  mcme  dans  ce 
fiècle-ci ,  &  que  cç  ne  feroit  pas  un  grand  mal* 
heur, 

René  de  Villequier  ,  Baron,  de  Cl^rvaux  ^ 
d'Aubigny  £»  d'Evry  j  Chevalier  de  VOrdrc  du 
Roi  j  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  j  Gou^ 
verti£ur  de  Paris  &  de  Vlfle  de  France  ,  Conftilhr 
d'État  y  Capitaine  de  cent  Hçmmesd' armes  des  Or-, 
donnancr" 
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Il  fut  un  des  favoris  de  Henri  IlL  Les  uns  pré- 
tendant qu'il  lui  fut  toujours  fidèle  &af&â:ionné; 
d'autres  foutiennent  qu'il  devint  Ligueur ,  &  qu'il 
favorifoit  le  Parti  des  Guifes.  Il  n'eft  p^&  douteux 
qu'en  1588,  quelques  jours  avant  les  Barricades  » 
il  tâcha  d'empêcher ,  &  même  avec  menaces,. Ni- 
colas Poulain ,  Sujet  fidèle  &  zélé ,  de  continuée^ 
de  donner  à  ce  Prince  des  avis  fur  les  attenr 
rats  qu'on  méditoit  contre  lui*  On  cite  une  autre 
preuve  de  fon  infidélité  qui  me  paroît  adèz  équi- 
voque. Henri  III ,  dit-on ,  apprenant  que  le  Duc 
de  Guife  y  malgré  la  défenfe  qu'il  lui  en  avoic 
faite  y  venoit  d'arriver  à  Paris,  &  alloit  même  fe 
préfenter  devant  lui ,  parut  très-courroucé ,  jetta 
trois  ou  quatre  fois  les  yeux  fur  un  épieu  (i)  qui 
étoit  toujours  ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  au  chevet 
du  lit  de  nos  Rois  y  pafTa  dans  fon  cabinet ,  y  refta 
près  d'un  quart-d'heure,  revint ,  toujours  fort  agi- 
té ,  regarda  encore  i  Tendroit  où  devoit  être  l'é- 
pieu,  &  ne  le  voyant  plus ,  demanda  qui  l'avoit 


(i)  Ce  même  Duc  de  Guife  avcHt  déjà  penfé  être  tué  de 
ce  même  épieu  par  Charles  IX  :  Ce  jeune  Monarque  irrité  ^ 
dit  Pierre  Matthieu ,  le  pourfuivit  avec  l'épieu  qui  dévoie 
toujours  être^  fuivant  l* ancien,  ufage  ^  au  chevet  du  lit  dtà 
Roi.  Hift.  de  Charles  IX,  pag.  378. 
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ôtc  :  Moij  &j^ai  cm  vousfervifj  lui  répondit  Ville- 
quien  Henri  III ,  ajoate-t-on  ,  le  regarda  fixe- 
ment y  ne  lui  répondit  rien ,  te  commença  de  ce 
moment  à  ne  lui  plus  marquer  d'amitié  ni  de  con- 
fiance. 

René  de  Villequier  mourut ,  en  1 5  90 ,  en  fon 
Château  d'Evry  en  Brie  ;  il  avoir  beaucoup 
d'efprit ,  s'énonçoit  agréablement ,  &  réuffit  dans 
plufieurs  négociations  très-délicates  &  trèsdiflEci- 
les.  Il  fe  faifoit  eftimer  à  l'armée  \  maiç  il  redeve- 
noit,  à  la  Cour,  un  vrai  Sibarite.  Tous  les  Mé« 
moires  de  ce  tems-lâ  lui  reprochent  des  raffiné 
mens  outrés  de  luxe  Se  de  plaifîrs  ;  il  fut  le  pre* 
mi^r  qui  fit  fervir  fur  fa  table  une  omelette  fauv 
poudrée  de  fines  perles  broyées. 

Sa  fille  9  mariée  à  Jacques  d'Âumont ,  devine 
l'héritière  de  tous  les  biens  de  fa  Maifon ,  par  la 
mort  de  Claude  de  Villequier  fon  frère ,  &  pat 
celle  de  Georges  de  Villequier  fon  coufîn  ger- 
main y  les  derniers  de  cette  illuftre  famille. 

X  XL 

Claude  de  Villequier  ,  dit  l'aîné  ,  Seigneur  & 
Baron  de  VUlcquier  y  Vicomte  de  la  Guerche  en 
Touraine  j  Cajf'uaine  de  cinquante  Hommes  ^d^ar^» 
mes. 
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^^  Son  fils  ,  Georges  de  Villeqaier  ,  étant  entré 
chez  \m ,  bleffè  au  bras  »  &  lui  ayant  raconté  qu'il 
Tcnoit  de  tuer  Lignerolies ,  &  pourquoi  il  s'étoic 
battu  contre  lui  :  MiférabU  j  lui  dit-il ,  cUJi  pour 
complaire  au  Roi  j  c'ejl  pour  te  mettre  en  faveur 
que  tu  as  attaqué  un  homme  avec  qui  tu  n* avais  au-- 
tune  querelle!  As<u  donc  cru  qu'en  expofant  ta  vie 
contre  lui  j  tu  couvrirais  la  hante  de  ton  aciion  ? 
Ton  prétendu  courage  n*eft  que  bajfeffe  ;  il  vaudrait 
mieux  que  tu  n'en  eujjfes  point.  Malheureux  j  on  ne 
dira  jamais  que  tu  es  brave  ^  que  Von  ne  penfe  en 
même  tems  que  tu  es  indigne  de  titre. 

Lignerolies  »  Favori  du  Duc  *  d* Anjou  ^  avoîc 
eu  l'imprudence  de  faire  connoître  à  Charles  IX  » 
qu  il  fçavoit  que  fa  mère ,  Catherine  de  Médicis , 
venoit  enfin  de  le  déterminer  à  faire  maflaCrer 
r Amiral  de  Coligni  &  tous  les  Huguenots. 
Charles  IX  envoya  chercher  le  Duc  d'Anjou  >  & 
après  lui  avoir  fait  avouer  qu'il  avoir  eu  la  foiblellè 
de  confier  cet  important  fecret  à  fon  Favori ,  lui 
déclara  qu  il  alloit  prévenir  les  fuites  que  pouvoic 
avoir  fon  indifcrétion.  Il  connoiflbit  le  caraétère 
inconfidéré  de  Villequier  ,  &  tout  fon  emprefTe- 
ment  à  lui  plaire  j  il  lui  dit ,  comme  en  confiden- 

*  Depuis  flenri  HL 
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ce»  qu'il  tk  étcét  plus  le  maître  de  fa  haine  contre 
Lignecolles  y  &  qu'il  efpcroie  de  trourer  quelr 
^u  un  qui ,  fous  le  prétexte  d'une  querelle  paiticu* 
liere  ,  le  défeioit  de  cet  odieux  Courtifaa  de  £3» 
frète*  Villequier  >  fans  réfléchir  qu'il  n'y  a  qu'un 
vil  efclave  en  qui  la  voix  de  l'humanité  &  taic^ 
êc  dont  la  main  s'aflèrvit  à  toutes  les  rolontçs 
4'un  maître 9 va  chercher  LigneroUes,  l'infulte,  loi 
fait  mettre  l'épée  i  U  main  >  &;  le  tae» 

X  X  I  L 

Jean  Blosset,  Seigneur  &  Baron  tic  T(ff^ 
€ij  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ^ÇonfeUîer  d'Etat^ 
CapitaiM  de  cinquante  Hommes  d'fitn&s  def  Or-' 
donnantes  ^  lÀeutenant^énérat  au  Go^verntmenf 
de  Paris  &  de  tJJle  de  France^ 

On  voit  fon  nom  parmi  les  jooms  dfs  princir 
panx  Officiers»  à  prefqi^  tous  les  fiéges  &  foucee 
les  batailles  de  ce  tén>s-là. 

Ayant  fçu  qu'on  le  fp^pç^nnoic  d'iia  commerce 
fecrec  av^  le  Mitiiftère  d'Ëifpa^i}e'y,il  demanda  I 
Henri  \l\  de  tenir  un  Chapitre  de  l'Ordre  du  S« 
Efpric ,  pour  y  être  dégradé  ou  déclaré  innocent. 
Après  s'être  pleineiwnt  juftifié  :  MeffieuiFs  >  dic-il , 
ie  crois  que  je  iuis  i  préfent  en  droir  de  dire  i 
Domifle  j^np.pro/icias  me  à  fade  tuâj  &  Spiritum 
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ym,  .it     I  >  I  I        ■     Il    ■   ■  ■■■     I  I  .  ■      ■ 

fanàum  tuant  ne  auferas  à  me  :  «  Sire,  ne  me 
M  bannidfez  pas  4e  votre  préfence  &  ne  mote2 
a»  point  votre  S.  Efprit  »  :  c'eft  un  verfet  de  TOf- 
fice  des  Chevaliers  de  cet  Ordfe  ,  p.  i. 

En  1581,  le  Grand-Seigneur,  Amuràtk  III, 
ayant  envoyé  un  Ambafladeur  à  Henri  III ,  pour 
le  convier  d  affifter ,  par  un  de  fes  AmbafTadeurs^ 
à  la  cérémonie  de  laCirconcifion  de  fon  fils  ainé^ 
M.  de  Torci  qui  aimoit  &  cultivoit  les  Belles^ 
Lettres ,  profita  de  loccafion  pour  aller  à  Q)nftan- 
tinople  ,  d'où  il  rapporta  plufieurs  Manufcrits 
Grecs. 

Louis  d'Ailli  &  Charles  ,  fon  frère  cadet ,  fu^ 
rent  tués  \  U  bataille  de  Saint- Denis  en  1547; 
Louis  ne  laiCTa  point  d  enfans  \  Charles  en  laiflaé 
Leur  fuccefiîonoccafionna  dans  la  fuite  un  procès} 
il  fut  queftion  de  fçavoir  lequel  des  deux  étoît 
mort  le  dernier.  Le  Parlement ,  qui  ne  put  en  avoir 
aucune  certitude  ,  jugea  qu'il  ne  devoit  pas  ren-^ 
verfer  Tordre  de  la  nature ,  &  fuivant  la  règle  éta- 
blie par  le  Droi't ,  prononça  en  faveur  de  ceux  qui 
prétendoientquela  fucceffion  avoit  paflTé  de  TAîné 
au  Cadet ,  &  qu  étant  les  héritiers  légitimes  du  Ca- 
det ,  elle  leur  appartenoit.  Pendant  tout  ce  procès, 
il  fut  fouvent  mention  du  Baron  de  Torci ,  parce 
^u'on  fe  fouvenoit  d'avoir  entendu  dire  que  c'étoic 
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lui  qui  avoit  combattu  &  tué  les  d'Ailli.  11  eft 
aflèz  étonnant  que  M.  de  Thou,  qui  parle  de  ce 
procès  ,  fe  trompe  au  point  de  dire  que  Louis  Si 
Charles  d'Ailli  étoient  le  père  &  le  fils, 

XXIII. 

Antoine  ©'Estrées  ,  Marquis  de  Couvres ^  pre- 
mier  B^ron  &  Sénéchal  du  Boulonnais  j  Vicomte 
de  Soiffons^  Chevalier  de  l^  Ordre  du  Roi^  Confeil* 
1er  d*Étae  3  Grand  Maître  de  l* Artillerie  de  Fran^ 
ce  j  Gouverneur  de  la  F  ère  y  de  Noyon  &  de  Vfle  de 
France  y  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d^ armes 
des  Ordonnances^ 

Le  Duc  de  Mayenne  »  renforcé  par  dix  mille 
hommes  de  troupes  efpagnoles  ,  écrivit  aux  Pari- 
fiens,  le  8  Mars  1593  >  qu'il  marcheroit  tout  de 
fuice  à  leur  fècours  après  la  prife  de  Noyon  qu'il 
venoit  d'affiéger  ,  &  dont  il  fèroit  le  maître  en 
trois  oa  quatre  jours.  Il  l'efpéroit,  parce  que  la 
plupart  des  Habitans  de  Noyon  étoient  Ligueurs , 
i&  que  la  garnifon  n'étoit  pas  forte  \  mais  Antoi- 
ne d'Eftrées  ,  Gouverneur  de  cette  Ville ,  par  fc« 
fages  précautions ,  fes  largeflès  ^  le  zèle  &  le  cou- 
rage qu'il  infpira  â  fes  Soldats  ,  &  par  quelques 
ftratagêmes  de  guerre  qu'il  imagina  &  qui  lui 
réaMrent)  rendit  ce  fiége  fi  meurtrier  pour  1^ 
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AÛîégeaiis  j  que  lorfijuil  capitula  au  bout  de  cr^^is 
femaines  ^  leur  armée  ne  fut  plus  en  état  de  rien 
entreprendre  ,  tant  elle  étoit  ruinée  &  dépérîe* 
Parmi  les  plus  imponans  fcrviccs  qu'on  m  du  ja^ 
mais  rendus  y  difoit  Henri  IV ,  je  compterai  tau*' 
jours  la  belle  &  l'étonnante  défenfe  de  A/.  d'Efirées 
dans  Noyon  ;  elle  fut  caufeque  te  Duc  de  Mayenne 
ne  fut  plus  en  forces  pour  attaquer  mes  pojle^ 
fur  la  Seine  ^  au^dcjfus  6*  au-dejfous  de  Paris  j  ce 
qui  contribua  beaucoup  dans  la  fuite  à  fa  réduSioUi 

En  1 5^94  j  après  la  mort  du  Marquis  d^O ,  Gou- 
verneur de  Paris  &  de  Tlfle  de  France  »  Henri  iV 
en  fit  deux  Gouvernemens  -,  il  donna  celui  de  1-fli 
de  Funce  à  M.  d'Eftrées*  A  l'égard  du  Gouverne^ 
ment  de  Paris  y  dit-il  eu  plaifantant  5 /ai  cAercA^ 
quelque  autre  Gentilhomme  de  bonne  maifqn  ^  ayant 
de  l'expérience  ^  &  qui  pût  être  agréable  aux  Pari^. 
Jiens  ;  &  j'ai  jette  les  yeux  fur  moL 

Les  d^Eftrées  defcendoient  de  Raoul  d'Eftréês  ^ 
Maréchal  4^  France  en  1272.  ^  fous  le  règne  dô 
Saine  Louis  ^  &  dont  le  fils  éponfa  une  Princeife 
du  Sang  ^  Marguerite  de  Courtenaié 

XX  ir. 

Charles-Robert  db  la  Marçk  ^  C0mte  de 
Braine  &  de  Maule}irierj  Baron  de  Pontarci^  Duc 

de 
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de  Bouillon^  Prince  de  Sedan  ^  Chevalier  de  VOr^' 
ire  itt  Roi  ,    Capitaine  des  Cent-Suiffes  de  la 
Carde. 

J'ai  dît»  pl«$  haot  »  qall  étoît  un  cîes  Mignons 
<îe  Henri  III ,  &  <jiie  tcms  ces  Mignons^  toujours 
£  parés  »  fi  bien  frifés ,  &  parfumés ,  fi  plongés 
dans  les  délices  &  les  plaîiks ,  n'en  étoîent  pas 
tnoins  braves*  M.  Charles  •Robert  de  la  Marck  , 
JAt  Brantôme  »  quoiqu'il  aime  à  bien  pajfer  fon 
ums  j  à  rire  ^  à  goguenarder  ^  à  dire  le  mot  y  €at 
il  y  efi  nompareil  y  ne  f*y  efi  cependant  pas  tant 
nmuféj  quil  n*ait  bien  fait  preuve  de  fa  valeur  ;  il 
fut  le  premier  Gentilhomme  qui  monta  fur  le  haut 
de  la  bréckt  au  premier  affaut  de  Rouen  ^  &  y  fut 
ilejfé  ;  &  il  n*étoit  pas  encore  bien  guéri  d'une 
€LUtre  hlejfure  qu'il  avoit  reçue  peu  auparavant  ^ 
dans  la  belle  efcarmouche  qui  fe  fit  devant  Corbeih 

A  loccafion  de  ce  Charles-Roberc  de  la  Marck, 
voici  un  trait  rapporté  dans  plufîeurs  Mémoires 
À6  ce  iem&-là ,  &  fur  lequel  |e  ferai  une  rcBexion 
i}ui  paroicra ,  je  crois ,  très-|ufte,  Hertri  III ,  pen- 
dant une  de  ces  retraites  qu  il  faifoit  a0ez  fou- 
vent  à  Vincennes  avec  dix  ou  douze  de  fes  Péni- 
tens,  avoit  ordonné  un  jeune  &  une  abftinence 
dont  Charles-Robert  de  la  Marck  s'ennttya.  Il 
vint  fecrètement  à  Paris ,  il  y  acheta  h^i^mcnfie  » 
Tome  FI.  L 
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cil  plein  marché  |  deux  belles  folles ,  avec  tout  ce 
qu'il  falloir  pour  y  faire  iine  bonne  fàuce  :  candis 
qu'il  l'apprètoic ,  l'odorat  de  Henri  lit ,  qui  paflbic 
par  hafard  dani  le  dortoir ,  en  fut  frappé  ^  il  re-* 
garda  par  le  troU  de  la  ferrure  ,  apperçut  la  M^rck 
qui  fouffloit  le  feu  du  réchaud  où  ctûit  fon  plat  f 
lui  cria  plufieurà  fois ,  Frerc  Robert  j  je  vous  vois^ 
ouvre^  j  en  lui  reprochant  fa  gourmandife  Se  fa 
défobéiflance  i  la  règle.  Frère  Robert ,  de  fort 
mauvaife  hunieur  ,  quitta  fon  réchaud  »  s'appro- 
cha de  la  porte  \  lui  déclara  nettement  qu'il  ne 
vouloit  fins  ètte  Pénitent  ;  que  Sa  Majefté  &  les 
autres  pouvoient  faire  abftinence  tant  qu'ils  vou* 
droient  ;  qu'il  alloit  achever  de  faire  cuire  fes  foU 
les  i  qu'il  n'ouvfiroit  qu'après  les  avoir  mangées^ 
ôc  qu'alors  on  pdurroit  le  chafïèt  ^  fi  l'on  Vouloit , 
de  fa  cellule  Se  de  la  Confrairie. 

Les  mêmes  Écrivains  qui  rapportent  ce  trait , 
difent  que  Henri  III  vouloit  en  impofer  au  Peuple 
par  de  prétendus  aâes  de  dévotion  qu'il  ne  prati* 
quoit  pas  y  Se  que  fes  fréquentes  retraites  au  Bois 
de  Vincennes ,  de  Boulogne ,  &  autres  lieux,  n'é- 
soient  que  des  parties  de  libertinage  &  de  débau- 
ches- Mais ,  puifqu  il  enjpignoit  le  jeûne  &  l'abf- 
tinence  ;  puifqu'il  en  reprochoit  la  tranfgreffion  ; 
puifque  la  Marck  étoit  obligé  de  fe  cacher  pour 
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manger  deux  folles  ^  n'eft*ce  pas  une  preuve  qu^ 
ces  retraites  n'étoienc  point  des  parties  der  iiberti- 
n^e  &  de  débauches  »  &  que  toutes  ces  infamies^ 
qu  on  difoit  qui  s  y  paflbient ,  n'étoient  que  des 
calomnies  que  la  rage  des  Ligueurs  répandoit  par^ 
mi  le  Peuple  ? 

François  de  Balzac  ,  Seigneur  d'Entragurs  ^ 
de  ttarcouffis  j  de  Malesherbes  j  Chevalier  de  VOr^^ 
dre  du  Roi  y  Confeiller  d*État  ^  Gouverneur  d^Or^ 
Uans  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d^ armes  des 
Ordonnancés. 

.   Après  la  mort  de  fa  première  femme  y  Jacque*» 
•line  de  Rolian ,  Dame  de  Gié  y  dont  il  avoit  eu 
deux  fils  &c  une  fille  ^  il  s  etoit  remarié  avec  la 
belle  Marie  Toucher ,  maîtrefle  de  Charles  IX  » 
&  en  avoit  eu  deux  filles  ,  Henriette  &  Marie 
d*Entragues»  Henri  IF  j  dit  Mezerai  »  fe  laijja 
prendre  aux  appas  de  Henriette  d'Entragues  :  cette 
Demoifelle  enjouée  j  vive  j/pirituelle  j  engageante j 
tira  de  luij  par  des  refus  attrayans  ^  une  promejfe 
de  Vépouferjfi  elle  lui  donnoit  un  fils  dans  l'année. 
.  A  peu  prè"^  dans  le  même  tems ,  le  9  Oâiobre 
1 599 ,  le  Parlement  de  Paris ,  joignant  fes  repré- 
sentations à  celles  des  plus  grands  du  Royaume^  3c 

L  X 
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des  Miniftres  »  fupplia  ce  Prince  d'afTurer  fon  re-' 
pos  &  le  bonheur  de  la  France  ,  en  fe  manant  à 
une  PrincefTe  digne  de  partager  fon  Trône ,  &  qui 
pût  lui  donner  des  enfans.  //  confcntit  j  par  pure 
imponunit€j  dit  M.  de  Sulli  ,  qu4  l*on  trauât  de 
fon  mariage  avec  Marie  de  Médicis  :  nous  ne  laif* 
sâmes  pas  languir  cette  affaire  ;  &  les  articles  fu^ 
rem  dreffés  &  Jignes  en  très-peu  de  tems.  Je  fus 
chargé^  a|oute-t*il,  de  les  lui  communiquer;  il  ne 
s'attendoit  pas  à  une  Jî prompte  expédition  ;  &  lorf 
que  je  lui  eus  dit  que  nous  venions  de  U  marier  ^  il 
demeura  un  quart-d' heure  comme  s'il  eût  été  frappé 
de  la  foudre  ;  enfuite  il  fe  mit  à  parcourir  fa  cham^ 
ire  à  grands  pas  ^  en  rongeant  f es  ongles  j  fe  grat^' 
tant  la  tête  ^  &  livré  à  des  réflexions  qui  l^agitoient 
fi  violemment  j  qu*il  ne  put  encore  de  long-^tems  me 
rien  dire  ;  enfin  revenant  à  lui-même  j  &  frappant 
d'une  de  fes  mains  dans  l'autre  :  Eh  bien  ^  foit  de 
pardieu  j  s'écria-t-il  j  puifqu'il  n'y  n  plus  de  remc" 
de  ^&  que  vous  prétende^  tous  que  pour  le  bien  de 
mon  Royaume  je  dois  me  marier  ^  il  faut  y  con-- 
fentir. 

Au  commencement  de  Juillet  \6oo  y  pendant 
^n  erage  >  le  tonnerre  écant  entré  dans  la  cham- 
bre de Mademoifelle  d'Entragues,  la  frayeur  qiieU 
le  en  eut»  la  fit  accoucher  d'un  enfant  mort.  A  ce 
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crifte  accident  foccéda  bientôt  la  nouvelle  du  (i) 
mariage  de  fpn  Amant.  Son  dépit  fut  extrême  : 
fille  refufa  de  recevoir  trois  Lettres  qu  il  lui  écri- 
vit 'y  ic  lorfqu'il  alla  la  chercher  i  Verneuil ,  Terrç 
^u'il  lui  avoir  achetée  &  où  elle  s'étoit  retirée  ,  il 
eut  a  elfiiyer  tous  les  reproches  Se  les  emporte- 
mens  d  une  Maîcredè  ambitieufe  »  qui  fe  difoit 
déshonorée  &  indignement  trompée.  Enfin  ils  fe 
raccommodèrent  ;  Se  elle  accoucha  ,  Tannée  fui*- 
vante  y  d'un  fécond  enfant  qui  fut  légitimé  fous  le 
nom  de  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Verneuil. 

En  iéo4,  fur  des  avi'$  certains  des  complots  de 
M*  d'Entragaes  Se  de  fon  beau*ôls ,  le  (x)  Comte 
d'Auvergne ,  Henri  IV  redemanda  à  Mademoi- 
felle-  d'Entragues  la  promeflè  de  m^iage  qu'il  lui 
avoir  faite.  Elle  refûfa  de  la  rendre  :  il  la  menaça  ; 
elle  en  devint  plus  altiere  ,  lui  répondit  qu'elle 
étoit  fa  véritable  Se  légitime  époufe ,  commença 


(i)  Marie  de  Médicis  arriva  i  Marfeille  le  3  Novembre 
i6oo;  6l  le  mariage  fut  coi^<^rnmé  i  Lyon  le  9  de  Dé- 
eembre. 

(a)  Charles  de  Valois  ,  Comte  d^Auvergne  ;  depuH  Duc 
d'Angoulèmé ,  fils  naturd  de  Charies  IX  &,  de  Marie  Tou- 
chet ,  Se  par  conféqueat  frère  utérin  de  MadenioiiHIe  d'En- 
tragues, 

L  5 
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<le  le  dire  hautement  dans  tout  Paris^^  &  ce  qu'on 
ne  croiroit  jamais  ^  dit  M.  de  Sulli,  elle  trouva  des 
Eccléjîajliques  qui  la  foutinrent  dans  fes  extravéL-* 
gancesj  &  qui  eurent  l'infolence  de  publier  les  bans 
du  mariage  qu'elle  fe  vantoit  d'obliger  le  Roi  de 
contracter  avec  elle. 

M.  d'Entragues  &  le  Comte  d'Auvergne  fu- 
rent arrêtés  &  mis  a  la  Baftille.  On  trouva  dans 
une  armoire  du  cabinet  de  M.  d'Entragues  ,  dans 
le  Château  de  Marcouffis ,  le  chiffre  &  trois  Let- 
tres (  I  )  du  Roi  d'Efpagne  ,  fignées  yo  el  Rey  > 
i  une  à  M.  d'Entragues ,  l'autre  à  Mademoifelle 
d'Entragues ,  &  la  troifième  au  Comte  d'Auver- 
gne. A  ces  trois  Lettres  étoit  jointe  une  promeflè 
xlu  même  Roi ,  avec  ferment  folemnel ,  qu'en  lui 
remettant  le  fils  dé  Mademoifelle  d'Entragues ,  fe 
Duc  de  Verneuil  ,  il  le  feroit  reconnoître  pour 
Dauphin  &  légitime  Succeffeur  de  la  Couronne 


(  X  )  On  peut  juger  par  ces  Lettres  trouvées  à  Marcouffis , 
du  peu  de  foi  qu'on  doit  ajouter  à  ce  que  rapporte  Amelet 
de  la  HoufTaye  ,  dans  fes  Mémoires  Hiftoriques  ,  T.  III  y 
pag>  ^^jfySLU  fujet  d'Antoine  Chevillard.  De  toutes  les  er- 
reurs &  faufietés  répandues  dans  fon  Livre ,  celle-U  eu  une 
des  plus  indifférentes ,  &  d'ailleurs  ne  décèle  pas ,  comme 
beaucoup  d'autres ,  la  malignité  de  fon  âme. 
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<Ie  France  j  lui  donneroit  cinq  Fortereflfes  en  Por- 
tugal y  avec  une  adminiftration  honorable ,  &  cin- 
quante mille  ducats  de  penfion  ;  qu'il  donneroit 
auflî  i  M.  d'Entragues  de  au  Comte  d'^Auvergne , 
deux  Places  fortes  ,  &  i  chacun  vingt-cinq  mille 
ducats  de  penfion ,  &  les  aflifteroit  de  toutes  fes 
forces  quand  loccafion  s'en  prcfentcroit.  Il  faut 
avouer  que  les  Maîtres  de  la  terre ,  pour  fe  nuire 
&:  caufer  des  troubles  dans  les  États  les  uns  des 
autres ,  fe  fervent  quelquesfois  de  moyens  bien 
petits,  bien  ignobles,  &  auxquels  de  fimples  Bour- 
geois qui  fe  haïroient ,  auroient  honte  d'avoir  re- 
cours ;  obfervons  encore  que  la  France  ^  l'Efpa-: 
gne  n'ctoient  plus  en  guerre. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  le  premier  Fé- 
vrier i6o$  y  M.  d'Entragues  &  le  Comte  d'Au- 
vergne furent  condamnes  à  mort ,  &  Mademoî- 
felle  d'Entragues  dette  détenue  dans  l'Abbaye  de 
Beaumont ,  près  de  Tours  ,  fous  un  plus  ample- 
ment informe.  Henri  IV  Taimoît  encore  ,  &  lui 
pardonna  entièrement.  M«  d'Entragues  en  fut 
quitte  pour  être  relégué  dans  fes  Terres  ,  &  le 
Comte  d'Auvergne  pour  refter  en  prifon  i  la  Baf- 
tille  ;  il  n'en  fortit  que  fous  le  règne  fuivant ,  en 
i6i6.  11  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de  valeur ,  Se 
«^étoit  diftingu4dans  toutes  les  occafions ,  fur^touc 
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au  combat  d'Arqués  ^  où  ,  n  ayant  que  feize  ans  , 
il  avoir  rué  le  vaillanr  Sagonne*  Il  avoir  époiifé  en 
.  premières  noces  ^  Charlotre  dç  Monroiorenci  'y  elle 
mourut  en  ï6j6  ^  il  fe  remam  en  1644,  à  Tâgc 
de  foixante-onxe  zas ,  avec  Fran^ife  de  Nargon- 
ne^  &  comme  elb  ne  mourut  qu'en  1715  »  âgée  de 
quarre-yii^t'douze  ans  ^  on  a  dit  qu'on  avoir  vu  , 
par  une  efpece  de  paradoxe  chronologique  ,  une 
bru  mourir  cent  trente -huit  ans  après  fon  beaor 
père ,  Charles  IX  ,  père  du  Comte  d'Auvergne  , 
étant  mort  en  1 5  74» 

Madempifelle  d'Encragues  mourut  le  Mercredi 
des  Cendres  i^| }  ,  âgée  de  cinquante-quatre  ans  ^ 
elle  avoir  fondé  le  Couvent  des  Filles  Bleues  ,  ou 
^Annonciades  Céleftes*  J'ignore  fi  elle  y  a  été  en* 
terrée  y  mais  on  voit ,  aux  Minimes  de  la'  Place 
Royale ,  les  tombeaux  de  fon  frère  ,  le  Comte 
4'Auvergne  \  depuis  Duc  d'Angoalème  »  &  de  fa 
mère  y  Marie  Toucher ,  morte  le.  ;t  8  Mars  -i  ^5  8  , 
âgée  de  quatre-vingt-neuf  ans  y  &  belle  encore  ; 
ils  demeuroient  dans  ce  quartier  ,  rue  Pavée  ^  i 
l'Hôtel  d'Angoulême»  aujourd'hui  l'Hàtel  de  Ur 
moignon» 

X  X  V  L 

Philisert  db  la  Guichb  ,  Seigneur  de  Chaur, 
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.  montj  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roij  Grand^Maîrr^ 
de  r Artillerie  de  France  ^  Confeitler  d'Etat^  6^^»- 
yerneur  du  Bourbonnois  ^  Beaujolais  ^  Lyonnois.& 
Forêt. 

«  Si  j'étoîs  la  Guiche ,  &  fi  la  Guiçli«  étjoit  Roî , 
9)  je  fé»>is  sur  «  dî&ic  Henri  III ,  d  ecre^auffi  aimé 
99  de  lui  qu'il  1  eft  de  moi.  99  II  lui  donna  en  1 5  7S  , 
la  charge  de  Grand-Maître  de  rArtilleri^,  vacante 
par  la  démiflion  4^  M.  de  Biroa,  Armand  de 
Gontaut* 

Quand  une  Ville  affiégée  a  laide  tirer  le  canon, 
&  qu'elle  eft  enfuite  obligée  de  fe  rendre ,  toutf s 
fes  cloches ,  toutes  celles  de  Tes  Eglifes ,  &  les 
difFérens  inftrumens  &  uftenfîles  de  guerre,  en 
cuivre  &  en  airain,  appartiennent  au  Grand-Maî- 
tre de  l'Artillerie  ;  &  les  Habitans  font  obligées  de 
les  racheter  d'une  fbmtne  d'argent.  M«  de  la  Gui- 
che ,  tandis  qu'il  exerça  cette  charge ,  donnoit  tou- 
jours  cetre  fomme  à  la  veuve  ou  à  la  fille  de  l'Offi- 
cier, peu  riche,  qui  avoir  été  tué  le  premier  au 
fiege. 

Ayant  fait  faijt^  à  l'Arfenal  la  grande  porte  en 
face  du  quai  des  Ccleftins ,  il  fit  mettre  au  haut 
l'infcriptionquony  lit, la  plus  belle ,  je  crois,  qui 
foit  dans  Paris ,  Se  qui  pouvoir  faire  allufion  ai^ 
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complots  que  la  Ligue  formoic  déjà  contre  fbn 
Roi: 

Etna  h  a:  Henrico  Vulcarua  tela  tnïmfirat:^ 
Tela  gigantAos  debellatura  furores. 

Philibert  de  la  Guiche, 

Giand-Mâttre  de  1* Artillerie  de  France^ 

M,    D.    LXXXIV. 

II  ne  fut  pas  moins  aimé  &  eftimé  de  Henri 
IV,  qu il  lavoit  été  de  Henri III  ;  &  tous  les  Hif- 
toriens  difent  qu  il  contribua  beaucoup  à  l'heureux 
fuccès  de  la  journée  d'Arqués  &  au  gain  de  la 
bataille  d'Ivri.  Il  mourut  à  Lyon  le  jour  de  la  Fctc- 
Dieu  1^07. 

X  X  V  I  L 

Philippe  Strossi,  Seigneur  d*Epernai  ^  Cheva-^ 
fier  de  VOdre  du  Roi  j  Confeiller  d'Etat  j  Cohnelr 
Général  de  V Infanterie  Françoife. 

Le  Capitaine  Charri,  à  la  création  du  Régiment 
des  Gardes  Françoifes  ,  en  1 5  ^3  ,  fut  nommé  pour 
en  être  le  Meftre-de-Camp;  ayant  été  tué  fur  fe 
pont  Saint  Michel ,  vers  la  fin  de  cette  même  an- 
née ,  M.  de  Stroffi  lui  fuccéda:  il  n*avoit  que  ti 
ans  ;  mais  il  s'étoit  déjà  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion à  cinq  fieges  &  à  deux  combats.  En  15^9  > 


DUS.     ESPRIT.  i7t 

après  la  mort  de  M.  d'Andeloc  8c  celle  du  comte 
de  Bridac,  tué  au  fiege  de  Mncidan,  il  fut  fait 
Colonel-Général  de  toute  l'Infanterie  Françoife,  8c 
ne  tarda  pas  à  obliger  fes  envieux  même  de  convenir, 
que  perfonne  n'étoit  plus  digne  que  lui  de  ce  haiit 
grade.  L'armée  du  Roi  écoic  campée  près  de  la 
Roche- Abeille  en  Limoufin  :  celle  desCalviniftei, 
un  matin ,  à  la  faveur  d'un  brouillard  y  s*en  appro- 
cha à  l'improvifte  &  fi  foudainement ,  qu'ayant 
culbuté  les  premiers  poftes ,  elle  l'auroit  entière- 
ment défaire ,  avant  qu'elle  pût  fe  reconnoîtf  e  8c  fe 
ranger  en  bataille ,  s'il  ne  fe  fût  pas  prdmptemeric 
avancé,  tâchant  de  rallier  &  de  raflîirer  les  fuyards, 
6c  sHl  n'eût  tenu  pendant  plus  d'une  heure  contre 
quatre  mille  Arquebufiers  ,  n'en  ayant  avec  lui 
que  cinq  oufix  cents.  Au  commencement  *de  cette 
fubite  attaque  des  Gardes  avancées,  &  lorfqu'elles 
fuyoient  en  défordre  ,  il  étoît  échappé  à  quelques 
Soldats ,  affeâionnés  à  la  mémoire  du  Comte  de 
Briffac,  de  dire,^A/  oà  ejl  Brijfac?  Oh  il  efl^ 
leur  dit  M.  de  Stroffi?  mordicu  je  vous  mènerai  Ji 
avant  &  en  lieu  aujfi  chaud  j  qu'il  ait  jamais  pu  vous 
mener  ;  fuive-^  j  fuive^-moi. 

Au  fiege  de  la  Rochelle  en  1573  »  il  monu 
deux  fois  le  premier  à  l'alTaut.   M.  de  Stroffi  ^ 
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■  i       — .^M  ■       ■    Il  I      I  I        >       I  111  — ^i— — — ^ 

lai  du  le  *  Roi  de  Vologn»  ^Ji  vos  gens  euffenefair 
comme  vous  j  &  neft  fujjcnt  pas  rebutés  j  la  VUlç 
étoitprife^ 

Catherine  de  Médicis ,  en  1 581 ,  loi  donna  le 
commandement  de  Tarmée  navale,  qu*elle  envoyoit 
pour  tâcher  de  tirer  cjuekjues  avantages  de  fes  pré* 
tentions  fur  la  Couronne  de  PortugaL  Malgré  la 
fttpériorité  èi^s  Efpagnols  en  troupes  de  en  vaif* 
féaux,  il  les  attaqua  près  des  Açores>  \t  %6  }xa\r 
len  Accablé  par  le  nombre,  blefle  &  abandon»jf 
de  plufieurs  de  fes  vaiilèauz  i  qui  le  combat  parut 
in(bQtenable ,  il  fut  fait  prifonnier.  Le  Général 
Efpagnol ,  le  Marquis  de  Santa-Cruz,  contre  tou- 
tes les  Loix  de  la  guerre,  de  l'honneur >  ic  de 
lliumamté ,  au  lieu  de  le  faire  panfer ,  ordonna 
qu  on  le  perçât  de  deux  coups  de  dague  en  & 
j^éfence  ,  de  le  fit  jetter ,  encore  vivant ,  à  la  mer. 
Ainfi  périt,  à  Tige  de  quarante-deux  ans ,  un  des 
plus  braves  &  des  (dus  honnêtes  hommes  de  TEu- 
rope» 

On  lie  dans  le  Journal  de  Henri  III,  T.  I ,  p» 
j^o ,  que  le  Roi  j  le  premier  jour  de  Van  ïjis  j  fit 
la  folemnelle  célébration  de  fon  Ordre  du  Saint* 

■      '  '  '      *  "      ■  m      I   I    II  g    ■         Il  I        I  II      ■   i  I 

♦  Depuis  Henri  UL 
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Effrk  y  aux  Augufiins^  en  la  manière  accoutumée  y 
&  que  le  lendemain^  après  le  Service  des  morts ^  fui 
enterré  folemnellcment  le  manteau  &  l'ordre  de,  Phi^ 
lippe  Stro£u 

Il  étoit  fils  de  Pierre  Stroffi,  Maréchal  de  Fran* 
<« ,  tué  au  fiege  de  Thionville  ,  le  lo  Juin  1 5  5  J- 
le  Roij  dit-il  en  tombant  &  en  expirant,  perd  e» 
moi  (  i  )  un  bon  &  fidèle  Serviteur. 

GRANDS  OFFICIERS  COMMANDEURS. 

Philippe  Hurault  ^  Seigneur  de  Ctdvcrni  &  de 
Hmours  ^  Chancelier-'Commandeur  des  Ordres  du. 
Roi  {i)j  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  Fran^ 
^e^  Gouverneur  d'Orléans  ^  d'Etampcf  ^  de  B lois  ^ 
d'Amhoife  ^  lieutenant- Général  pour  Sa  Majeûé 
auxdks  Pays. 

Henri  Hl  l'ayant  foupçonné  d'être  devenu  Li- 
gueur &  ami  du  Duc  de  Guife ,  lui  ôta  les  Sceaux 


(1)  Cùnciiït ,  chn  lue  tantum  novi$ma  verha  protaiifi 
fit ,  Regem  in  mont  fuâ  optimum  &  fdeUfmum  Minîjb'um 
admittercs  De  Thou ,  L.  âo. 

(2)  J'ai  dit,  ailleurs,  que  Henri  HI ,  lors  de  rinftîhitîoâ 
de  rOrdre  du  S.  Efprit,  y  nomma  pour  Grands  O&àttt 
Se  pour  Hérault  &  Huiffier^  ceux  qui  Tétoient  déjà  de  celui 
4e  S.  Michel 
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en  1588.  Henri  IV  les  lui  rendit  en  1 590  ^  en  lui 
difanc  :  Koilàj  M.  le  Chancelier^  deux pijlolets  que 
vous  f^ave'[  bien  manier  &  dont  je  dejire  que  vous 
me/ervie:[S  vous  m'ave^fait  avec  eux  du  mal  plu^ 
Jieursfois  ;  mais  je  vous  le  pardonne  ^  parce  que  c*é^ 
toit  par  le  commandement  &  pour  le  fervice  du  feu^ 
jRoimonfrere^  Serve:(^moi  comme  vous  l*ave:(/ervi, 
&  je  vous  aimerai  autant  &  mieux  que  lui  j  &  croi-- 
rai  vos  confeils  ;  car  il  s*efi  mal  trouvé  de  n* avoir 
pas  voulu  les  fuivre.  Me£icurs  j  ajoura-c-il ,  en  fe 
tournant  vers  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  ^ 
ces  deux  pijlolets  que  je  remets  à  M.  le  Chancelier  ^ 
ne  font  pas  tant  de  bruit  ^  que  ceux  dont  nous  tirons 
tous  les  jours;  mais  ils  frappent  bien  plus  fort  & 
de  plus  loin;  jUn  ai  V expérience  par  les  coups  que 
fen  ai  refus. 

M.  de  Chiverni  ctoît  très-petit  ,  dit  M.  de 
Thou  y  mais  bien  fait  dans  fa  taille,  doux,  civil  » 
obligeant ,  cherchant  à  plaire ,  &c  cependant  très- 
ferme  quand  il  le  falloir. 

En  1 5  94,  il  ne  craignit  point  de  s'attirer  la  haine 
ic  la  vengeance  des  Princes  Lorrains  qui  étoient 
encore  alors  très-puiflans  en  France;  il  fit  en  plein 
€x)nfeil  les  plus  vives  reprcfentations  à  Henri  IV 
qui  avoir  promis  le  Gouvernement  de  Provence 
âtt  Duc  de  Cuiie»  <«  Je  fuis  frappe  de  vos  raifons» 


DUS.    ESPRIT.  175 

n  lai  die  Henri  IV  \  mais  j'ai  donné  ma  parole  j  je 
i>  la  tiendrai.  Vocre  Majefté  eft  la  maîcreflè ,  ré- 
j>  pondic-il  ;  mais  elle  voudra  bien  me  donner  un 
9>  certificat  de  tout  ce  que  je  viens  de  lui  repré* 
9>  fenter,  afin  qu'on  ne  me  puifTe  pas  reprocher  ^ 
»  6c  aux  miens  »  qu'étant  revêtu  de  la  première 
s»  Magistrature  du  Royaume-,  j'ai  gardé  le  filencé, 
»  par  lâcheté  ou  par  diffimulation,  fur  une  affaire 
»  fi  importante.  s>  11  obtint  ce  certificat  ;  & 
lorfqu  il  fcella  les  Provifions  du  Duc  de  Guife  y  il 
écrivit  de  fa  propre  main  y  au  defibus  du  fceau  ^ 
que  par  un  zâe  authentique  ,  figné  des  quatre 
Secrétaires  d'Etat,  Sa  Majefté  avoit  reconnu  que 
c'écoit  contre  fon  avis  qu'elle  avoit  accprdé  ce 
Gouvernement. 

On  a  beaucoup  parlé  de  fes  amours  avec  la 
Marquife  de  Sourdis,  tante  de  la  belle  Gabrielle» 
Un  Chancelier  j  s'écrie  un  Hiftorien  ,  être  amou'- 
reux!  Cet  Hiftorien  à  qui  cela  paroit  fi  ridicule  Sc 
fi  étonnant ,  auroit  donc  été  encore  bien  plus 
étonné ,  s'il  avoit  fçu  que  M.  de  Châteauneuf  ^ 
Garde  des  Sceaux,  danfa  en  1^3^  ,  dans  un  Bal  ^ 
Bordeaux. 

Voici  un  trait  qui  ne  prouveroit  pas  que  les 
Eccléfiaftiques  aient  grande  confiance  dans  la  bonne 
foi  les  uns  des  autres.  Les  Ligueurs  étoient  les^naxr 
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très  ^e  Reims»  Henri  IV  ,  pour  fe  faire  facrer  , 
choific  la  Ville  de  Chartres  ;  mais  il  falloir  une 
fâinte  Ampoulle.  Le  Chancelier  de  Chiverni  fe 
râppella  qu'on  difoit  qu'il  y  en  avoir  une  à  Mar- 
moutiers  y  route  auffi  miraculeufe  que  celle  de 
Sainr-Remi  ;  il  écrivit  aux  Religieux  de  la  prêter  : 
ils  penftrent  apparemmenr  que  les  Chanoines  de 
Charrres  pourroient  la  leur  filouter  ,  &  déclaré* 
rent  qu'ils  ne  la  prèteroienr  que  fur  bons  gages» 
On  leur  donna,  en  otages,  Henri Huraulr ,  Comte 
de  Chiverni  ;  Augiifte  de  Bellégarde  ,  Baron  de 
Thermes  ;  Caumonr  de  Lauzun ,  Se  Hallwin  de 
Rennes. 

GuitiAUME  Pot,  Chevalier j  Seigneur  de  RhO" 
des  •&  de  Chemaut  j  Préifèt  Maure  des  cérémo* 
rues  y  Commandeur  des  Ordres  du  Roij  Grand- 
Maître  des  cérémonies  de  France  j  premier  Ecuyer-» 
Tranchant^  Porte  "Cornent  (x)  Blanche  de  Sa 
Majefié. 


(i)  La  Cornette  Blanche  ctoit  Tétciidard  feus  ïequ^l  fe 

rangeoient  tous  les  Volontaires ,  &  même  les  Princes ,  les 
JMaéchaux  de  France  &  les  Capitaines  y  dont  les  Régimens 
eu  Compagnies  p  étoi«nt  point  dans  l'armée.  La  charge  de 
Porte-Cornette  Blanche  étoit  confidérable  par  les  privilèges 
&  les  appointemen^  qui  y  étoient  attachés. 

Henri 
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Henri  111 ,  pafTant  près  du  Ghâteau  de  Che- 
maut ,  s'y  arrêta  &  y  dîna  :  il  Fut  furpris  de  ren- 
contrer, dans  la  cour  &  fes  jardins, plufieurs  hom- 
mes à  qui  ii  manqaoit  une  jambe  ou  un  bras.  Sire]^ 
lui  dit  M.  AtKhoàts^un  Marchand  qui  croyoic  avoi/s 
de  grandes  obliganons  à  mon  père  j  mourut  il  y  a 
trois  ans;  n^ ayant  que  des  parens  fort  éloignés  j  il 
me  légua  par/on  tejlament  une  fomme  defoixante 
mille  livres  ;  j'ai  affecté  le  fonds  &  le  revenu  de 
cate  fomme  à  la  nourriture  &  l'entretien  de  quinze 
Soldats  j  nés  dans  mes  terres  j  &  que  leurs  bleffu* 
re^  auroicnt  mis  hors  d'état  dt  fervir  Votre  Ma-- 
jeflé. 

Cette  fondation  de  M.  de  Rhodes ,  fit  naître  \ 
Henri  111  Tidçe  4'un  Ordre  de  la  Charité  Chré- 
tienne ,  pour  de  pauvres  Officiers  &  Soldats  eftro^ 
pies  à  la  guerre  ;  il  affigna  pour  leur  entretien,  dçs 
revenue  ftir  les  Hôpitaux  &  les  Malâdreries  de 
jFrance  ,  Se  leur  donna  une  maifon  fituée  rue.de 
rOurûne  «  Fauxbourg  Saint-Marceau  \  il  ftatua  que 
ceux  qui  feroîeut  reçus  dans  cet  Ordre ,  porte- 
roient:  fur  leurs  .manteaux ,  au  côté  gauche,  une 
croix  Anejrée  de  fatin  blaiic  en  broderie ,  ornée  & 
bordée  âe  bleu  cckfté  ,  chargée  d'jtiie  fleur  de  lyj 
iioft^  jivec  ceis  mpts  en  broderie  d oc ,  pouf  avoir 
^d^Ument  ferv'u  h^i xtoxsiA^l  àotiX  îe  Royai^njé/uc 
Tome  VL  M 
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agitç  ,  çmpecherenc  que  cet  établiflèment  pue  fe 
fdUcenir^  il  tomba  çncore  après  la  mort  de  Henri 
IV  qui  en  avoit  repris  le  projet  en  160^.  11  etoic 
réfervé  à  Louis  XIV  d'élever  THôtel  de  Mars  avec 
magnificence  &  fur  des  fondemens  folides. 

Nicolas  de  Uevw ill lyMnrquis  de  Fil' 
icroij  Seigneur  d'Alincourt  &  de  Magnij  Baron 
de  Buri^  Secrétaire  d'État^  Grand-TréforUr  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi. 

Je  parlerai  de  lui  â  l'article  de  Ton  fils,  Charles 
de  Neufville,  Marquis  de  Villeroi,  Chevalier  des 
Ordres.  Il   mourut  à  Rouen  le   11   Novembre' 

CtAXJDÉ  ]>B  i* Ax7BESi»iNE  ,  Seigneur  de 
Verderonne  y  Secrétaire^Commandeur  des  Ordres 
du  Roi* 

Il  écrivit  i  Etienne  de  Neuilli ,  Premier  Pré- 
ildent  à  la  Cour  des  Aydes  :  <^  Vpus  foliicitez, 
p  Monfieur,  la  place  de' Prévôt  des  Marchands; 
)»  je  la  folUcite  aaffi.  Je  fais  qu'hier ,  dans  une 
n  audience  que  vous  eûtes  du  Roi,  vous  n'épar-^- 
M  gaâtes  rien  pour  me  rendre  très-fufpeâ  à  Sa 
9>  Majefté:  fi  |e  lui  remettois  ces  deux  Lettres  & 
s»  ce  Mémoire  9  vous  feriez  à  jamais  perdu  <Ians 
M  fon  efprit-;  &  je  fecois  défait  d'un  Concurrent 
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è»  &r  (Bl^lA  ennf^mU  Je  vous  renvoyé  le  tout.  hotU 
w  ^e  vous  ttiitïiviits  ces  Lettres ,,  &  que  Vous 
w  m*envoyâres  ce  Mémoilre  ,  nous  écioos  atnis  ;  jt 
»  ne  ifois  pas  abdfer  de  la  confiante  que  nocrt 
H  amisié  vous  infpkok  alors  »• 

C  ^i^  PAubefpmci 

On  Ht  dans  le  Journal  de  Henri  III  ^  anh^ 
1581,  qu'Etienne  de  Keuilli  fuc  élu  Prévôt  dei 
Marchands  par  ordre  du  Roi  ^  qui  dans  la  fuite 
eue  de  fréquens  fu|ets  de  fe  repentir  des  marques 
de  bienveillance  qu'il  avoic  données ,  en  difféa; 
rentes  occafions  ^  à  cet  indigne  Magiftrac% 

Claude  de  rAubefpine^  en  160%^  fe  déihit  da 
fa  charge  de  Secrétaire  des  Ordres >  en  faveut 
d*Ântoiûe  Potier^  Secrétaire  dlEtar» 

SECONDE   PROMOTÏON 

Faite  dans  FEglife  des  Grands'AuguJUns  de  Parh^ 
le  jt  Détembrt  1575* 

CARDINAUX  ET  PRÉLATS. 

L 

C/itAUtes  DE  hovVL'B(^'»^Car£nal^Ànl^ 
vique  de  Rouen  j  Légat  d* Avignon  >  Abbé  de  Sdin^, 
Germain-des^Prés  ^  &  de  S*  On^n. 

M* 
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Son  iî€veu,  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
dc,  dont  tous  les  Hiftoriens>  Catholiques  &  Pto- 
teftans,  parlent  avec  la  plus  grande  eftime>  étant 
mort  empoifonnc  à  S.  Jean  d'Angeli,  il  alla  trou- 
ver le  Roi  :  Sire  ^  lui  dit-il ,  avec  exclamation  ; 
yoilcL  vc  que  c^ejlque  d'être  excommunié;  oui^  Sire^ 
j* attribue  la  mort  de  mon  neveu  au  foudre  d'excom^ 
'mumciztion  dont  le  Pape  l'avoit  frappé.  Si  tous 
veux  tpù  font  excommuniés  mouroient  ^  répondit 
froidement  Henri  III ,  il  mourroit  bien  du  monde* 

Ce  bon  Cardinal  fut  toute  fa  vie  lié  avec  le» 
Guifes ,  quoique  les  plus  grands  ennemis  de  fa 
maifon ,  &  qu'ils  le  trompaflènt  &  le  jonaflent 
en  toute  occafioft.  Ce  fut  à  leur  perfiiafion ,  qu  a- 
près  la  mort  du  *  Duc  d'Alençon  ,  il  prétendit 
être  le  premier  Prince  du  Sang,  &  le  plus  proche 
héritier  de  la  Couronne.  Us  lui  firent  quitter  l'ha- 
bit ecclêfîaftique  Sç  ceindre  Tépée  ^  ils  lui  pro* 
mettoient  de  lui  faire  obtenir  une  difpenfe  du 
Pape  pour  fe  marier  j  &  les  Jéfuites  l'afluroient 
qu'il  auroit  une  nombreufe  poftérité.  Il  avoit  alors 
foixante-trois  ans ,  &  commençoit  d'ctre  fréquem- 
ment tourmenté  d'une  rétention  d'urine  ,  dont 
enfin  il  mourut  le  8  Mars  1 590 ,  âgé  de  fbixante- 

*  Frère  de  Henri  III, 


pmi» 
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fept  ans.  La  Ligue  Tavoit  proclamé  Roi  fous  le  . 
nom  de  Charles  X.  On  vient  de  voir  qu  il  attri- 
buoit  la  mort  du  Prince  de  Condé  au  foudre  de 
Texcommunicacion  ;  on  auroit  pu  dire  que  le  Ciel 
vouliir  que  le  titre  de  Roi ,  qu'il  avoir  injuftement 
adopté,  fut  la  caufe  de  la  fienne.  Un  très*habilê 
Médecin  qu'il  avoir  envoyé  chercher ,  s'étantpré* 
fente  â  la  porte  de  fa  prifon ,  dit  qu  i/  vcboU  pour 
le  Roi  ;  les  Gardes  répondirent  qu'il  n'y  avoir 
point  d'autre  Roi  en  France'que  Henri  IV ,  &  qu'il 
n'entrerait  pas  tandis  qu'il  donneroit  ce  titre  au 
Cardinal  de  Bourbon  ^  ce  Médecin  s  cl>ftina ,  &  ai* 
ma.  mieux  s'en  retoornèr  que  de  ne  le  lui  pris, 
donner».  . 

M.  de  Villeroi,  dans  un  Difcours  furies  rangs 
&  préféances  en  France,  rapporte  qu'en  1 561 , aux 
Etat^Généraux  cenu^  d  S.  Germain-en-Laye ,  le 
Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  ayant  prétendu, 
comme  plus  ancien  Cardinal ,  la  préféance  fur  le 
Cardinal. de  Bourbon  ,on  lui  répondit  qu'il  pour* 
ffôit  la  prétendre  aux  cérémonies  eccléfiaftiques  ^ 
mais  que  dans  les  AfTemblées  de  la  Nation ,  il  étoit 
bien  étrange  qu'il  oisat  la  difputer  àiin  I^ince  de 
U  Maifon  de  France;  &  depuis^  ^  ajoute  M.  de 
Villeroi^  .aux  tenues  d* Etats  j  le  Cardinal  de  Bour^. 
honnç^youlut  plus,  tenir  ran^  dUEccléJiafiique  qui 

M  I 
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ft€U(  cchéoirà  o(f  Cardinal JîmpU  Gentilhomme  j& 
mime  à  ujf.  pédant;^  ou  à  un  vilain^  mais  tenir  c^bA 
^e  Prince  du  Sang. 

Pour  éviter  cts  Hifpqtcs  de  préfcancea  ^a  par 
dViwrçs  iraifonsjil  n'y  a  point  dçCardînaOKenfîo* 
}ogne  y&c  il  ei^  défçnda  au^  Prélacs  de  ce  Royaume^i 
par  Içs  ConitimtiQi^  dç  1^55  &  1^41  ^dç  foUiçi* 
^t  Iç  Qirdiaalii^ 

ItOvifi  Di  "Lo^ikAm^^CardinflldeGmJi^ 
\4^chevê^M^Duc  de  Reims  ^  pr&ni^  P^y  EççU^ 
fiafiique  ^  lÀgat  né  d^  $aint-$iége  ^  AbH  4^  S. 
Pénis,  j  de  Fefiamp  &  d^  Clugny.  y  tué  4  JJ/w  Ic  44 
J>écembre  lf&8, 

Il  eft  certain  que  jamais  Sujle(s  ae  firent  plus 
coupables  wvers  leur  Roi  g<r  rEçai:,^  (|is«  k  D^c  ife 
(q  C^rdiiul  de  Gfuife  i  qube  fi  ilenri  III  A«  t^s  eû« 
Itréy^nus,  ils  alloient  confommer  Lçur  criine  «  eti 
^cc^>ta^t  fi^r  fa  perfQtme;i]nais  s'ikoie4:ic  r^ndm 
^  piiilTâns  ^  qu'il  ne  ponyoit  les  Êùre  punir  juri*e 
diquement^  qi^e  dans  fon  Confèii  il  monrra  lui^ 
lettre  )  par  laquelle  Sixte^Quiai  Te^içhoitoiç  k  f^ 
rendre  h  plus,  for^  &  U  m^km  par  toutes  Jàrta^ 
de  moyens  y  &  fueiques  violets  qu'ils  frjjfent  ;  ^ 
^qe  ce^eqdanç  ç«  <n^ç  1^^  ^^i^m  V^sf/cwgmm» 
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nier,  prétendant  qu'un  Garilinal  n'écoit  jufticiablc 
que  de  la  Cour  de  Rome.  Quoi ,  lui  rqpondic 
Claude  d'Angennes,  Eyèque  du  Mans ,  on  Sii|ee 
par  le  choix  &  la  nomination  de  ion  Roi,  pof* 
£kléra  dans  fon  Royaume  des  revenus  conficËra* 
blés ,  lui  aura  fait  ferment  de  fidélité ,  trahira  ce 
ierthear ,  excitera  des  révoltes ,  des  éditions ,  Se 
ce  Membre  de  la  Nation  ne  pourra  pas  ètte  jugé 
par  les  Loix  &  les  Jt^es  de  la  Nation?  Quel  efl; 
le  Sotrreraîn  qui  voudrcdt  avoir  àtSr  Caidinaia 
^lî^  f^s  Etats  ? 

Le  Cardinal  de  GxÀk  n'avoit  ni  Fefprit  ai  1«$ 
manières  prévenantes-Se  afteâueufes  de fes frères; 
ion  accueil  étoit  ordinairement  froid^  parlant 
peu»  moins  par  prudence  que  par  fierté  »  il  con-» 
fervoit^fonorgueiUeufe  gravité  pifques  dans  let 
bras  de  fes  maitrefiCes  :  Ainâerie  deLefcherennes,t 
doni  il^etit  un  fiU  qu'il  reconnot  publiquemenc  ; 
écrivoit  à  fine- de  ies  amies,  quUxceié^  4* ennui  j 
elle  awk  tr^h  quiitt  fôti  Saltùn^ 
c  Héhfiî  m  )  né*  le  19  Septembre  1551;  H^Aei 
IV,le  i  j^  Décembre  1 5  5  3  ;  le  Duc  de  Guife^,  le 
5>i  Décembre  1 5 50, &  le  Cardinal  de  Giiiife,lc 
t  JuiUec  1555  y  émdioient  enfemble  au  GoUége 
de  Navarre  :  cous  lesi  quatre  furentr  aflaffinés, 

M  4 
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.  RiMS  BB.BxKAGJJt ^Cka/icelier^èJranc^, 
Cardinal  j.  Evêquc.  d^- hayàur ^-ABbc  4t  HUvigni  > 
de-  Longpo/u  j  de  S.  Pierre  de  Sens  ^.  ^PHèur  dé 
Souvzgni  &  dé  Sainte'Catherine^dM^Vai^dcs^'^pçù^ 
liers  jjils  de  Galeas  de  BiraguCj  Gp^uy^Tf^nr.  de 
Pavie  j  &  d'Antonia  Trivulee  yf(zur  du  fameux  Ca^ 
pitaîne.JeahrJacqujss  T/ivulc^fl  ^  ::':.J  .J 

:.  11  éicoit;  d'une  des  plus  noWes  &  des.p|i^  an- 
ciennes familles  du  Milanois.  Il  vint  6n  Frahce 
ott  François  1  lui  donna  un  office  '  de  Omfeijer 
^u  Parlement  de  Paris»  Henri  II  Fenvoya  premiec 
Rréfidencau  Sénat  de  Turin.  Charles  IX^^en  1 570; 
lui  confia  ies  Sce^mx^  &  l^tinbmma  Gh^ôceliiçi:.eA 
1 5^7  5 .  Sa  fcmnàe  ,  Va:lehtii>e  Balbiano '. ,  1  c^nc 
^lorte,  il  foUicita  lé  chameau  de  Cardinal,  Se  lob- 
çint  en  1578.  jOn-a  piïétèndu  qu'il  difpit»  quil 
n'était  pas  Chancelier  dfi  France^  mais  du  Rm  ; 
&  qu'on  lui  demaiiida  s'il  n'était  pas  Cardinal  de 
VEgl\(l  Romaine  ^  mais  du  Pape.  Affaîble;^  civil , 
obligeant,  (i)  defintéreflc^ meilleur pôUrf^ss  amis 

■■■"-■■■■-'■        ■'      ■  ..         I      ■     ..-       ■■!       ■  .11,         ,i>>i.«.inii i.»^ 

"^  (i)'BfantôiTre  raccufé  de  s'être  laifle^gagnè^  piurargent 
&  les  préfeôsclu Duc.de Savoie ^  pour  perfu^r  à.Heati 
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&  Tes  fcrviteurs  que  pour  lui-même  >  il  fc  démit 
vploncairement  (i)  des  Sceaux  ,  &  uniquement 
pour  les  faire  pa(Ier  à  Huraulc  de  Chiverni  qu'il 
aimoin  Quelque  cems  avant  fa  mort ,  il  répondit 
à  quelqu'un  qui  écoit  étonné  qu'il  ne  laifsât  que 
très-peu  de  bien:  Je  nen  avois  pas  apporté  de 
mon  pays  ;  &  ïlferoii  honteux  que  j* en  eujfe  acquis 
dans,  les  places  que  j'ai^  pojfédées  ;  elles  rCétoient 
pas  de  finance.  Ayant  fçu  qu'on  venoit  d'empri-* 
fbnner  un  homme  pour  avoir  fait  une  chanfon 
c<Mitre.  lui»  &  l'avoir  chantée  dans  un  cabaret,  il 
voulut  qu'on  le  lui  amenât  \  &  après  lui  avoir  fait^ 
répécet  cette  chanfon  »  Je  ne  fais  pas  ^  lui  dit-il, 
fi  vous  pourrie^  en  faire  j  mais  je  fais  que  vous  en 
pourrie^  chanter  de  meilleures;  d* ailleurs  je  défends 
quon  vouT  remène  en  prifon  ;  retéurne:^  che\  vous 
ou  à  votre  cabaret  y  fi  bon  vouf  femble.  Il  étoit  ne 
a  Milan  le  x  Février  1 506  j  il  mourut  à  Paris  le 
W  Novembre  1583  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
du  Valides-Ecoliers ,  où  fon  bon  ami,  le  Chan^ 


III  de  rendre  à  ce  Prince  les  Villes  du  Piémont.  La  fauf- 
feté  de  cette  accufation  eft  prouvée  dans  le  Journal  de 
Henri  III,  Tome  I ,  pag.  98. 

•  (i)  Varilhs  rapporte  à  ce  fujet  une  intriguef  très-faufle^ 
&  dont  Çhirenii  élpit  incapable. 
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c^lier  de  Chiverni ,  lui  fie  élever  un  magnifique 
tombeau  qu'on  rient  de  démolir  avec  cette  Eglife; 
on  y  lifoit  ces  deux  vers  : 

Quzd  tibi  opus  fiatuâ  ?  fatis  eftfiatuijfe  ,  Biraguc  * 
Virtutis  pajjlm  tôt  tnonumenta  tué* 

L'Auteur  d'une  Vie  en  latin  de  l'Amiral  de 
Coligni ,  eft  le  premier  qui  ait  rapporté  que  le 
Chancelier  de  Birague  difdt  fouvent  que  ce  n*étok 
point  par  la  voie  des  armes  j  mais  par  la  main 
des  Cuijiniers  ^  qu'on  pourroit  venir  à  bout  des  Hu" 
guenots.  Je  crois  que  cet  Auteur ,  Calviaifte  très* 
paffionné^  doit  îcre  très-fufpeâ:. 

I  V. 

Philippe  de  Lenoncourt  ,  Evêque  de 
Châlons  en  Champagne^  enfuite  d*Auxerre^  Ahhé 
d'Epernaij  de  Moutieren  Argonne  ^  Moutier  Saint 
Jean  en  Bourgogne  j  de  Rebet:^  j  de  Barbeaux  j 
Prieur  delà  Charité-fur-Loire  ^  Confeiller  d'Etat  j. 
Cardinal  eni^SSj  nommé  à  l'Archevêché  de  Reims 
en  1 5  89  jfils  de  Henri  de  Lenoncourt  &  de  Margue^ 
rire  de  Broyé. 

Il  ne  pofleda  l'Evèché  de  Châlons  que  quatre 
uns  ;  il  ne  l'avoit  demandé  que  pour  s'en  démettri 
en  faveur  d'un  ami  qu'il  eftimoir,  &  qui  n'aii* 
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Toit  pas  eu  a0ez  de  crédit  i  la  Coar  pour  Tobce* 
nir.  Ce  fut  dans  la  même  intencion  qu'il  deman* 
da  dans  la  fuite  rEvîcbé  d'Auxerre;  il  ne  le  gar- 
da quup  an.  Ces  traits  font  Çi  rares,  quils  pia« 
roitront  prefqne  incroyables.  Aux  Etats  de  Blois, 
en  1577,  on  repréfenra  qu'il  étoit  comte  Tan'- 
cienne  difcipline  &  h%  canons,  qu'un  mémo 
Eccléfiaftique  polSedit  plufieurs  bénéfices.  Il  dé« 
clara  qu'il  étoit  prêt  à  ne  garder  qu'une  de  (es 
Abbayes,  Les  Députés  du  Clergé  convinrent  qt^cû 
ftrou  bien  à  V avenir  dt  fc  conformer  aux  Canoas 
4e  PEgUfe^  mais  que  ceux  qui  Aoienf  à  pHfuU 
fùurvus  j  garderoièm  u  qu'ils  avaient. 

Henri  m  Tayant  nommé  à  l'Archevêché  de 
Reims  en  1 5  89,  fouhaira  qu  il  allât  a  Rome.  Quel* 
ques  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé,  il  apprit  la  fin 
ftttiefte  de  ce  malheureux  Prince  ;  fie  s'étant  trou« 
vé  au  Confiftoire  ou  Sixte  Quint  donnoit  les  plus 
grands  éloges  4  l'exécrable  aâion  de  Jacques  Clé* 
ment!  Que  viens-je  i* entendre^  s'écriatil!  Qud 
triomphe  pour  les  *  De/unis!  &  qut  .peoferoru  Us 
IfsfidiUs  j  hrJqu'Us  apprendront  que  U  Chef  de 
noir^  Religion  applaudit  aux  affajffinaesj  à  i'ajfafi 
fi$Mê  ftm  Roi  î  Je  fors. ^  ajoutat-ii  en  fe  levant. 
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je  fors  faifi  d'horreur.  La  voix  de  k  vérité  en  im- 
pofe,  du  moins  pour  quelques  mcmiens,  aux  ca- 
raâères  les  plus  impérieux^  Sixte-Quînr  baifla  les 
yeux,  ne  lui  répondit  rien,  congédia  le  Conclave  » 
ic  le  lendemain,  ayant  appris  qu il  fe  prépsuroità 
partir  de  Rome ,  feignit  de  l'ignorer; 

Le  Gurdinal  de  Lenohcourr ,  de  '  retour  en 
France,,  rejètta  avec  indignation  les  of&es  que  la 
Ligue  lui  fit  foire ,  reconnut  Henri  IV,  &  fut  de 
tous  fes  Gonfeils.  Il  mourut  le  1 3  Décembre  159  i\ 
fans  avoir  pu  prendre  poflèffion  de  TArchevèché, 
de  Reinas^  auquel  le  Duc  de  Mayenne,  maître 
de  cette  ville  ,  avoir  aommé  le  Cardinal  dé 
Peilevé.     •    • 

.  PiER&É  DE  GoKDT,  CftancâtUr  dé  la  Reuiâ  , 
EUfabcth  d'Aïkrïcht  j  femme  de  Charles  iXj  Evi^ 
^u€  de  Langres  j  enfmtt  de  ParU  j  Cardinal  eri 
1587^  jéibe  es  «y.  Jean^des-'FigneSj  de  S.  Crepin 
déSoijffonsj  de  S.  Aubin  d^  Angers^  &  deS.JMariin 
d^  Pomoife  y  fils  d^ Antoine  de  Gondi^.  Sèign^uK 
du  Perron  y&  de  Marie  de  Pierrevive^ 

Dans  ies  Ambaâàdès.âRome  vers  Grégoire 
XIII,. Sixte-Quint  &  Clcm^t  VlII,  il  donna, 
comme  dans  toutes  les  autres  actions  dç  fa  vie  ^ 
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des  preuves  de  la  plus  grande  fidélité  »  &  du  plus 
rentable  attachement  pôur.fes  Rois,  Henri  III  8c 
Henri  IV.  . 

En  1585  ,  Sixte-Quint  ayant  voulu  »  de  ton 
propre  mouvement,  lé  nommer  Cardinal,*^  il  re- 
fufa  cette  dignité  >  lui  repréfehtant  qu'il  ne  dévoie 
la  recevoir  que  de  lagrément  &  à  la  nomination 
de  fon  Roi:  bel  exemple  6c  inftruftifl  Une  fut 
Cardinal  que  deux  ans  après ,  en  1 5  87. 

Au  commencement  de  Janvier  1589,  la  Sor- 
bonne  lui  mania  qu'il  €Ût  à  excommunier  Henri 
Jlljjmon  qu'elle  l' excommunierait  lui-même-.  Cette 
menace  ne  lui  infpîra  que  de  l'horreur  &  du  mé- 
pris. Il  ne  fut  pas  moins  inébranlable ,  en  159J, 
à  toutes  celles  que  Grégoire  XIV  lui  faîfoir  faire 
par  fon  fougueux  Nonce,  Marfille  Landriano  j  il 
cefufa  toujours  de  iigner  le  ferment  d'union 
contre  Henri  IV ,  &  facrifia  à  fon  devoir ,  fes 
biens  &  fes  revenus  que  la  Ligue  fit  faifir:  fa- 
crifice  d'autant  plus  méritoire,  qu'on,  lui  repro- 
choit  d'avoir  beaucoup  de  penchant  i  l'avacice.  U 
mourut  à  Paris  ,  le  1 7  Février  i(>  i  <S ,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  11  s'étoit  démis  de  fon  Evêché, 
en  1 598 ,  en  faveur  de  Henri  de  Gondi ,  fon  ne- 
veu. Ce  Henri  de  Gondi ,  qui  môUrut  d'une  fièvrf 
s(naligne  »  au   camp  devant  Beziers ,  le  1 3  Août 
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avec  moins  de  courage  à  Niort  en  157^}  il  en 
chafla  les  ennemis  qui  s*étoienc  déjà  rendu  maîtres 
d'une  porte.  Quelques  jours  après  que  Henri  III 
Teut  nommé  de  fon  Confeil  privé ,  Ce  Prince  j 
difoit-il  à  fes  amis  ,  écoute  &  connaît^  un  confeil 
efl  bon  ;  il  voudroit  lefuivre;  d'ailleurs  il  eji- brave; 
mais  le  courage  du  cœur  eji  ^  je  crois  ^  moins  ne*' 
cejfaire  à  un  Roi  que  celui  de  l'efprit. 

Après  !r  mort  de  Henri  III,  il  fut  le  premier 
Eccléfiaftique  qui  alla  faluer  Henri  IV ,  &  lui  pro. 
mettre  un  attachement  qui  ne  fe  démentit  ja- 
mais y  il  l'avertit ,  en  1 5  9 1.,  des  defleins  du  Tiers- 
parti,(0  >  ^"  "^i  difant  en  même  tems:  Souvene:^ 
vous  j  Sire  j  que  le  feu  Roi  ^  au  lit  de  la  mort  j  après 
vous  avoir  recommandé  ^  comme  fon  légitime  fuc^ 
cejfeur  j  aux  Seigneurs  François  qui  étoient  dans  fa 
chambre  ^  vous  jetta  les  bras  ^au  cou  j  &  vous  te- 
nant prejfé  contré  fon  fein  j  vous  dit  que  vous  ne 
firiei  jamais  Roi  de  France  jji  vous  ne  vousfaife^. 
Catholique. 


(l)  Voyant  que  Henri  IV  différoit  à  fe  faire  Catb'^lique, 
il  fe  forma  un  Parti  pour  mettre  fur  le  Trône  fon  couiîa 
germain ,  le  jeune  Cardinal  de  Bourbon ,  qui  auroit  été  re- 
connnu  &  appuyé  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne  ,  dont  il 
auroit  époûlè  la  fille.        i 

En 
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En  1 5  9  j  )  il  fut  d'un  avis  contraire  à  celui  des 
Prélats  qui  confeilloient  à  Henri  IV  d'établir  un 
Patriarche,  /iprès  votre  foUmnelle  abjuration  j  lui 
dit-il  j  il  eji  bien  affreux  que  le  Pape  j  en  refufant 
de  vous  abfoudre  j  veuille  perpétuer  les  troubles  dans 
ce  malheureux  Royaume  j  &  y  g^'ojjir  les  fleuves  de 
fang  qui  Vont  inondé;  mais  la  nomination  d'un  Pa- 
triarche j  qui  feroit  convtnable  dans  des  tems  plus 
tranquilles  j  peut  devenir  dangereufe  dans  les  cir^ 
confiances  oà  vous  vous  trouve:^  ;  j*en  explique  les 
raifons  dans  ce  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
pré/enter^  Henri  IV  les  trouva  fi  bonnes ,  qu'il  ne 
penfa  plus  à^donner  à  un  feul  une  puifTance ,  qu'il 
étoir  alors  prudent  de  partager  entre  plufieurs.  Il 
ordonna  par  un  Edit  que  les  nominations  aux  Eve- 
chés ,  Abbayes  &  autres  bénéfices  vacans ,  feroient 
confirmées  par  le  Métropolitain,  &  à  fon  défaut, 
ou  fur  fon  refus,  par  le  Métropolitain  le  plus  pro- 
che j  que  les  Evèques  accorderoient  les  mêmes  dif- 
penfes  que  le  Pape;  que  tous  ceux  qui  enverroient 
à  Rome  ^  feroient  punis  comme  pertubateurs  du 
repos  public,  &  que  deux  Prélats  feroient  commis 
pour  délivrer  aux  Chancelier,  Préfidens ,  Maîtres 
des  Requêtes  &  Confeillers  au  Parlement ,  l'Induit 
que  les  Papes  leur  avoient  accordé.  Voilà  fous  quel 
règlement  les  affaires  eccléfiaftiques  furent  diri- 
Tome  FI.  N 
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gées  pendant  crois  ans  ,  malgré  les  atteintes  que 
que  quelques  mécontens  voulurent  quelquefois  y 
donner. 

VIII. 

Jacques  Amiot  Abbé  de  Belofane^  de  S.  Cor-^ 
mille  de  Compiegne^  Grand^Aumônier  de  France  , 
Confeiller  d'Etat  j  Evêque  d'Auxerre  j  fils  de  Ni-- 
colas  Amiot  j  Boucher  à  Melun  j&  de  Marguerite 
Defamours. 

Il  ctoit  né  à  Melun  le  30  Oftobre  15 14»  S'é- 
tant  échappé ,  à  l'âge  de  dix  ans ,  de  la  maifon  de 
fon  pere.^  il  s'égara  j  un  Gentilhomme  qui  le  vit 
étendu  fur  le  chemin  ,  en  eut  pitié ,  le  prit  en 
croupe  &  l'emmena  à  Orléans  où  il  le  mît  à  l'Hô- 
pital. Comme  fa  maladie  ne  venoit  que  de  laffi- 
rude  &  de  befoin ,  il  fut  bientôt  guéri  \  on  le  con-  . 
gédia  y&c  on  lui  donna  douze  fols.  Il  arriva  à  Pa- 
ris j  lin  de  fes  compatriotes  layant  rencontré  , 
icrivit  à  fes  parens  :  ils  confentirent  à  le  laifler  • 
faire  îts  études,  &  â  lui  fournir  ce  qu'ils  pour- 
roient  pour  fubfifter.  Il  fit  fes  Humanités  &  fon 
cours  de  Philofophie  au  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  \  enfuite  il  entra  Précepteur  auprès  des  en- 
fans  de  Kl.  Bochecel,  Secrétaire  d'Etat,  qui>  au 
bout  de  quatre  ou  cinq  ans  ,  lui  procura  la 
chaire  de  Leftéur  en  Grec  &  Latin  à  Bourges. 
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11  y  traduific  Ids  Amours  de  Jhéagtne  &  dtCha* 

ricUe^  François  I,  à  qui  on  parla  de  cet  Ouvrage  ^ 

le  lut ,  &  en  fut  Ç\  content ,  qu'il  lui  donna  TAb* 

baye  de  Belofane*  Quelques  années  après  ^  M»  de 

Selve,  nommé  à  rambalVadc  de  Venife ,  Tayant 

emmené  avec  lui ,  le  choifit  j  de  concert  avec  \e 

Cardinal  de  Tournon  ,  en  1 5  5 1  >  pour  aller  lire 

en  pleine  féance  des  Cardinaux  j  Evcques  &  au» 

très  aflemblées  à  Trente  j  les  proteftations  du  * 

Roi  contre  tout  ce  qu'ils  feroient  &  décideroient 

tandis  qu*il  feroir  en  guerre  avej  le  Pape.  AtnioC 

s'acquitta  de  cette  commiflîon  avec  une  fermeté 

&  une  dignité  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur* 

Il  revînt  à  Paris  avec  le  Cardinal  de  Tournon,  qui 

parla  de  lui  fi  avaptageufement  à  Henri  II ,  que 

ce  Prince  le  nomma  pour  ctre  Précepteur  des  FiU 

de  France*  Charles  IX ,  le  lendemain  même  du 

jour  qu'il  parvint  à  la  Couronne  »  lui  donna  la 

place  de  Grand- Aumônier ,  enfuite  TAbbaye  de 

S»  Corneille  de  Compiegne,  &  enfin ,  en  1570  , 

TEvèché  d'Auxerre.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  Henri 

III ,  lors  de  Tinditution  de  l'Ordre  du  Saint- Efprit , 

fit  le  Statut  où  il  eft  dit  {  Outre  lefqueU  quatre 

Cardinaux  &  Prélats  j  nous  avons  dès*à'fré/ent 


♦  Henri  U. 

Ni 
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incorporé  &  uni  pour  -l'avenir  audit  Ordre  ^  en  titre 
de  Commandeur  j  notre  Grand^Aumônier  &  fet  fuc-- 
cejfeurs4iudit  état^  lefqueU  toutefois  ne  feront  unus 
faire  preuve  de  nobleffe. 

L'Abbé  de  S.  Real ,  dans  fon  Traité  de  TUfage 
4p  l'Hiftoire,  &  Varillas,  dans  fon  Hiftoir^  del'Hé- 
réfîe ,  racontent  fur  Âmiot  plufieurs  particularités 
qui  font  plus  que  douteufes.  M«  de  Thou  lui  re- 
proche d'avoir  été  afTez  ingrat  envers  Henri 
III ,  pour  s'être  laifle  entraîner  dans  le  parti  de 
la  Ligue  :  n»ais ,  difent  fes  défenfeurs  ^  s'il  avoir 
été  Ligueur  y  les  Ligueurs  Tauroient^ils  arrêté , 
outragé  &  dépouillé  de  tout  ce  «qu'il  avoir,  comme 
ils  firent  lorfqu'il  revenoit  des  Etats  de  Blois  en 
1589  ï  Auroit-il  efTuyé  de  fi  fréquentes  avanies 
de  la  part  des  Habirans  tl'Auxerre,  qui  tous  étoient 
dévoués  au  Duc  de  Mayentie  ?  Il  mourut  dans 
cette  Ville  le  7  février  1593  ,âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans  \  il  légua  douze  cens  écus  à  THôpital 
d'Orléans,  en  reconnoiflance  des  douze  fols  qu'il 
en  avoir  xeçus.  Il  y  a  peu  d'hommes  qui ,  d^ns 
l*bpulence  &  le  fafte  <les  dignités,  confervent  une 
ame  afiez  noble,  affez  ferme,  pour  ne  pas  cher- 
cher à  faire  oublier,  &  à  oublier  eux-mêmes  l'état 
jxiiférable  où  ils  étoient  nés. 
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CHEVALIERS. 
I. 

François  de  Bourbok,  Ptincc  de  Contîj  Sou-- 
verain  de  ChâteaurRegnaukj  Seigneur  de  BormetabU 
&  de  hicé  ^filsde  Louis  Ij  Prince  de  Condéj  taé 
à  JarnaCj  &  d*Eléonore  dt  Roye. 

Il  défie  les  Ligueurs  eu  plufîeurs  rencontrés ,  & 
fournie  à  Henri  IV  prefque  toutes  les  Villes  du 
Maine  ^  de  TAnjou  &  du  Poitou.  On  n'eft  po^t 
étonné  qu'il  combattit  avec  toute  la  valeur  d'un 
Prince  de  fon  Sang;  mais  étant  prefque  fourd  &. 
fi  bègue ,  qu'on  avoir  de  la  peine  à  l'entendre ,  il 
paroît  fîngulier  de  le  voir  commander  des  armées, 
&  qu  enfuite  Henri  IV ,  pendant  la  paix ,  &  lorf* 
qu'il  étoit  obligé  d'aller  dans  les  Provinces  y  le 
liommât  toujours  pour  veiller  fur  Paris ,  6c  préfi* 
der  ,  en  fon  abfence  ,  aux  difFérens  Confeils»  On 
prétend  que  ce  dérangement  dans  fes  organes  n'ér 
toit  point  de  naiflance  ;  mais  qu'il  provenoit  de 
l'ébranlement  qui  fe  fit  dans  tout  fon  corps ,  & 
de  l'horreur  dont  il  fut  faifi ,  lorfqu'au  mafTacre 
de  la  S.  Barthelemi,  on  vint  poignarder  Briou  fon 
Gouverneur ,  &  qu'il  fut  arrofé  du  fang  de  ce 
vieillard  ^  âgé  de  quatre-vingt  ans  y  qu'il  tenoi^ 
embraflc» 
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„^j ^ I     ■    Il 

Oavila  rapporte  que  les  Princes  du  Sang  ,  qui 
éroient  tous  Catholiques ,  voyant  que  Henri  IV 
différoit  toujours  fa  converfion  ,  commencèrent  i 
penfer ,  chacun  pour  foi  ,  à  la  Couronne  ^  que  le 
Prince , de  Gonti  y  étoit  inhabile  par  fes  défauts 
naturels  >  &  d'ailleurs  étant  impuiflaftt  ;  mais  qu'il 
efpéroir  que  cette  impûiffance  même  qu'on  pu-r 
blioit,ltiî  ferviroiç  auprès. des; Efpagnols , &  qu'ils 
le  choifiroient  préférablement  à  tout  autre  Prince, 
afin  que  l'Infante  (i)  n'ayant  point  d'enfans  >  ils 
puffent  exé jurer  leur  projet ,  d'unir  la  Couronne 
de  France  à  celle  d'Efpagne» 

Jl  mourut  le  .1}  Août  xt>i4,  fans  laifler  de 
ppftériré  ;  il  avoit  été  niarié  deux  fois  ;  la  première, 
avec  Jeanne  de  Coefroes  j  la  féconde  (i) ,  ^vec 
Louife-Margueritte  de  Lorraine ,  fille  du  Duc  de 
Guife  tué  i  Blûis ,  la  Prioceffe  la  plus  aimable  pac 
mfprit ,  la  figure  »  $c  la  plus  capable,  d'une  ten^ 

^J    M.        .       l  '       <f        "  ■       ■  I    I     ■    I    I.    ■  I  M.  .^I      ,.  .^ 

(i)  II3  vauloîent  qu'étant  par  fa  mère  petite -flile  de 
Henri  11  ^  oa  la  reconnût ,  malgré  la  Loi  Saiique,  pour 
héritière  de  U  CouroQiie  de  France ,  qu'elle  porteroit  en 
dot  au  mari  qne  lui  choifiroient  le  Roi  d'Efpagne  &  le^ 
Etat$  Généraux,  aflemblés  4  Paris  ;  deforte  que ,  venant  h 
mourir  fans  enfans ,  la  Couronne  de  France  auroit  pafle  k 
lŒfpagne,  .        '  ' 

(«)  P  ep  euî  une  fille,  qui  ne  T^cut  que  do^ze  jours. 
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Jreflè  délicate  Se  fincère.  Si  l'on  peut  juger  des 
femmes  par  leurs  amans ,  ce  fut  Bellegarde,  ce 
fut  Baflbmpierre  qu  elle  aima  &  dont  elle  fut  ai- 
mée :  Baflbmpierre  ,  qu  elle  avoit  époufé  fecrettc- 
menr  après  la  mort  du  Prince  de  Conti,  ayant  été 
enfermé  i  la  Baftille  le  2}  Février  Kjji  ,  elle 
tomba  dans  une  trifteflè ,  une  langueur  qui  la  con- 
duifit  au  tombeau  le  30  Avril  de  la  même  année, 

I  I. 

François  DE  Bovkb  es  y  Prince  Dauphin 
d' Auvergne  j  Duc  de  Montpenfier  j  de  S.  Fargeau^ 
de  Châteleraut  ^  Souverain  de  Domhes  j  fils  de 
Louis  de  Bourbon  j  Duc  de  MontpeT\fier  ^  &  de  Jac* 
queline  de  Longwic. 

Généreux ,  compatiflànt,  plein  de  bonté  y  fim- 
pie  y  vrai  dans  toutes  fes  aâions ,  il  étoit  bien 
moins  flatté  de  la  gloire  qui  pouyoit  lui  en  lé- 
venir  ,  que  de  Tutilité  dont  elles  pouvoient  être 
à  rÈtat,  Toujours  affable  ,  civil ,  honnête,  il  fem- 
bloic  ne  fe  ibuvenir  de  fon  rang  6c  du  crédit  qu'il 
devoit  lui  donner,  que  lorfqu'il  étoit  queftion 
d'obliger.  Quand  on  lui  parfoit  de  ce  qu'il  avoit 
fait  à  la  Journée  de  Meflignac ,  aux  batailles  de 
Jarnac ,  de  Moncontour ,  &  en  Dauphiné  ;  Oui  j 
difpit-il ,  je  fis  ajfei  bien  là  &  là  ;  mais  en  telle  & 

N4 
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telle  autre  occafion  ,  je  commis  telle  &  telle  fautép 
Il  mena ,  en  158:$,  fept  mille  hommes  en 
Flandres  pour  y  foutenir  le  Duc  d'Alençon 
que  les  Flamands  avoîent  proclamé  leur  Sou- 
verain &  le  Protecteur  de  leur  liberté.  N'ayant 
pu  le  détourner  de  fon  injufte  &  funefte  entreprife 
fur  Anvers ,  il  empêcha  du  moins  que  la  perte  des 
François  ne  fût  aufS  confidérable  qu elle  lauroic 
été  fans  fa  prudence  &  fa  fermeté.  Henri  III ,  en 
1 5  8  9 ,  lui  donna  le  Gouvernement  de  Normandie  ; 
il  y  attaqua  &  défit  entièrement  les  GautUrs  ,  qui 
croient  devenus  très  -  redoutables  :  c  etoienr  des 
Payfans ,  qui  ne  s'éioient  d'abord  attroupés'  que 
par  un  motif  bien  naturel ,  celui  de  défendre  leurs 
biens  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans  contre  le  bri- 
gandage &  la  brutalité  du  Soldat  ;  mais  ils  s'é- 
roient  enfuite  laiflc  féduire  par  le  Comte  de  BriA 
fie  ,  &  cenoient  le  parti  de  la  Ligue.  Le  Duc  de 
Montpenûer  commanda  fous  Henri  IV  à  la  jour- 
née d'Arqués ,  d'Ivry  ,  &  à  toutes  les  autres  expé- 
ditions des  années  1590  &  1591.  Il  mourut  à 
Lifieux  le  1  de  Juin  1 591  j  il  n'étoit  âgé  que  d'en- 
viron cinquante  ans;  mais  les  fatigues  de  la  guerre 
avoient  entièrement  ruiné  fon  tempéraments 
III. 
HiSNKi  DE  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ^  Pair  & 
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Grand'  Maître  de  France  j  Prince  de  Joinville  j 
Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie  j  fils  de  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  j  &  d*Anne  d'Eft. 
François  (i)  de  Lorraine,  Dac  de  Guife,  fera 
toujours  regardé  comme  un  Héros  &  un  grand 
Homme.  On  lui  reproche  trop  d'ambition  ;  il 
li'euc ,  après  tout ,  que  celle  de  vouloir  gouverner 
mn  État  qu'il  avoit  bien  fervi.  Son  frère  ,  le  Carr 
dinal  de  Lorraine ,  fut  un  très-méchant  homme , 
difent  tous  les  Hifloriens.  Les  confeils ,  lès  partis 
les  plus  violens ,  les  plus  atroces ,  lui  fembloient 
légitimes ,  lorfqu'il  croyoit  qu'ils  pouvoient  aider  à 
cimenter  l'édifice  de  grandeur  &  d'indépendance 
qu'il  projettoit  pour  fa  famille.  François  de  Guife 
avoit  de  la  probité, de  l'honneur,  aimoit  fes  Rois;  * 
il  mourut  trop  rot  pour  fes  enfans  \  ils  tombèrent 
ibus  la  tutelle  de  leur  Oncle  ^  &  leurs  cabales ,  leurs 
intrigues,  l'audace  de  leurs  entreprifes,  &  leurs 
perfides  complots  ',  dès  qu'ils  furent  en  âge  d'en 


Ci)  Je  fuis  très-eloigné  de  penfer  fur  ce  Prince ,  comme 
le  Préfident  Hënault  -,  il  lui  attribue  tous  les  refforts  de  la 
plus  lâche  &  criminelle  politique  ,  dans  fon  Drame  de 
François  II.  II  prétend  qu'il  voulut  faire  périr  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condé  ,  fit  qu'il  fe  flattoit  de  l'idée 
4'établir  fa  famille  fur  la  ruine  des  Princes  du  Sang. 
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former  ,  ne  manifeftèrent  que  trop  l'éducatioti 
qu'ils  en  avoient  reçue.  Fourbe ,  diflîmulé  »  fans 
foi,  fans  parole,  fans  fcrupule  fur  fes  fermens  , 
incapable  d'amicié  pour  ceux  même  qui  lui  écoient 
le  plus  iTtcachés  ,  mais  toujours  carefTant ,  afFec-» 
tueuz ,  H^nri  I ^  Duc  de  Guife  j  ditom  Hiftorien  , 
avoit  un  mot  toujours  prêt  pour  l* oreille  du  Gentil-^ 
homme  bnérejfé  qui  venoit  le  voir  ;  un  autre  mot 
pour  le  Bourgeois  ^  qui  ^  le  cœur  gros  de  l^ honneur 
qu'il  avoit  reçu  ^  s'en  retournoit  le  raconter  dans  fa 
famille.  Ceji  aijtfij  ajoute  cet  Hiftorien ,  qu'il  der 
vint  l'idole  des  Pari/îens  ^  tandis,  qu'il  tâchait  de 
rendre  fon  Roi.méprifable  par  les  Libelles  &  Us  ca* 
lomnks  atroces  qu'il  faifo'u  répandre  contre  luipar^ 
mi  le  peuple*         , 

Enân ,  le  13  Décembre  1 5  S^  »  à  huit  heures  du 
matin ,  dans  le  Château  de  Blois  >  il  reçut  la  jufte 
punition  de  fes  attentats.  Il  avoit ,  dit-on  »  padé 
la  nuit  avec  une  des  plus  belles  femmes  de  la 
Cour;  il  me  femble  qu'avec  un  œil  qui  (i)  fuppu- 
roit  fans  ceffe,  il  ne  devoir  guère  être  un  homme 
à  bonnes  fortunes. 


(i)  D'nn  coup  de  piftotet  à  la  jcNie  y  au  combat  prè$ 
Chiteau-Thierry ,  en  1575, 
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I  V. 

Louis  de  S.  Gelais  de  *  Luçignan  ,  dit  le 
f^ieux  j  Seigneur  de  La/tjfac  j  Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  j  &  Surintendant 
de  fa  Maifon  j  Capitaine  de  la  féconde  Compagnie 
de^  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  j  Jih 
d* Alexandre  de  Saint  -  Gelais  3  Chambellan  de 
Louis  XII  ^  &  de  Jacquette  de  Lanjfac. 

Après  avoir  chafle  les  Efpagnols  de  la  Ville  & 
de  la  Citadelle  de  Sienne  :  Le  Roi  mon  maître^ 
dit-il  aux  Siennois ,  pouvoit  garder  votre  faille  ;  il 
vous  la  remet  j  &  cette  Citadelle  que  **  l'Empereur 
ay oit  fait  bâtir  pour  affervir  votre  liberté  ;  il  veuf 
que  vous  foye'[  libres  comme  l'étoient  vos  pères. 

Louis  de  Lanflac  avoit  vu  ***  cinq  Rois  >  Se 
s*éroit  acquis  une  trèsgrande  réputation  par  fes 
fervices  à  la  guerres  &  dans  des  ambaffades.  Quoi- 
qu'attaché  à  Catherine  de  Médicis  par  fes  char-* 
ges ,  on  fçavoit  qu  il  ne  la  flattoit  pas ,  &  qu'en: 
différentes  occafions  il  lui  avoir  parlé  avec  toute 


*  Ou  Lezîgnen* 
**  Charles-Quiïit 

**î*  Frainçoîs  I ,  Henri  II ,  François  II ,  Cfaarks  iX,  & 
Henri  III  ;  il  vît  ixiême  Henri  IV, 
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la  franchife  &  Ja  noble  hardiefTe  de  l'honnête 
homme  :  apparemment  que  fur  la  fin  de  fes  jours 
il  devint  plus  .Courtifan,  Le  Concile  de  Trente  > 
en  étendant  l'autorité  du  Pape  J4ifques  fur  le  tem- 
porel des  Rois,  fembloit  avoir  voulu  lui  attribuer 
le  pouvoir  de  difpofer  des  Couronnes  ,  &  -d'en 
exclure  les  légitimes  héritiers  pour  caufe  ou  €n(^ 
picion  d^héréfie ,  ou  fous  d'autres  prétextes.  L'ac- 
ceptation pure  &  fimple  de  tous  les  Dccj^ets  de  ce 
Concile  n'aurait  pu  qu  ccre  très-favorable  aux  vues 
ambitieufes  des  Princes  Lorrains  \  leurs  Parti  fans  ia 
follicîterent  vivement  aux  États  de  Blois  de  1588; 
&  LaJiffac  j  qui  croit  entré  dans  le  projet  que  Ca- 
therine de  Mcdicis  avoir  formé,  de  faire  tomber  k 
Couronne  au  fits  de  fa  *  fille  ^  fe  joignit  à  eux^  fit 
un  pompeux  cloge.du  Concile  de  Trente ,  &  de 
tour  ce  qu*il  y  avoir  vu  pendant  fon  ambaffade , 
&  finit  pat  dire  qm  l'ordre^  t examen  _,  lafagtjfc^ 
h  concours  général  dans  toutes  les  décifions  ^avolmt 
été  fi  admirabies  _,  qu*on  ne  pouvait  pas  douter  que 
le  Sa'mt-Efprlt  m  les  eût  infpirées. 

Jacques  d'Efpeffes  ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  lui  demanda  s'il  avoir  toujours 
penfé  de  même  :  Sans  doute  j  réfondit-il,  Alqrs 


*  Claude  de  France ,  mariée  au  Du.c  de 


Lorraine*  I 
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d'Ëfpeflès  fit  lire  publiquement  des  Lettres  que  le 
même  Lanffac  avoit  écrites  dans  ce  tems-l^  à  no- 
tre AmbaflTadeur  à  Rome ,  Lettres  qu'il  ne  put  pas 
défavouer,  &  dans  lefquelles  il  parloit  bien  diffé- 
remment y  difant  même  que  perfonne  n'ignoroit 
que  les  Couriers  apportaient  toutes  les  femaines  le 
S.  Efprit  de  Rome  à  Trente  dans  leurs  valïfes. 

Lanflac  fut  fi  fenfible  à  cette  fcène  humiliante , 
qu  il  en  tomba  malade ,  &  depuis  ne  fit  plus  que 
languir^  répétant  fouvent  :  J'avois  fouhaité toute 
ma  vie  qu'on  parlât  de  moi  ;  il  faut  aujourd'hui  que 
jefouhaite  qu'on  m'oublie^  Il  mourut  le  5  Oftobre 
1 5  89.  Son  fils ,  Gui  de  LanlTac  ,  étoit  un  homme 
de  mérite^  mais  zélç  Ligueur.  A  l'égard  de  fon 
bâtard ,  Urbain  de  S.  Gelais  ,  Evèque  de  Corn- 
minges,  l'Hiftoire  n'en  parle  &  n'en  peut  parler 
qu'avec  horreur. 


Jeaîï  Ebrard  ,  Baron  de  *S*  Sulpice  ^  Confeiller 
d'État  j  Capitaine  de  cinquante  HofnmeS'd'arrHes  ^ 
fils  d'Antoine  Ebrard  &  de  Jeanne  de  Levis. 

Jeanne  d'Albret  étoit  tranquille  à  Pau  fur  la  foi 
des  Traités  i  elle  alloit  y  être  enlevée  ,&  fon  *  fils 


Depuîi  Heiiri  IV. 


106       HISTOIRE  DE  L'ORDRE 

&  fa  fille.  Le  perfide  Philippe  II  ^  dont  quelques 
Émiflaires  ctoient  déjà  partis  y  fe  croyoit  sûr  de  fa 
proie.  Se  fe  préparoit  à  la  livrer  j  &  fes  enfans  ^  à 
rinquifition.  Le  Baron  de  S*  Sulpice  ,  AmbalTa- 
deur  de  Charles  IX  à  Madrid  ,  y  découvrit  cette 
horrible  confpiration  :  il  envoya  proniprement  un 
Courier  a  cette  Pnnceffe  ;  &  lorfqii'it  fcut  qu'elle 
&  fes  enfans  étoient  en  sûreté,  il  écrivit  à  Cache^ 
rine  de  Médicis,;  &c  fans  craindre  fa  haine  Se  fou 
reiïèntîment ,  il  lui  peignit,  avec  tous  les  traits  de 
la  plus  vive  indignacion^  route  l'horreur  d\m  pa- 
reil attentat  :  il  fçavoicj  quoiqu'il  feignît  de  Figno- 
rer  dans  fa  Lettre ,  que  cette  méchante  femme  , 
le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Pape,  étoient  entres 
dains  cet  exécrable  cotnplar. 

Peftdanc  lea  Etats  de  Bluis^  en  157(^5  fon  fils  , 
Henri  Ebrard  >  fur  tué  en  duel  dans  la  bafle-cour 
du  Châceau  ,  par  Jean  de  Beaune  ^  Vicomte  de 
Tours.  Le  Duc  (i)  d^Alençon  ,  dès  qu'il  en  fur 
informé,  alla  trouver  ce  malheureux  père,  lui  die 
qu'il  fçavoit  où  le  Meurtrier  étoit  caché  ,  &  quil 
alloit  le  faire  arrêter.  Mon  Prince  j  lui  répondit 
le  Baron  de  S*  Sulpice ,  fûiwois  tendrement  mon, 

(i)  Il  a  voit  été  Gouverneur  de  ce  Prilîce ,  frère  de  Chir^ 
leslX&^deHenriliL 
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fils  ;je  le  pleurerai  toute  ma  vie:  mais  il  etoit  l^ag-^ 
grejfeur  ;  je- ne  ferai  point  ajfe^  injujle  pour  cher^ 
cher  à  venger  fa  mort. 

Un  autre  de  ks  Sis ,  Armand  Ebrard ,  avoii  été 
tué ,  à  lage  de  dix-fept  ans  ,  au  ficge  de  la  Ro- 
chelle. Le  cadet  ,  Bertrand  Ebrard,  mourut  de 
deux  bleflures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de 
Coutras.  Tous  les  biens  de  cette  maifon  paffe- 
rent  dans  celle  de  Cruflol  par  le  mariage  de  Clau- 
dine Ebrard  avec  Emmanuel  de  Cruflôl  ,  Duc 
d'Ufez. 

V  I. 

Jacques  Goyon,  Seigneur  de  Matignon j 
Comte  de  Thorigni  j  Prince  de  Mortagne  j  Maré^ 
chai  de  France  j  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en 
Guyenne  y  fils  de  Jacques  Goyon  ^  Seigneur  de  Ma* 
tignon  j  &  d'Anne  de  Sillt, 

U  avoit  été  élevé  Enfant  d'Honneur  auprès  du 
fecTond  fils  de  François  I ,  qui  fut  depuis  Henri  IL 
Sans  entrer  dans  le  détail  des  (îéges ,  des  batailles 
où  il  fe  trouva ,  &  des  différentes  actions  qui  lui 
méritèrent  le  commandement  des  armées  &c  la 
dignité  de  Maréchal  de  France ,  on  peut  juger  par 
les  difcours  mêmes  de  fes  envieux  ,  fi  ce  n'étoic 
.   pas  un  homme  d'un  rare  mérite.  Ils  difoient;  que 
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i*efprit  ^  l'habileté  ,  la  prudence  ,  le  courage  n*é- 
toienc  point  naturellemept  en  lui ,  mais  qu'ils  lui 
venoient  d'un  paûe  qu'il  avoit  fait  avec  un  Farfa-^ 
det  ^  un  diable.  Il  falloir  que  ce  diable  fûc  une 
bonne  créature  ,  M*  de  Matignon  ayant  donné 
dans  toutes  les  occafions  des  marques  d'un  carac-- 
tère  plein  de  douceur  &  d'humaniré.  Ayant  pris 
d'affaut  quelques  Villes  en  Normandie ,  il  en  fau- 
va  les  Habitans  de  la  fureur  avide  du  Soldat  »  mal- 
gré les  ordres  fanguinaires  qu'il  avoit  reçus  de  Ca- 
therine de  Médicis.  Les  Ligueurs  étoient  en  grand 
nombre  dans  Bordeaux  ,  &  alloient  s'y  rendre 
les  plus  forts  ,  lorfqù'averti  qu'ils  commençoient 
déjà  des  barricades  dans  les  rues ,  il  fortit  de  fon 
hôtel ,  tout  en  pourpoint  (  i  ) ,  dit  Brantôme ,  n* ayant 
quefes  Gardes  j&  chargea  fi  fixement  ces  rebelles  y 
tête  baijfée  &  Vépée  au  poing  y  qu'il  les  mit  en  fuite 
&  fauva  cette  Ville  au  Roi  :  il  ne  fit  pendre  qu'un 
Cordelier  qui  prèchoit  féditieufement.  Quelques 
Payfans  de  Guyenne  s'étant  foulevés  y  vexés  ,  di- 
foient'ils  ,  pour  la  taille  &  autres  impôts,  leur 


(i)  A  travers  la  tournure  maligne  de  l'envieux  &  faty- 
rîque  Brantôme ,  pour  rabaîfTer  le  Maréchal  de  Matignon  , 
on  voit  qu'il  ne  peut  pas  quelquefois  s'empêcher  de  lui 
rendre  juftice. 

nombre  ^ 
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nombre  ^  en  moins  d'un  mois  ^  groffit  au  point  i 
qu'ils  étoient  déjà  près  de  quarante  mille  a0èm«^ 
blés  y  lorfqu'il  marcha  contre  eux*  Après  quelques 
petits  combats  où  fon  expérience  lui  ménageoît 
toujours  l'avantage  du  terrein ,  il  engagea  leurs 
Chefs  à  venir  le  trouver ,  &  leur  parla  avec  und 
fermeté  mêlée  de  tant  de  bonté ,  qu'il  diffipa ,  eni 
tooins  de  trois  femainês ,  cette  révolte  qui  poiwoiê 
devenir  très-dangereufe.  Quand  ils  furent  féparés  ^ 
loin  d'ufer  de  rigueur  &  de  vouloir  faire  des  exem^ 
pies ,  il  intercéda  pour  eux ,  &  obtînt  qu'on  leui? 
remettroit  ce  qu'ils  dévoient  de  la  taille  &  autre* 
impôts*  •    * 

Tandis  que  les  autres  Provinces  croient  en  proîa 
a  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile  ^  il  fçqc 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Guyenne  ;  ôc  re^ 
jettant  toujours  les  offres  brillantes  que  la  Ligue 
lui  faifoit  faire  pour  fe  déclarer  pour  elle ,  il  né 
fut  pas  moins  fidèle  à  Henri  IV  qu*il  l'avoir  étéi 
Henri  IlL  11  mourut  fubitement  à  Bourdeaux ,  lô 
27  Juillet  1597  ,  d'une  attaque  d'apoplexie.  J'ai 
entendu  raconter  ^  dit  Brantôme ,  que  lorfqu^on  lui 
eut  feryi  fon  fouper  j  oà  il  y  avoit  force  poulets], 
gelinotes  ^  perdreaux  ^  pigeons  &  autres  mets  j  il 
dit  :  Çàj  cà  ^foupons  ;  nous  parlerons  bien  à  eux  ; 
mais  d^ autres  aufji  parleront  bien  à  nous  tantôt^ 
Tome  Vh  O 
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Notc^  ce  mot^  S' étant  ajjis  &  mangeant  d'une  geli-^ 
flûte  j  il  fc  fenverfa  toui-à-^coup  fur  fa  chaife  roidc 
tnort.  Aucuns  prirent  fujet  fur  ce  mot^  D'autres 
jparleront  bien  à  nous  tantôt ,  d'inférer  qu'il  pré^ 
voyait  que  foti  diable  était  en  chemin  pour  venir  le 
prendre. 

VIL 

'  Bertrand  de  Salignac,  Seigneur  de  la 
Motte- fénelan  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  des  Ordonnances  j  fils  d'Hélie  de  Salignac  , 
Seigneur  de  la  Motte-Fénelon  &  de  Catherine  de 
Segur-Théoban. 

Pendant  fon  ambalTade  en  Angleterre ,  la  Reine 
Elifabeth  lui  avoit  marqué  une  eftime  &  une 
bienveillance  particulière.  Catherine  de  Mcdîcis 
&  Charles  1 X ,  quelques  jours  après  le  maflacre 
de  la  Saint  Barthelemi ,  voulurent  l'engager  à 
écrire  à  cette  Reine  les  raîfons  qu'ils  avoient  eues 
pour  ordonner  ce  maflacre.  Sire  j  rcpondit-il ,  je 
deviendrais  complice  de  cette  terrible  exécution  j  fi 
je  tâchais  de  la  colorer  ;  Votre  Majéfié  peut  s'a^ 
dreffer  à  ceux  qui  la  lui  ont  confeilléa  Voyant  que 
cette  réponfe  irritoit  Charles  IX  :  Un  Roi  y  ajouta- 
t-il ,  peut  accabler  un  Gentilhomme  de  fa  puijjance  ; 
mais  il  ne  peut  jamais  lui  ravir  l'honneur. 
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^  Avec  beaucoup  d'efpric  ^  de  valeur ,  des  fervices 
fignalés  à  la  guerre  &  dans  Tes  ambafTades  ^  il  paffa 
la  rnoicié  de  fa  vie  plongé  dans  rainertiîwe  de  la 
plus  vive  douleur.  Obligé  de  fe  défendre ,  &  après 
tous  les  ménagemens  poffibles  >  il  avoir  tué  té  père 
d  une  perfonne  qu'il  adoroit ,  &  donc  il  étoit  ten- 
dremenc  aiméj  elle  fe  fie  Religieufe  :  il  ne  cefTa 
jamais  de  Taimen  II  refufa  la  main  d'une  veuve, 
jeune,  très-riche ,  très-belle  &  d'une  grande  naif-^ 
fance.  Lorfqu'après  quelque  fervice  diftingué  à  la 
iguerre  ou  dans  une  ambaÛade;^  Henri  III  ou 
^Henri  IV  lui  donnoient  les  louanges  qu'il  méri- 
toit,  fa  mélancolie  fembloit  augmenter  j  &  Ion 
voyait  fes  yeux  fe  couvrir  de  larmes.  Ce  qui  peut 
rparoitre  aifez  ângulier  y  c'eft  qu'avant  la  perte  de 
ia  Maîtreflej  ayant  reçu  treize  blefTures  à  difiereas 
fiéges  ou  combats ,  il  n'en  xeçut  aucune  dans  un 
temps  où  il  cberchoit  h  mon  Se  fe  précipitoic 
dans  tous  les  endroits  où  il  efpéroit  de  la  trouver* 
Jl  mourut  en  1 599  >  il  étoit  frère  cadet  d'Armand 
.de  Salignac,  Seigneur  de  la  Morte-Fénelon  »  donc 
font  iâus  les  Cpm,tes  d^  f  énelon  d'aujourd'hui» 
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TROISIÈME   PROMOTION, 

FMé  dans  rJSglife  de  Saine  Sauveur  de  Blois  ^ 
4e  31  Décembre  ijSo. 

CHEVALIERS. 

I. 

JTRrANçois  DE  Luxembourg  ,  Duc  de  Pmey  y 

Pair  de  France  j  Prince  de  Tingri  j  Comte  de  Rouffi, 

&  de  Ligni  j  fécond Jils  d* A  moine  de  Luxembourg^ 

Comte  de  Brienne  ^  &  de  Marguerite  de  Savoie. 

On  ne  pouvoit  être  d*ane  plus  illuftre  maifonj 

mais  on  trouvera ,  je  crois ,  très  -  fingulier  que 

Henri  III ,  dans  fes  Lettres  Patentes  pour  i'érecr 

tion  de  la  Seigneurie  de  Piney  en  Duché  Pairie,' 

Lettres  Patentes  lenrçgiftrées  au  Parlement  le  jo 

Décembre  1 5  8 1 ,  difc  que  François  de  Luxembourg 

defcendoit  de  Clodion  le  Chevelu.  Il  dit  aufll  :  dé-- 

rogeans  aux  Edits  ^  mœurs  &  établijfemens  de  r^tat 

de  France  j  par  le/quels  on  voudrait  prétendre  quHl 

ne  doit  y  avoir  que  Jîx  Pairs   Laïques  ^  &  y  dé^ 

rogeons  pour  cette  fois-d  j  &  fans  tirer  à  conje-^ 

quence  :  ce  qui  n  etoit  que  pour  cette  fois-là  ^  devine 

jSc  eft  devenu  bien  fréquent. 
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'  Les  Princes  Se  les  Seigneurs  Catholiques  qui 
recônnoiflbient  Henri  IV,  choifircnt  M,  de  Lu- 
fcenSbôurg  pbttraHêr  en  ambaflade  à  Rome.  Sixre- 
Quinc  refufa  de  recevoir  &  d'entendre  le  Dépoté 
d'une  NcAleÏÏe  qui  n'avoit  pas  honte  j  difoir-il, 
dàfùutenir  le  parti  d'un  .Hérétique.  lAzis  après  Iz 
viâeîre  d'Ivry ,  ce  Pape  changea  de  ton  &  de 
tondhlte  -,  il  lui  donna  une  audience  publique  Se 
Mèïi^e 'àfFeéhieufe.  Cependant  Henri  IV,  après 
ie'^gàin  de  cette  bataille,  n'étoit  pas  encore  plus 
Ca^hblique  qu'auparavant  ^  mais  elle  avôit  mis 
les 'affaires  de  la  Ligue  en  mauvais  état, 
f  M.  de  Luxembourg  époûni  en  premières  noces 
Diane  de  Lorraine,  fille*  du  Duc  d'Aumale ,  8i 
en  fécondes  noces , Marguerite  de  Lorraine -Vau»- 
denfiont ,  feeur  de  la  Reine  Louife ,  femme  de 
Henri  H L  II  motu'ùt  en  1(913.  ^^  rapporte  de 
lui  qu'il  difoic ,  que  la  vue  d^un  champ  'de  bataille- ^^ 
après  une  viSoire^  témpéroit  bien  le  plaifir  dé  Va-^ 
yoir  tttnporiée.  La  race  mafculine  de  fon  illuftre- 
maifon  s'éteignit  ennérement  dans  ion  fils  ^  Henu 
de  Luxembourg,  moït  en  i6itf«. 

I  L 

Charles  ri^  Birague,  Capitaine  de  cht^ 
fuame  Hommes  alarmes  des  OrdS^nnances^  Cot^. 

O,  ' 
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fciller  d'Etat  jfils d^  Ç^f. 4^  Sifagju &  4claure 
Turriane.  ..!     . 

Le  Maréchal  de  BeUegard«j  ff  voy^iK  «v^ 
haï  de  Henri  III,  qu'il  en  ayoiç  çtç  d*4|?ipç4  nifti^i 
$Vrrèca  en  Dauphiné  ^  en  Piémom  ,  4U  Uett 
d*aUe?  à  foai  ambalTade  en  Pologne,  qu'il  regafdôi( 
comme  une  efpèce  xl'exil.  U  ^embU  Qne  périra 
armée  de  (ix  ou  fept  milijs  hcrniines  ^  &  fttr  It 
prétexte  de  quelqiiesaffrom&  qu'il  préten^^ic  Mpif 
reçus  de  Charles  de  fiirague,  lieutenant** Ç^fiéral 
pour  le  Roi  dans  le  M.^^uifar  de  SaluC9Si  il 
lattaqua j le chafTa  de  ce MarqmAir, 3ç  ççfiunen^ 
$y  agir  en  petit  Sbuveraîn.  Charles  de  fiûagQe, 
malgré  leur  inimiûé».le  fie  avertir  fecrétemeni[ 
de  fe  défier  d'une  petite  Bourgeoife  donr  il 
étoit  fore  amoureux ,  ^  quil  ^yoir  menée  ïl^ 
conférence  qu'il  avoit  eue  avec  Ca;herinet  de  Méw 
dicis«  Bellegarde  négligea  cee  avis  ,  9(  isriourmi 
fubitetnem  de  poifon  quelques  |our$  o^i^h  ^^V^A 
conférence,  où  Catherine  de  Médic:i$  avoir  vu  qu'il 
perfiftèroit  dans  fa  rébellion, 5c  que  1^  te^ûrcesr 
^  les  moyens  qu'il  avoit  pour  $'y  fouEeuit i^  étokut 
^(Tez  furs» 

II  I. 
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j^aron  de  Brou  &  de  More  ^  Capitaine  de  cinquante^ 
Hommes  d^ armes. 

,  Ilétoit  Gouverneur  d'Angers.  Dès  que  la  guerre 
recommeiîçpit  contre  les  Huguenots ,  on  le  voyoiti 
toujours  des  premiers  en  campagne.  Ayant  un  jour 
aflTemblé  huit  à  neuf  mille  hommes  pour  une  ex* 
pédition  fur  la  Rochelle  ,  le  br^v?  la  Noue  let 
prévint  &  l'attaqua  i  le  combat  fut  très-acharné.. 
Mon  cher  Puigaillardy  vous  êtes  ilejffe  j  ,lm  dît 
un  de  fes  couiîtis  \  mais  je  ne  fuis  pas  tué  >  répon- 
dit-il j  9c  continuant  de  combattre ,  il  ne  fe  retirai 
que  lorfqu'il  vit  que  fes  efforts  pour  rallier  &. 
ranimer-  f^  troupes ,  étoient  abfolument  inutiles. 
Jacques  de  Cruflbl ,  Baron  d'Afiîex  ,  dont  j'^i 
parlé  plus  haut ,  .dans  ce  volume  ,  faifoit  por-. 
ter  un  étendard  de  taffetas  verd,  fur  lequel  on. 
voyoit  une  hydre  donc  toutes  les  tèt,e$  étoient  di- 
vcrfei^nt  çoëffégs  ^n  Cardinaux,  en  Evoques  Se: 
en  Moines  qu  il  ^xterminoit  fous  la  figure  d'Hert 
cule.  PiùgftilUrd  fit  ftit«  un  étendard  où  il  écrafoic 
des  çoukjivres  que  vomifloit  Calvin  actacl^é  à  unie 
potence. 

IV. 

R.ENÉ  p«  RocHEÇHouART ,  Baron  dû  Morte-, 
man  ^  de  Montpip^au  4  de  Xwn^-Ck^fv.ue  j  de 

04 
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Vivonne  &  de  Lujfac  ^  Capitaine  de  cinquante  Honf 
mes  alarmes  des  Ordonnances. 

Il  avoit  la  foiblefle  de  croire  aux  fonges.  La 
nuit  qui  précéda  la  bataille  de  Moncontour ,  il 
rêva  qu'il  avoit  été  tué ,  &  que  deux  foldats  le 
tranfportoient  de  deflus  le  champ  de  Bataille.  Il 
y  combattit  avec  la -plus  grande  valeur  ,  attaqua^- 
avec  fon  efcadron ,  celui  de  d'Autricourt  qui  corn- 
mençoit  à  faire  plier  le  Vicomte  de  Martigues» 
le  mit  dans  une  entière  déroute,  &  tua  de  fa 
main  d*Autricourt,  Le  foir ,  un  de  fes  parens  à 
qui  il  avoit  conté  le  matin  fon  rêve  y  lui  demanda 
s'il  croiroit  encore  aux  fonges.  Je  ne  comprends 
pas  j  répondit -il,  pourquoi  J'ai  eu  celui-là  y 
6c  continua  d'avoir  toute  fa  vie  la  mètnç  foi-> 
.  bleffe. 

Guy  VI ,  Vicomte  de  Limoges ,  ayant  fait  prî- 
fbnnier ,  difent  tous  les  Hiftoriens ,  Grimoard  3 
Evcque  d'Angoulème  ,  avec  qui  il  avoit  des  con- 
teftations  au  fiijet  de  l'Abbaye  de  Brantôme  ,  cet 
Evêque,  dès  qu'il  fut  forti  de  prifon,  l'ajourna  de- 
vant le  Pape  Sylveftre  IL  Guy  fe  rendit  à  Rome* 
L'affaire  futplaidée  le  jour  même  de  Pâques  1005, 
Le  Pape  le  condamna,  en  réparation  d'avoir  mis  & 
retenu  un  Evêque  en^ptifon,  à  être  traîné  4  la 
voirie  ^  attaché  par  les  pieds  à  la  ^ueue  d'un  çh^ 
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\âl  indompte  j'&;  fuivant  la  coutume  de  ce  tems- 
là ,  en  attendant  l'exécution  qui  devoit  fe  faifie  le 
lendemain ,  on  le  donna  en  garde  à  TEvcque  dont 
le  cœur  s'attendrit ,  &  qui  l'ayant  fait  fortir  fe- 
crétement  de  Rome  pendant  la  nuit  ^  l'emmena 
bien  vîte  en  France  où  ils  vécurent  depuis  dans 
une  parfaite  réconciliation.  Les  perfonnes  qui 
avoient  été  chargées  de  l'éducation  de  René  de 
Rochechouart ,  en  l'entretenant  des  avions  des 
Vicomtes  de  Limoges  ,  fes  ancêtres ,  lui  avoient 
apparemment  raconté  ce  trait  j  il  lui  avoit  fait 
une  telle  impreflion  dans  un  âge  tendre ,  que  lors- 
qu'on prononçoit  le  nom  de  Pape  devant  lui,  il 
Iui*pfenoit  un  faififfement  dont  il  ne  put  jamais  fe 
rendre  entièrement  le  maître  j  il  n'en  étoit  pa5 
moins  bon  Catholique. 

Henri  de  Lenoncourt;  Seigneur  dt 
Coupuraij  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d^ armes  des  Or-- 
dortnances  j  fils  de  Henri  de  Lenoncourt  &  de  Mar^ 
guérite  de  Broyé. 

Dans  les  récits  de  jfîéges  &  de  batailles  de  ce 
cems-lâ,  il  eft  fouvent  nommé  parmi  les  princi- 
paux Officiers*  Il  fut  bleiTé  au  combat  de  la  Roche- 
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la-Belle,  e0  15^9,  &  au  fîcge  de  la  Chaarité  eit 
1577.  On  renianqaa  comme  une  chofe  fîagulicre  » 
qu  il  reçut  cette  féconde  blefliire  prcciféme  mau 
même  endroit  &  fur  la  cicatrice  de  la  première; 
II  mourut  le  3 1  Décembre  1 5  S4,  âgé  de  quarante^ 
fept  ans.  Il  defcendoit  d'Odelric  de  Nanci,  un  de$ 
grands  Seigneur^  de  Lorraine  dès  l'an  iù6^. 

y  I. 

Nicolas  pA^G^y^^^Sy  Sàgneur  de  Ram-^ 
houillet:^  Vidanu  du  Mans  ^  Gouverneur  de  Mct\ 
&  du  Pays  Mcffm  ^  Capitaine  des  Gardes-^du^Corps 
de  Charles  IX ^  ConfeUler  d'Etat. 
.  Tous  les  Mémoires  de  ce  tem$-U  en  parlent 
comme  d'un  homme  d'un  rare  mérite  ,  ferme , 
courageux  ,  prudent,  très*avifé^  aimant  &  culcir 
vaut  les  Lettres.  //  étoit  ^  dit  Sully, /?/««  de  droi" 
tare  ^  allant  toujours  au  bien  de  l'Etat  ^  fans  au* 
çunes  conjidérations  d'intérêt.  T.-i  ,  p.  14p. 

La  plupart  des  Députés  aux  Etats  de  Blois  de 
1588  étoient  dévoués  aux  Guifes  ;  ils  projettcfent 
d'établir  que  ce  qui  auroit  été  réfolu  par  les  trois 
Ordres,  auroit  force  de  loi,  Cayet,  le  Grain  &c 
autres  Hiftoriçns  du  tems ,  n'ont  fait  que  répéter 
ce  qtfavoit  dit  M.  de  Rambouillet -pour  combattre 
une  pareille  propofition ,  qui  en  effet  fur  rejettéq. 


D  U    s,    E  s  P  R  I  T^  il, 

çanime  att^ntgtpirp  ^i^  principe?  (^nàtm^mMX^ 
i  la  conftitRcion  de  la  MQ^archif  j  iç  ny^  ^ou$ 
4e  la  Camille  Royale.  Il  r^^ftijta  qu'il  n^  •wîf 
poinc  len  Fraaœ  de  pui(|jMncf  s  im^Hni^i^^^^s  ;  que 
fftute^ijcori^é  fi  y  éttiMwit  q^e  4rt  BMi  q»'il  cott* 
yoqMoic  les  ï,t9X^Gànin^  poiof  pri«fi9(f  ?  /k  M^« 
pu>mç(^ç ,  mai^  qttii  ft appa^ç^opif  qi^'i Jb^i  iilm}  d* 
décider*  C^^^^^  <^hrpn^  ^^,  TsU'v^^i^^^-^^ifi^^ 

If  1^  R<>i  (1^  NaVii^»ti  fcfiflrë  fi  446»  d^r-  tous  lei 

$^>f^  ppç« ,  J^i:q«e^  4'A»g^ WÇ*,  un  4eâ  feYorii 
^^  Français  I,  <w  d^  ik  ^mip^  Uîlislk  C<i»èreân, 
DameideMAÎmento^Mttf  pi:fOtt$  ScidâCn^lbn} 
Jacqtt^a;d'^«^einn4$>inçrt  f$m^«Qfiitvi  ;  Cbatle$ 
i'Aagfnnes,  Cir^if>tl|8ç.gy»q»f  ilftMiansî  jRer 
naud  d'Angennes ,  Cornette  de  la  Cavaleôe-JLér 
gère ,  tué  en  Piémont  ;  Nicolas  d'Angennes  dont  il 
s'agit  dans^cet  article  j  Claude  d'Angennes ,  Evêque 
&  Comte  de  Noyon;  âc  depuis  Rvêque  du  Mans  j 
Louis  (i)  d'Angennes,  Seigneut^'âe  Maintenons 


(i)  Ce  Louis  d'Angennes ,  Seigneui^  de  Maintenon  ,  & 
Jean  d'Angennes ,  Seigneur  de  Poigni ,  furent  aufli  Cheva- 
Kers  dç  rOrdre  du  S.  Efprit  j  j'en  parlerai  à  leur  proxno^ 
tipn. 
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Rânçors  d'Angehnes  ,  Seîgnetir  de  Monttbuét  ; 
Jean  d'Angénnes ,  Seigneur  de  Poigni ,  &  Phi- 
lippe d'AngeAnes,  Seigneur  de  Fàrgis,  me  au  ficge 
de"  Laval,  en  1590.  Tandis  que  les  troublés  du 
Royaume  divifbient  les  familles  Se  qu  on  voyoir 
les  pïusi  proches  parens ,  les  frères  même ,  s'armer 
les  uns  contre  les  autres,  ces  neuf  frères , toujours 
fidèles  à  leurs  Rois  ,  François  II ,  Chartes  ÎX, 
Henri  III  &  Henri  IV,  leur  rendirent  des  fervices 
'  diftîngui^  à  la  guerre  ou  dians  des  ambafTades. 
•  Nicolas  d'Àngennes  fut  enterré  dans  l'Èglifède 
RambbuiQet^  il  7  eft  repréfenté  fur  un  tombeau  de 
'  pierre ,  à  genoux ,  tout  armé  j  mais  fans  gantelets 
àfes  bras  fils  font  à  terre  devant  lui,  pour  mar- 
quer qirïl 'nTécoit  pas  mort  à  la  guerre  :  il  étoit 
Sgé  de' plifôt^' Quatre-vingt-deux  ans  quand  il 
mourut*  il4ft  rare  qu'on  meure  à  la  guerre  à.  cée 
âgè-l4.      >    •    • 


^Sjjg^^^^^ 
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QUATRIÈME  PROMOTION 

Faite  à  Paris  ^  dans  l*Eglifc  des  Grands- Augujlins  ^ 
ie  )i  Décembre  1581. 

C  HE  V  A  L  I  E  RS.^ 

V/HAHLES    DE    LORRAINB,   DuC  d*Elhœuf^ 

Pair ^  Grand'Ecuyer  &  Grand  Veneur  de  France^ 
Capitaine  de  cent  Hommes^d* armes  j  €ls  de  Renç 
de  Lorraine  j  Marquis  d*Elbœuf^  &  de  Louife  dç 
JSieux. 

Henri  III  le  fit  arrêter  à  Blois,  le  4^5  Décembre 
1588,  immédiatement  après  avoir  facriiîé  le  Duc 
de  Guife  à  fa  jufte  vengeance.  On  le  conduifit  au 
Château  de  Loches ,  où  il  refta  prifonnier  jufqu  en 
1 5  9 1  :  il  étoit  très-brave ,  mais  de  ce  courage  qui 
.  ne  paflbit  point  du  cœur  à  l'efprit.  Ses  coufins 
profitoient  de  la  douceur  &  dé  la  facilité  d^  fon 
caraûère,  pour  le  dominer  &  l'entraîner  dans  leurs 
coupables  projets  j  il  s'y  prctoit,  quoiqu'il  les  dé- 
fapprouvât.  Après  qu'il  eut  fait  fot?  accord  avec 
Henri  IV ,  il  le  fui  vit  en  Franche-Comté ,  &  fe  fî« 
gnala  au  combat  de  Fontaine -Françpife.  Avant 
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lage  d€  trente  ans»  il  pàroiflfbit  très-Vieulc}  i^ 
cheveux  »  fa  barbe  &  fes  fourcils,  écoient  déjà  tout 
blancs  ^  ce  qu'on  attribuoit  à  l'af  deur  trop  précoce 
de  fe  livrer  aux  plaiârs.  Le  goût  pour  la  ^ff  ufiqtie 
&  les  Belles-Lettres  ^  que  lui  avoit  infpiré  fon  Pré- 
cepteur,  le  célèbre  Rémi  Belleau^  lui  avoit  écc 
d*un  grand  fecours  contre  Pennui  de  fa  prifoHé 
Je  tâchais  ^  difoit-il ,  dy,  racourcir  Us  heures  en 
jouant  des  injltumens  &  compofant  de  petites  pièces 
de  vers.  Quelques  tems  avant  fa  mort ,  ayant  ren- 
contré fon  coufin ,  le  jeune  Comte  de  Sommerive, 
fécond  fils  du  Duc  de  Mayenne  >  il  lui  demanda 
Vil  étoit  vrai  qu  il  plaifantoit  f^r  un  cartel  qu'un 
Gentilhomme  lui  avoit  envoyé  :  Sache^^Mor^ear^ 
lui  dit-il /j«'o/i  nùft  plus  que  l'égal  de  celui  qu'on 
a  offenfé^  &  que  fi  Von  nfufe  de  lui  donner  fatis* 
faSion^  on  n^efi  regardé  que  comme  un  lâche  qiâ 
n*auroit  ofé  infulter^  s'il  n'avoit  cru  être  à  l'abri 
de  la  yengeante. 

Il  mourut  à  Moulins  le  14  Août  1^05.  Il  fut 
le  pare  de  Henri  de  Lorraine ,  Comte  d'Harcourt, 
un  des  grands  Capitaines  &  des  plus  honnêtes 
hommes  de  fon  fiècle.  La  branche  de  Lorraine- 
Armagnac  &  Brionne  defcend  de  lui  j  celle  d'El- 
bœuf ,  qui  vient  de  s'éteindre ,  de'fcendoit  de  Char- 
les ,  Duc  d'Elbœuf ,  fon  frère  aîné. 
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Armand  de  GotfT  avt  ^  Baron  de  Biron^ 
-Maréchal  de  France  j  Capitaine  de  cent  Hommes 
d'armes  j  fils  de  Jean  de  Gomaut  j  Baron  de  Bi^ 
ronj  &  d'Arme  de  BonnevaL 

Il  fie  fès  premières  armes  en  Piémont  fous  le 
Maréchal  de  firiflac  ^  &  s'y  acquit  beaucoup  de  ré« 
putation  \  il  y  fut  bledé  d  une  arquebufade  dont 
il  refta  boiteux  toute  fa  vie.  De  retour  en  France  ^ 
Je  peu  d'accueil  qu'on  lui  faifoit  à  la  Cour  ^  où  fes 
envieux  publioient  qu'il  étoit  Huguenot  dans  le 
cc&ur  9  commençoît  à  le  dégoûter  ;  il  penfoit  i  fe 
retirer  dans  fes  Terres.  Le  Maréchal  de  Retz  lui 
confeilla  d'attendre  encore  quelque  tems ,  parla  à 
Catherine  de  Mcdicis ,  &  lui  fit  connoître  qu'au 
lieu  de  mécontenter  un  Gentilhomme  diftingué, 
&  dont  le  Maréchal  de  Briflac  ne  parloit  qu'avec 
éloge  ,  elle  devoit  tacher  de  fe  l'attacher  :  il  fut 
employé  Maréchal  de  Camp.  François  de  Guife  , 
qui  jufqu'alors  avoir  paru  ne  le  point  aimer ,  fue 
fi  charmé  de  fon  adivité ,  de  fon  coup  d'oeil ,  de 
fa  prudence  &  de  fa  valeur  dans  une  occafion 
très-hafardeufe ,  que  le  lendemain ,  en  l'embraf- 
fant  y  il  lui  prédit  qu'il  feroit  un  jour  un  des  plus 
grands  hommes  qu'eût  eus  la  France.  La  guerre  ci- 
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vile  tecottittiença  en  i$6j:  depuis  ce  tems-là , 
fous  Charles  IX ,  Henri  III  &  IV ,  on  voit  Bi- 
ron  à  cous  les  combats ,  les  fiéges  mémorables,  ÔC 
commander  en  chef  dans  fept  batailles  rangées: 
on  voit  en  même  tems  qu'il  fut  employé  à  toutes 
les  négociations  les  plus  importantes  au-dedans  ôc 
au'dehors  du  Royaume. 

Pierre  Mathieu  prétend  qu  aprçs  la  mort  de 
Henri  lll  ^  il  ne  reconnut  Henri  IV ,  qu  après  en 
avoir  exigé  la  promeffe  de  lui  céder  le  Comté  de 
Périgord  en  toute  fouveraineté.  Sulli  >  Brantôme^ 
Davila ,  Cayet ,  n'en  difent  pas  un  mot  j  &  d'Au- 
bigné  dit  au  contraire  que  le  Maréchal  de  Biron 
fut  des  premiers  qui  parlèrent  hautement  de  fervir 
ce  Prince  fans  fi  &  fans  car  ^fans  en  exiger  aucune 
condition  .'*  s'il  en  avoir  exigé  la  promeGTe  dont 
parle  Pierre  Mathieu,  ces  Hiftoriens  n'auroient 
pas  manqué  d'en  faire  quelque  reproche  à  fa  mé- 
moire, même  en  convenant  que  la  récompenfe 
n'auroit  pas  été  trop  au-deffiis  de  fes  fervices  ,  & 
que  tout  grand,  tout  belliqueux  qu'étoit  Henri  IV, 
il  lui  eût  été  bien  difficile  de  conquérir  foft 
Royaume ,  s'il  n'avoir  pas  eu  deux  hommes  comme 
Biron  &  d'Aumonr. 

Ceux  qui  lui  reprochoient  de  vouloir  perpétuer 
la  guerre  pour  être  toujours  nécellâire ,  ne  pour- 
voient 
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wîent  pis  làire  qu^il  tâchoit  tde  ïhrt  long-tettis  ^ 
Il  s*«xpo(bît  en  totite  occafion  cotnttie  un  fiihpb 
Soldtt;  atiffi  étoit-il  fréquemment  bUiSi^  moitié 
peu  j  moitié  ieautoup  j  dit  BrântBme. 

1!  eut  toute  fa  vie  le  plus  gtantl  état  de  mtaiïbïi; 
U  ranité  n*J  avoit  point  de  part  :  c'étoit  pat  aft 
goût  naturel  de  grandeur.  Son  Maîtte-d^HStel  lui 
ayant  un  jour  repréfenté  qull  avoir  un  grand  nom^^ 
bre  de  Domeftiques  dont  il  pouvoir  fe  paffert  Jt 
le  crois  j  répondit-il  j  mais  ayant  que  de  Us  ren^ 
rcyerjiifaut  s'informet  s*il  peuvent  fe  pajfer  de 
moi  :  cette  réponfe  peint  une  ame  bien  noble  & 
pleine  d'Kumanité. 

En  préfentam  à  Henri  HI  fes  titres  pour  |tre 
reçu  Ghevaliet  des  Ordres:  Sire^  lui  dit41,  ^^ 
nôbîefft  eft  là  cùmprifi  ;  mais  la  voilà  encore  mieu:f^ 
en  mettant  la  main  fur  la  garde  de  fon  épéé. 

Il  lifoit  beaucoup  ,  &  avoit  aimé  St  cultivé  les 
lettres  dès  fa  Jeuneflej  il  avoit  écrit  fes  Com- 
inentaires ,  un  Journal  de  fa  vie ,  &:  Un  Traité  4*5 
devoirs  du  Matéchal  de  Camp.  Ces  Ouvrages  quft 
tegrette  M.  de  Tbou ,  font-ils  malheureufement 
perdus,  ou  les  garde-t-on  dans  la  famille  î 

Sa  devife  étoit  une  mèche  allumée  avec  cet 
tnots:  Mvriafjfed  in  tamis.  Le  17  Juillet  159!^ 
devant  la  petite  Ville  d'Epernai  «ft  CSiafnpagne» 
Tome  Fk  P 


Il'  
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il  etit  la  tcte  emp<M:tée  d'un  coup  de.Éiucpnne^a, 
à  l'âge  de  fokante-huit  ans;  Son  fécond  fils ,  Jean 
de  Gontaut ,  avok  été  tué  à  la  malheureufe  jour- 
née  d'Anvers  en  x  58} }  &  fon  père  étoit  mort  des 
bleflures  qu'il  avoir  reçues  à  la.  bataille  de  Saint- 
Quentin  fen  15.57-  Les  Hifbriens  n'ont  pas,  man- 
qué de  remarquer  qu'il  fut  le  parrain  du  Cardinal 
de  Richelieu,  à  qui  il  donna  fon  nom  de  bap- 
tême^ Armand. 

III. 

Gui.  ï>e  Daïllon,  Comte  de  Luie  &  de 
Pontgibautj  Baron  d'IUers  ^  de  Chênedoré  &  de 
^agné  y  Gouverneur  de  P-oitou^  Sénéchal  d^Aîfjou  ^ 
€aj>haine  de  <em  Hommes  d'armes  ^Jils  de  Jean  de 
Daillon  j  quatrième  du  nom^  &  d'Anne  de  Ba^ 
tarnaL 

Ses  aâions  à  la  bataille  de  Renti^  au  iîége  de 
Metz,  à  la  prife  de  Calais  &  de  Guines,  méri- 
tèrent qu'il  fuccédât  à  fon  père  dans  Ip  Gouverne- 
ment de  Poitou  Se  de  Poitiers  ;  il  défendit  cette 
yiUe  *  en  1 5  ^9  ,  &  obligea  l'Amiral  de  Coligny 
d'en  lever  le  fiége.  Sa  Terre  de  Magné  ayant  été 
fï  pillée  &  fi  ravagée  par  les  Huguenot;?,  que  c  etoic 

*  Voyez  ci-deâUs,  !.. 
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pour  lui  une  perte  de  près  de .  cent  mille  écus  » 
Charles  IX  voulut  l'en  dédommager.  Sire  j  lui 
dit-il ,  votre  tréfor  efi  prefque  épuifé  ;  &  vous  ave:^ 
quani-à-préfent  bcfoin  de  vos  finances  ^  pour  des 
chofes  plus  prejfées  ;je  puis  attendre.  Le  Laboureur 
rapporte  que  Charles  IX  fe  promenant  fur  la  Sarte 
dans  le  Maine  »  le  bateau  fe  remplit  d'eau  au  point 
qu'il  alloit  périr;  que  tandis  que  les  Courtifans 
ne  s'emprefibient  qu'à  crier  que  le  Roi  fe  noyoic^ 
Daillon  fe  précipita  avec,  fou  cheval  dans  cette 
rivière  qui  étoit  trèsrcreufe ,  trouva  le  moyen  de 
mettre  ce  Prince  en  croupe ,  Se  le  fauva.  Henri  III  ^ 
en  1580  ,  lui  o£:it  le  Gouvernement  de  firouage 
&  du  Pays  d'Aunis  qu'il  vouloir  ôter  à  Saint  Luc; 
il  refufâ:  Comment!  je  fais  qne  vous  êtes  ennc* 
ms^  lui  dit  Henri  III  :  Cefi  une  raifon  déplus^ 
répondit-il  ,  pour  ne  pas  profiter  de  là  dépouille 
d'un  Gentilhomme  quejeffois  d'ailleurs  vous  avoir 
b'un  fervi  ^  &  qui  ne  mérite  pas  j  je  crois  ^  cette 
dijgrace^  / 

IV. 

François  i>£  la  Bavu^  ^  Comte  de  Su/cj 
Lieutenant-rGéneral pour,  /ç  Roi  en  Provence  ^  Ca^ 
pitaine  de  ànquanu  Hommes   d'armes^  fils  d(^ 

Pi 
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GuHlatMt  de  i&  BkUntt  j  Comté  es  Sêifi  ^^ée  C^ 

Le  Bâràn  dès  A^tA  >  (î  fàâietii  pair  fiis<Màtl^ 
tés»  Itti  enr^yn  Hfi  câ^ttl  ^i!^  &  battre  ttms  com 
creirmi^.  <b  Sûfe  Itti  répofadit  fti^il  ri*t^àferoit 
jïtmàis  ptrfomte  ^Ut  p^ut  k  Jii^kè  du  Rvi  ^  mdi 
fne  3*ii  w&leit  Je  miiù  fèful  A  i't^réit  indiqué 
djOMfm  ckirtd  3  iî  Vy  ttèunHit  jtalé  Ib  fè  bat- 
tii«iit.  0te  SèS%  ràyàfift  irtovérfé  i  fes  fitAs  et 
dew  isawçs  d'é^t  »  lui  diéttiàndà  :  Qutférôts^tu  dt 
nU)i  jjliu  âi'aviÂs  ^U  dans  fétàt  oà  te  vàiià  ?  Jt 
t^achevtrois  y  «ifohdit  d^  Adirétt  i  JTàH  fiih  ptr^ 
fuadé^  l:épli<pKl  et  &âfb  ^  €omme  tu  dais  Cétrc  (fut 
je  uUi  jamais  ikJéj  &  que  jt  Ht  ià^Ptà  j^mii  ûh  eit^ 
mmi  à  terre.  Il  k  fie  tt:ânft)ortl^r  dafts  k  méîoiik 
la  plus  proche)  Se  nie  U  quitta  j^dkk  ^'ôn  n'ie&t 
paâfé  fes  bi^eâures  qai  ne  â  ft^ûVèe^iH:  f^  ^hge- 
rèfifesi  On  pcétenid  ^ue  te  Cèmttè  de  Sufe  avok 
commaiidé  à  tin(]iiâlii^Bàtf«  combats,  prî&s  où 
reprifes  de  Villes  dans  la  Provence,  le  Gotticar, 
le  Vivarais  &  le  Dauphinl.  Il  venoit  de  prendre 
Montelimar,  au  mois  d'Oâobre  15  87 ,  &  fe  pré- 
|aroit  i  attaquer  le  Ifrndemàih  la  cit^Hè ,  lorf^ue 
LefdigHeres  s'étant  )4)priKhéde  nûk  de  cette  ViUe, 
y  entra  paarcicalâde»  Oûie  bitck  HÊn  li^n^en» 
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ilan$  1^  nie$ }  b  Comt^  4ç  Sufe  fut  tué  j  &  foi| 
£1$  aSné  »  Rotang  de  h  Bzxme^  fut  blefTç  $c  fait 
ptifonnipi  ^  fon  fçcond  fils ,  Ferdinand  d^  h  S^^ume, 
avoic  été  tué,  en  1577  »  en  montant  à  laflaut  au 
fiége  d'IiToire. 

V. 

Antoine  be  JLçvis^  Çomfc  de  Quclu^  ^ 
Gouverneur  &  Grand  Jléncckéil  du  Rouergœj^  Capi^ 
iaine  de  çir^quante  Hommes  d* armes  ^  Çar\feUU^ 
d^ Etat  ^  fils  de  Guillaume  de  Levisj  Baron  de  Qu^ 
lusj  &  de  MadelçMc  d*Amboife  4uhijof^4 

Il  en  eft  parlé  comme  d'un  homme  très-cour 
rageus,^  à  qui  quelques  combats  où  il  avok 
commande  contre  lesHuguenot^  dansleRouçrgu^ 
ôc  le  Quercy^  avaient  acquis  une  ibrte  de  repu- 
cation  \  n^ais  on  pourroit  ptéfumer  que  fon  cour 
rage  tenoit  beaucoup  d  un  caraâèrç  féroce  ;  il  pro- 
pofa  ait  pète  de  3uifi  de  fervir  de  fei;ond«  à  (i) 


(i)  Jacques  de  Quelus,  tué  quelque  tems  après,  le 
•7  ArrH  1578  ,  par  d'Entragnes  ;  Louis  de  Clcrmont ,  dit 
P«$  d'Amboift ,  tué  k  19  AoAt  1579  »  *^  CWtwu  4e 
Mooforeau ,  où  le  mari  le  furprit  eu  rendez?,  vow  avec  fy 
femme.  Ce  Jacques  de  QueHis ,  ^près  avov  Un^i  près  d'wp 
^0)3  >  mpunit  ^  fm  eoter ré  le  )o  M^  2  $78  \  Htm  Ùl  ^ 
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leurs  fils ,  qui ,  fur  un  fujet  alTez  léger ,  s'étoieht 
donné  rendais- vous  pour  fe  battre  j  Henri  111  qui 
fut  informé  de  cet  étrange  combat,  rempèeha»    . 

V  L 

Jean  de  The v  allé.  Seigneur  d^Aviré  & 
de  Bouille  j  Comte  de  Créance  y  lieutenant -Géné'^^ 
rai  au  Gouvernement  de  Met:^  &  Pays  MeJJîn  y  Ca^ 
.  pitaine  de  cinquante  Hommes  d* armes  jfils  de  Jean 
de  Thev aile j  premier  Chambellan  du  Duc  d*Alencon^ 
&  de  Franfoi/e  de  Scepeaux. 

Quoique  très-affoibli ,  depuis  quinze  jours,  par 
une  fièvre  lente ,  il  voulut  aller  &  monter  à  TaC- 
faut  au  fiége  d'Ifïbire  en  1577  j  il  y  reçut  trois 
bleffures.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  à  fon 
fujet.  Mais  cela  me  donne  occafion  d'obferver  par 
rapport  à  lui  &  à  quelques  autres  i  que  quoique 
rHiftoire  n'en  parle  que  généralement ,  &  comme 
s'étant  trouvés  à  tels  fîéges  &  telles  batailles ,  il 
falloit  cependant  que  ce  fuflènt  des  hommes  d'un 
mérite  reconnu  ;  car  Henri  III  étoit.  très-jaloux  de 


ce  même  Jour ,  mit  la  première  pierre  au  Pont-Neuf  :  on  s 
dit  qu'il  vouloît,  qu*en  commémoration  de  ce  Favori ,  on  le 
nommât  le  Pont  des  Pleurs ,  &  que  fa  mère  Sl  le  Chance-* 
lier  de  Chiremy  eurent  bien  de  la  peine  à  Ten  difluader. 
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la  dignité  de  Ton  Ordre ,  &  ne  vouloir  pas  que  la 
voix  publique  pur  crîriquer  fur  ceux  qu'il  y  ad- 
metroir;  &c  les  Admis  n'étoienr  pas  moins  déli- 
caris  fur  les  Confrères  qu'il  auroir  voulu  leur 
donner. 

VIL 

Louis  d'Angennes  ^  Baron  de  Mejlé^  Seigneur 
de  Maintenon  ^  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  y  Grand^Maréchal  des  Logis  de  la  Maifpn- 
du  Hoi. 

Dans  la  rédaâion  des  Mémoires  de  Sully ,  pag. 
145  ,  Tome  I,  i/z-40.  il  eft  dir^  que  le  Roi  de 
Navarre  envoya  fix  cens  hommes  pour  contenir 
Chartres  ^  dont  on_  découvrit  que  Maintenon  travail* 
loit  Jourdement  à  s'emparer  au  nom  de  la  Ligue  : 
voilà  cerrainement  une  méprifç  ,  puifque  cerre 
Ville  s'étoit  déclarée  pour  la  Ligue,  &  qu'ainfi 
Maintenon  ne  pouvoir  pas  Travailler  â  lui   faire, 
embraffer  un  parti  qu'elle  avoir  déjà  pris.  Il  eft 
encore  prouvé  par  tous  les  Journaliftes  &  Hifto-^ 
riens  de  ce  rems-là ,  qu'aucun  *  des  d'Angennes. 
ne  fut  Ligueur;  que  Maintenon  &  fes  rrois  frères^ 
lorfque  Henri  III  vint  afliéger  Paris ,  étoient  dans 

■  Il        ■  Il 1     ai'iirti— — —  1.   I  I  ■■■■  I 

*  Voyez  ci-deffus. 
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fon  armée,  &  que  Maîntçnoa,  n^janc  avec  lui 
que  ùx  ceocs  hommes  »  prit  d'atflaat  le  Châceaa  dkt 
Verneuii* 

Après  laflà^Sixat  de  Henri lU^  il  iniîfta  vivo» 
mène  dans  le  Confeil ,  pour  qu'on  fit  paflèr  L'armée 
devant  le  corps  fanglanc  de  ce  malheureux  Prince 
qu'on  expoferoit  fur  Je  pont  de  Saint-Cloud  ,  & 
qu  on  allât  tout  dé  fuite  attaquer  la  pcMrte  Saint- 
Honoré^,  &  livrer  Paris  à  conte  la  foreur  venge- 
reflfè  dont  le  Soldat  fèroit  animé.  Il  eft  nommé  paiv 
mi  les  principaux  Officiers  qui  combattirent  fou» 
Henri  IV  à  la  journée  d'Arqués  ;  8c  fon  frè>e  » 
Montlouet,  fut  hltfCê  it  la  bataille  d'IvrK  Journal 
de  Henri  IF  ^  Tome  IV ^  p^g^  ftZ  &  33s. 

Le  (birde  la  réduâson  de  Paris ,  étant  atte  ait  . 
Louvre,  il  fut  tellement  agité  en  voyant  Henri 
IV  jouer  avec  la  Duchefle  de  Montpenfier ,  que  ce 
Prince  hii  demaifeda  ce  qtt'il!  avoir  r  Tai  tnt  roirj  lai 
répondir^il ,  l^ombre  fanglanttée  Henri  III  ijuivous 
regardait.  Henri  IV  baiflfa  les  ycuxj  de  Madame 
de  Montpenfîer  fut  fi  troublée ,  que  les  cartes  hit 
y  tombèrent  des  mains.  Pierfbnne  n^ignoroit  qu  eBe 
avoit  fait  adâifiner  Henri  IlL 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

faite  à  Paris  j  dans  tEgRfe  des  Grands'AuguJlins  ^ 
te  31  Décembre  is^2. 

CHEVALIERS, 

I. 

C  HAKin  01  LoiLK Aii^E  >  J>^  di  Mayemitj  Pair 

4k  France  j,  Gramd^Chambeltan  >  Gounerncnr  de 
BùurgogfÊt^^  de  Franf0is  dt  Guîfi  j^  &  d'Ame 
dtMJt. 

Il  tYoit  ée  ViuJattletéy  ^e  l'expérience  à  la  gverrt  <^ 
une  politique  adcmce  &  tou)ottrs  afTes  bieA  corn- 
fatnée ,,  on  «tifcemement  prompt,  une  pénétxitton 
éimmaoee  dans  toutes  fones  ifatfaires.  Mats  c'eft 
cen  ptéfencer  on  pororaic  erès^u  reflêmblam  ;  c*eft 
pctndoe  d  im^ination  >  comme  fait  ibovenc  Varil* 
las^qwde  direqu^il  éroic  ê^un  cataâère  doux, 
modéré,  Ir  qne  rambicîon,  en  égarant  ion  efpric 
dttts  de  Ibneftés  ptoyets  j  n  avoic  point  cosiompu 
W  bonté  &  k  gcnécofité  de  (on  cceur» 

Soc  In  hrair  des  amcnss  de  la  Dockefiè  de 
Gmfe ,  £1  heUe^ur  ^  avec  Eftuo:  de  Caofiade  » 
ûmuede  S^Maîgrk^Uattemiitce  jeuanbomipe 
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le  foir  du  21  Juillet  1 578  ;  &  lorfqu'il  le  vit  fçr-^ 
tir  du  Louvre,  fuivi  d'un  feul  laquais,  il  fondit 
fur  lui  avec  quinze  ou  vingt  de  fes  fatellites.  Zc 
Comte  de  S.  Maigrin  j  dit  l'Etoile  ,  quoique  perce 
de  trente-quatre  ou  trente-cinq  coups  d'epée  j  ne 
mourut  que  le  lendemain. 

Charles  de  Birague  ,  dit  le  Capitaine  Sacre^ 
more ,  qui  lui  avoit  lendu  d'importans  fervices,  le 
preflTe  de  lui  tenir  enfin  la  promeflTe  qu'il  lui  avoit 
faite  de  le  marier  avec  Mademoifelle  de  Villars- 
Defprez  ,  fa  belle-fille^  il  ne  fè  fouvient  plus  de 
fa  promélTe,  le  rebute  avec  aigreur  &  mépris  ;  & 
fur  les  inftances  réitérées  de  cet  Officier,  mêlées  de 
quelques  reproches,  il  tire  brufqnemcnt  fon  épée 
&  la  lui  palTe  au-travers  du  corps. 
'  Au  commencement  de  Décembre  1588,  étant 
à  Lyon ,  il  charge  Alphonfe  d'Ornano  ,  qui  par- 
toit  pour  les  Etats  Généraux  affemblés  à  Blois,  de 
dire  au  Roi  que  fes  frères,  le  Duc  &  le  Cardinal 
de  Guife ,  n'avoient  pas  encore  fixé  le  jour ,  mais 
qu'ils  avoient  tout  préparé ,  &  ne  tardéroiént 
pas  à  attenter  fur  fa  perfonne ,  s'il  ne  les  préve^ 
noit;  &  lorfque  fur  cet  avis ,  &  d'autres  qu'il  re- 
cevoir de'  tous  cotés,  Henri  III ,  par  la  punition  de 
CA%  deux  perfides ,  s'eft  garanti  du  fort  qu'ils  lui 
préparoient,  Mayenne  crie  à  la  trahifon,  à  l'aâiif* 
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finat ,  &  levé  Tctendad  de  la  vengeance  &  de  la 
rébellion.  On  ne  peut  pas  douter  ,  qu'aufE  forcené 
d'ambition  que  ces  frères  ^  contre  qui  d'ailleurs  il 
avoit  eu  tout  récemment  de  nouveaux,  fujets  de 
haine  &  d'animofité  ^  on  ne  peut  pas  douter  , 
dis-je ,  qu'il  avoit  efpéré  que  par  leur  mort ,  il  ^ 
deviendroit  le  Chef  de  la  Ligue ,  comme  en  effet  » 
il  le  devint. 

La  plupart  des  Hiftoriens,  Si  nommément  M» 
de  Thou,  difent  que  par  Us  informations  fecrettes 
qui  furent  faites  j  il  fut  prouvé  qu*U  avoit  eu ,  dans  S  m 
Lcr^arej  une  converfation  particulière  avec  Jacques 
Clément  j  le  jour  même  que  ce  fcélérat  étoit  parti 
de  Paris  ^  pour  aller  ajfajjiner  fon  Roi  ;  que  la 
veille  j  il  avoit  fait  mettre  à  la  Bajlille  plus  de  cent 
des  principaux  Bourgeois  qu'on  /oupfonnoit  4* être 
attachés  à  Henri  III  j  avec  prommejfe  à  V^JjaJpn 
que  leur  vie  répondroit  de  la  Jienne  ;  qu'enfin  le 
Parlement  étoit  fi  perfuadé  que  le  Duc  de  Mayenne 
avoit  trempé  dans  cet  horrible  attentat  j  qu'il  n'en-» 
regifira  les  Lettres  d'abolition  que  Henri  IV  lui 
accorda  en  IS9S  ^  qu'après  trois  Lettres  de  juffion. 

En  1 5  9 1 ,  fur  le  foupçon  que  Florimon  d'Hall- 
win.  Marquis  de  Menelay,  Gouverneur  de  la 
Fere,  vouloir  quitter  le  parti  de  la  Ligue,  &  re- 
mettre cette  Ville  fous  1  ohéiffànce  de  Henri  IV  , 
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il  Y  envoie  le  Lieotenanc  de  fes  Gardes  avec  ordre 
it  le  poignacder  :  ce  digne  minîlfare  de  pareils 
ordres  y  arrive  »  voit  le  Marqms  de  Menelay  fjfxi 
fortoic  de  k  Meflè,  laborde  ôc  le  poignarde. 

Après  s'erre  afTez  long-tems  flatté  de  monter  aur 
Tr6ne  ^  le  Duc  de  Mayenne  for  enfin  obligé  de 
(e  foamectre  ;  &  on  lui  doit  la  jufttce  de  dire ,  qu'il 
rentra  très-fincèrement  dansfon  devoir:  Tattache^ 
ment  &  la  fidélité  qu'il  jura  à  Henri  IV  y  né  fe 
démentirent  jamais*  Il  fixa  fon  féjour  ordinaire  à 
Soiiibns.  On  raconte  que  vers  la  fin  de  fa  vie>  il 
ctoic  fréquemment  tourmenté  de  noires  vapeurs» 
qui  excitoient  dans  (k  tète  de  lugubres  idées ,  dei 
vifions  de  fpedtres  :  c'étoient  afllèz  fouvent  >  dit«t 
on  y  ceux  de  fes  frères  &  de  Henri  lU.  On  le 
voyoit  tout-à-coup  enrayé  »  reculer  »  cherchant  i 
fuir 9  Se  fe  couvrant  les  yeux  de  fes  mains»  comme 
voulant  fe  cacher  quelque  objet  funefte  qui  lui 
apparoiflbit.  Il,  mourut  le  4  d'Oâobre  itf  m.  On 
prétend  qu'il  demanda  que  l'«n4roit  où  il  feroit 
inhumé  dans  la  Cathédrale  de  Soilions»  fût  fe* 
cret ,  &  qu'en  effet  il  le  fut»  On  n^  h  déçoit^ 
vrit  j  dit  Piganioi,  Defcript,  de  la  France,  T,  I, 
p.  J9I  >  qu'au  mois  de  Décembre  1758.  Ce  qu» 
doit  paroître  encore  aflèz  fiogulier ,  e'eft  qn'il  n'y 
avoir  point  d'infcriptbn  fur  fon  cercueil  »  au  lifiia 
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qu'il  y  <avoit  fur  celm  et  û,  fbmm»»  <^i  mounit 
^x  Jouts  Après  lui)  HemieUe  de  Saycie  j  Ditcktfft 
de  M^ytnmy  moru  k  î4  O&oèfe  i6iî.  tis  ne 
iâiili^iic  que  deux  Êlft  »  Henri  de  Lortaine  ^  Duc 
«kl  Mftîtie,  tué  au  fbge  de  McMitaaban  en  t^i  t  > 
&ii$  Utâèr  d'cfif eus  ;  2k:  Chéries  de  Lorraine  > 
GMnce  de  Sômmecîve  »  mort  en  liîe^ ,  fens  avoir 
été  cAarié  5  ainfi  cette  branche  s'éteignit  en  «mu 
Ce  Comte  de  Sommèiive  montât  dans  une  6ipece 
d'exil)  &  dans  l'indignation  de  Henri  iV.  Son 
critne  itoïx  de  stti«  fait  aimer  de  ht  Comtefliè  de 
Motet  ^  d'avoir  baronne  un  homme  qu'il  ibnpçon* 
nott  de  les  espionner  »  &  d'avoir  ifit  à  quelques 
{Nerfbnnes  qm  lui  rejpréfentoiem  que  fes  affiduités 
uuptèi  de  cette  favorite  ^  dépla^ient  aa  Roi  : 
Comt^tùt  mûrbku  ^  il  a  cùuché  avec  »Qrmèris  ^  é 
nosfituri  ;&  il  i^ùudrek  nous  imêrétnfis^Mn:^  ;  .f 
Je  ânim  c^  article  du  Duc  de  Mayenne  par  la  . 
fafon  dont  il  avoit  toufours  penfë  de  la  Ligue  81 
d^  Ligueurs.  Jean^Bâ^tifte  Taxis ,  Ambaflàdeur 
d'£fpagiie,4kant  venu  Im  dii%^u'ii£{airoit  pofid^ 
vemetitque  des  Âgens  du  '*'  Béétrnois  t«a¥aiiloi^@n!t 
mecnent  1  gagner  l'Amiral  de  ViUarsi^firanças  \ 
i^^il  4^toit  d%»e  grande  «eonlS^quenc^  de  ie  con^ir* 

^  Hêeti  ÏV.       . 
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01  ftvoit  achetée  pour  ta  Valette  ^  furent  étlgécu 
tft  Duchés- Pairies ,  avec  la  claufe  que  tes  deux 
Favoris  >  en  confîdctacîon  de  l'allianàe.  qu'ils  ve- 
noient  de  conttaâer ,  mattfaeroient  atant  tous  les 
autres  Ducs ,  &  immédiatement  après  les  Princes 
du  Sang ,  &  les  Ptinces  iiTus  de  Maifons  fbuverai-* 
nés.  Joycufe  alla,  en  ï  5 8  j ,  Ambalïadeur  extraor- 
dinaire auprès  du  Pape, qui  lui  fit  rendre  de  grands 
honneurs ,  mais  dont  il  n  obtinc  rien  de  ce  qu'il 
déâroit  j  il  n'en  rapporta  que  des  Indulgences  & 
deux  corps  d'anciens  Martyrs.  Il  auroit  pu  fe  con* 
foler  de  n'avoir  pas  réuffi  dans  Tes  projets ,  s'il  eût 
rettottvé  la  même  affedion  dans  le  coeur  du  Roi  : 
il  ne  tarda  pas  à  s  appetcevoir  qu'il  n*en  étoit  plus 
aimé,  te  que  d'Épemon  en  poflëdoit  toute  la  fa- 
veur. On  prétend  que  le  dépit  te  la  jaloufie  le 
firent  fe  Joindre  aux  Ligueurs  qui  vouloient  for- 
cer ,  &  qui  forcèrent  en  effet  Henri  lli  ï  déchret 
lâ  guerre  aux  Huguenots.  11  demanda  le  comman- 
dement d'une  des  armées ,  l'obtînt  &  fe  flàtra  de 
voir  bientôt  fa  tête  couronnée  de  lauriers ,  &  que 
quelque  éclatante  Viftoire  le  fubftîtueroit  au  Duc 
de  Guife  dans  la  faveur  du  Peuple  &  de  la  Ligue. 
Quelques  avantages  qu'il  eut  d'abord  ,  accrurent 
fa  préfomption;  il  fe  hâta  de  donner  la  bataille 
de  Courrai;  qui  lui  fut  û  funefte.  Un  de  fes  Offi- 
ciers 


St  U    s,    ESPRIT.  141 

■    Il ■ I      '  I       '  1 

eiers  ^iniïznx  qui  voyoic  que  ks  Catholiques 
(jroienr  enfonce  ic  pKoient  de  tous  côtés  ^lui 
de»^éa  ce  qu'il  falloit  faire  :  mourir  j  répondit^ 
il  )  Sis^étznt  précipité  dans  les  efcadrons  ennemis  ^ 
ftvec  (un  &ere  ^  Claude  de  S.  Sauveur  ^  ils  y  furenc 
toés  t  on  a  fauffèment  prétendu  qu'ils  furent  faits 
prifonniers  6c  mafTacrés  de  fang- froid»  On  plai-* 
gnif  le  Ibrt  du  Duc  de  Joyeufe  ;  il  étoit  plus^en*» 
vie  que  haï  ,  n  ufant  de  fa  faveur  que  pour  obli- 
ger )  ne  recevant  du  Roi  que  pour  donner  ^  &  don- 
nant avec^  des  grâces  qui  ajoutoient  au  prix  dit 
bienfait» 

I  X  l 

d^Épcrnpn^j  Pair^  Amiral  de  France^  Colonel  Gc^ 
néral  de  P Infanterie  Françoift  ^  premier  Gentilhom* 
me  de  la  Chambre  j  Gouverneur  de  Alet:[  j  P^^ys 
MeJJîn^  d^Angqumoi^j  Saintonge  &  de  Guyenne^ 
fiis  de  Jean  de  Nogaretj  Seigneur  de  la  Valette  j 
Lieutenant  Général  poup  le  Roi  en  GuyenHtj  &  d€ 
Jeanne  de  S.  Lari  Èellegarde* 

Malgré  la  haine  des  Peuples  ^  des  Parlemens  i 
des  Minières  qu'il  rtaitoit  avec  hauteur,  des  Cour* 
tîfans  que  fon  orgueil  ôc  la  dureté  de  fon  com- 
merce révokoient  j  quoique  défagréable  à  Henri 
Tome  ri.  Q 
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IV  y  &  peu  afTeâîonné  de  Louis  XIII ,  il  conferva 
jafqu'i  une  extrême  vieillefTe  ,  fon  crcdic ,  fes 
honneurs ,  fes  dignités ,  &  certain  éclat  de  gran-; 
deur  &c  de  fupériorité  ,  même  parmi  fes  égaux*; 
homme  d'efprit ,  d'une  intrépidité  peu  commune, 
&  ayant  montré  en  différentes  occafîons  d'aflèz 
grands  taiens  pour  la  guerre. 

Les  uns  difoîent  qu'il  étoit  lepetît-fils  d'un  Noi 
taire  \  d'autres  |e  faifoient  defcendre  de  ce  fameux 
Guillaume  de  Nogaret ,  qui  traita  fi  rudement 
Boniface  VIll  :  il  defcendoit  d  un  Capitoul  de 
Touloufe  en  i}(îi(>. 

Chriftine  de  Lorraine-Vaudemont ,  âgée  de  dix 
ans  j  avec  qui  il  avoit  été  fiancé  en  1 5  S  i  ,  étant 
morte  avant  que  le  mariage  put  être  confommé, 
il  époufa^  en  1587  ,  Marguerite  <ie  Foix ,  Corn- 
teffe  de  Candale,&  héritière  de  cette  illuftre  mai-, 
ion. 

Avare  d'inclination ,  il  étoit  magnifique  &  faf- 
tueux  par  oftent^tion  ;  c'eft  le  premier  Seigneur 
qui  ait  mis  dans  Paris  fix  chevaux  à  fon  çaroflè. 

Sur  le  prétexte  de  la  goutte  dont  il-  étoit  fré- 
quemment tourmenté ,  il  obtint  de  Henri  IV ,  en 
1^07 ,  la  permiffion  d'entrer  en  caroflè  dans-k 
cour  du  Louvre  ;  cette  permiffion  devint  une  pré- . 
fogative  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis  \ . 
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cette  Princefle ,  obligée  de  ménager  les  Grands  de 
la  Cour ,  raccorda  à  tous  Jes  Ducs  &  grande  Offi- 
ciers de  la  Couronne  ;  jufqu'alors  les  Princes  du 
Sang  étoient  les  feuls  qui  en  av.oient  joui. 

En  1 6 1 4 ,  deux  Soldats  du  Régiment  des  Gar- 
des s  étant  battus  en  duel ,  l'un  fut  tué. ,  Se  l'autre 
arrctévD'Épernon,  comme  Juge.fouverain  de  Tin* 
fantërie  de  France ,  le  reclama  ;  &  fur  le  refus  que 
le  Parletnent .fit  de  le  remettra  entre  fes  mains; 
huit  Soldats  allèrent  par  fon  ordre  enfoncer  les 
portes  dé  la  prifon  &  l'enlever  ;  le  lendemain; 
Décret  d'ajournement  perfonnel  contre  lui ,  &  de 
prife  de  corps  contre  les  huit  Soldats.  Cette  pro-* 
cédure  lui  déplut  ;  il  alla  dans  la  f^Ue  du  Palais  ^ 
accompagné  de  plufieurs  OffiJers  &  Gentilhom-i 
mes ,  tous  en  bottes  j  les  Audiences'  cédèrent  j 
Greffiers ,  Proc  ureurs ,  Huiffiers ,  tous  s'enfuirent  j 
il  y  eut  des  robes  accroc  hées  &  déchirées  par  les 
éperons  j  le  Parlement  déclara  qu'il  ne  rentreroic 
point ,  qu'on  ne  lui  eût  fait  fatisfaétion  :  la  Reine 
mère  &  les  Miniftres  eurent  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  du  Duc  d'Épeinon,  qu  il  iroit  faire  des  ex- 
cufes  ;  &  celles  qu'il  fit  en  avoient  moins  l'air,  que  ' 
de  réprimandes  ;  il  finit  par.  dire  que  dans  l'Or- 
donnance qui. avoir  érigé  en  fa  faveur  l'état  de 
Colonel  général  de  l'Infanterie  Françoife  en  char- 

Qz 
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ge  de  la  Couronne ,  il  écoic  exprefTément  marque 
qu'il  auroit  pleine  &  entière  jurifdiâion  ,  droit  de 
vie  &  de  mort  fur  tou^s  les  Soldats ,  &  que  le  Par« 
lement  u'auroir  pas  dû.  l'ignorer  ,  puifqu  il  avoit 
enregiftré  cette  Ordonnance  le  xt  Janvier  1585. 
Quatre  ans  après  ,  en  i^iS ,  autre  aflFaire  :  il 
prétendit  quel'oflîce  de  Garde  des  Sceaux  necanc 
qu  une  (impie  commi^n ,  Se  non  pas  une  drarge 
de  la  Couronne ,  ne  pouvoir  donner  la  préféance 
au-deflus  des  Ducs ,  même  au  Confeil.  Du  Vair  , 
homme  d'un  grand  mérite ,  polTédoit  alors  cette 
place  ;  il  étoit  très-agréabte  au  Roi  ,  &  très-pto* 
tégé  du  Duc  de  Luynes  qui  gouvernoit  alors  l'État  j 
cela  n'arrêta  point  d'Épemon  j  &c  même ,  pour 
que  l'affront  qu'il  préparoit  â  ce  Magiftrat   fib 
bien  public ,  il  attendit  le  jour  de  Pâques,  2c  que 
le  Roi  &  toute  U  Cour  fufïènr  à  la  Grand'Medè 
à  S.  Germain-de-l'Âuxerrois,  ParoifTe  du  Louvre. 
Du  Vair  s'étant  placé  à  ion  ordinaire  au-deifiis  des 
Ducs  ^  il  alla  le  prendre  par  la  main  ,  l'arracha  de 
fa  place  ,  5c  lui  parla  avec  mépris.  Cette  affaire 
fit  d'abord  beaucoup  de  bruit.  Cependant  de  Luy- 
nes  5  malgré  les  plaintes  &  les  repréfentations  de 
du  Vair,  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  pouffer,  &  fe 
contenta  d'éloigner  un  homme  qui  ne  çhercKoit 
qu'à  le  braver  ;  d'Épernon  reçut  un  ordre  du  Roi 
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d  alkr  à  fon  Gouvernement  de  Metz.  Il  eut  celui 
de  Guyenne  en  1611.  Henri  de  Sourdis,  Arche- 
vêque de  Be^irdeaux ,  pafloit  pour  erre  hautain , 
turbulent  &  peu  mefuré  dans  fes  paroles.  Il  n  etoit 
guère  ppffible  qu'ils  fuflfent  long-tems  dans  ta 
imeme  ViUe  fans  fe  bfôuiUer.  On  aVôit  tâché  plu- 
fieurs  fois  de  les  tâccômmoder  ;  tnîais  à  la  moin- 
dre petite  occaOon  la  méfintelligence  recommen^ 
çoit  ;  &  les  chofës  en  vinrent  enfin  au  point ,  que 
les  Gardes  du  Duc  d'Épernon  atrètèc^it  dans  la 
rue  V  fur  Je  ne  fçais  quel  préte^cte ,  le  «caroflè  de  ce 
Prékt  ;  il  en  fortîc  ftârieux  ,  implorant  le  fecours 
dû  Peuple  ^  'exdôtntnmiaiit  les  Garder  ,  &  indi*^ 
quant  à  haute  voix  'une  afièmblée  dfe  fon  Clergé. 
D'Épèrnon  fait  inveftir  rArchfevcchépour  empê- 
cher cette  âflèmbléé  jl' Archevêque  eh  fort,  court 
les  fués  à  pied ,  cri^id: ,  A  moi  j  fnon  Peuple  ;  on 
fait  violenie  â  ï'Eglife  :  d'Épèrnon  le  rencontre , 
le  prend  par  lé  bras  j  &  tandis  qu'il  continue  de 
ctitr  ^  Armai  j  mon  Ptupk;  frappe  ^  tyran  ;  tes 
<coupS-font  des  fiéurs  ^bur  moi  j  A  lui  dontîe  quel- 
ques coups  dé  poings  dans  la  poitrine  ^  8c  du  bout 
de  fà  canne ,  jetxe  f6n  chapeaii  à  terte  :  j^out  re^ 
^rdér  des  coups  comme  des  fleurs  ,  il  faut  bien 
aimer  U  vengeance  qu'on  efpere  en  tirer.  Cette 
étrange  fcène  entre  un  Gouverneur  de  Province , 
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âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  ,  &  un  Archevê- 
que, necaufa  pas  moins  de  trouble  que  dctonne- 
ment  à  la  Coiir.  Les  fils  du  Duc  d'Epernon ,  re- 
commandables  par  leur  rang  &  leur  mérite  per- 
fonnel  ,  y  avoient  beauroup  d'amis.  D'un  autre 
côté ,  le  Cardinal  de  Richelieu  paroifloit  implaca--. 
ble ,  6c  précendoit  que  tout  le  Clergé  étoit  outra- 
geufemént  ofFeiifé.  Il  parut  une  Relation  des  fignes 
quon  avoit  vus  dans  le  Ciel  pendant  cet  attentat; 
&  le  PeufJe  qui  crut  qu'il  y  en  avoit  véritable- 
ment eus  ,  redoubloîr  d'indignation.  Enfin  l'or- 
gueilleux d'Epernon  fut  obligé  d'écrire  une  Lettre 
bien  humble  Se  bien  faumife  à  TArchevcque,  & 
de  fe  mettre  à  genoux  devant  lui  pour  écouter  bien 
refpeétueufement  la  réprimande  févere  &  humi- 
liante qu  iHuî  ftt  avant  que  de  lever  l'excommu- 
nication. Le  Maire  &  les  Jurats  de  Bourdeamc, 
quatre  Préfideiis  &  vingt  Confeillers  du  Parlement,, 
affiftèrent,  par  ordre  de  la  Cour,  à  cette  cérémo- 
nie ,  pour  en  dfeflTer  un  procès-verbal  qui  fut  im- 
primé Se  affiché  aux  carrefours  Se  portes  d'Eglifes 
de  cette  Ville. 

Ce  Henri  de  Sourdîs  ,  Archevêque  de  Bour- 
deaux ,  fe  piquoit  d'être  Guerrier  Se  un  très-habile 
Marin  ;  il  demanda  &  x^btint ,  en  1^57  >  le  com- 
mandement d'une  efcadre  pour  reprendre  les  Ifles 
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id'Hieres  dont  les  Efpagnols  s*étoient  emparés  ;  il 
y  eut  un  confeil  de  guerre  où  il  parla  en  termes  fi 
injurieux  à  Nicolas  de  l'Hôpital -Vitri,  Maréchal 
de -France  &  Gouverneur  de  Provence ,  que  ce  Ma- 
réchal ne  put  fe  contenir  &;  lui  donna  des  coups 
de  canne  :  il  n'y  eut  point  d'excommunication 
pour  ceux-là^  mais  M.  de  THôpital  perdit  fon 
Gouvernement ,  &  fut  mis.  à  la  Baftille  »  d  où  il  ne 
fortit  qu  au  mois  de  Janvier  1^4}  ,  après' la  mort 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Duc  d'Épernort  mourut  le  1 3  Janvier  1^42  ; 
âgé  d'environ  quatre- vingt  huit  ans.  Il  donna  en- 
core ,  quelques  mois  avant  fa  mort^  un  trait  de 
ion  orgueilleufè  affeâiation  à  méprifer  ceux  qui 
gouvernoient.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant 
dépêché  un  Courier ,  il  ne  le  fit  entrer  qu*après 
lavoir  fait  attendre  long-tems,  &  lui  dit ,  en  lui 
montrant  un  bréviaire  i  Je  n*ai  pas  cru  devoir 
m^interrompre  ;  Ufaut  bien  que  nousfaffions  Pqffi^ 
ce  des  Capelïans  j  pUi/qu* ils  font  le  nôtre  :  c'étoit 
pour  fe  moquer  du  Cardinal  de  Richelieu  qui 
youloit  commander  les  armées. 

I  v/ 

Takmeguy  le  Venevr,  Seigneur  de  Carrougesj 
Comte  de  Tillieres  ^  lÀcutcnanc-Général  au  Gou-r, 

Q4 
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vernément  de  Norfaanik  ^  fis  de  Je«n  U  V<neur  ^ 
Seigneur  du  Uomet  ^  de  Carrouge^  &  de  Tillicresi 
&  dé  Gilionke  de  Mchtejah,, 

Lorfqum  reçttt  les  dtdtes  de  Ghàtfes  IX  pwmr 
faire  ma(facrer  Jes  Hirguéoots  i  Rboen  i  cônioà» 
ils  venoienc  4e  l'être  à  Paris  la  «oit  *c  le  lom  * 
la  S,  Bartteleihi  :  Je  craycis  j  dit-il,  Ui  avoir  eom* 
hattusavee  ajj^  de  i^épuiatim  &'d'honnwr-ytoufe^ 
les  foii  ^^'ils,  fe  fynt  armes  3  ,pmr  -qu'^bn  ne  mk 
(hoistt  pas  pour  être  leur  affkfftn.  SélK  ^  de  Jho\i 
$c  d'AubiigB^  difent  que  tous  fts  «fforts  jefar  em- 
pêcher ce  fAa0à«e  i  fv^nb 'mfmffms  ^  &  qa'il 
«'en  put  fauver  qu*^  f  réagit  nomjbiïfe.  te  len- 
demain i  avant  ^oe  tfe  ietter  dans  là  Seîée  tous  ceà 
cadavre  d-hofmimeis ,  de  femtn'ei  «c  d'eo&«$  «bnt 
les  rues  étoient  jonchées,  'on  -imagrùa  chatitrfjle. 
ment  de  l^sdipouiUec^^peméiMhûttr^amfaàyTei 
leurs  vêtemens  eiicor*  «oM  dé^tsnis  ide  .fang. 
Qtt'eft-ceque  l'homme  ^  s'il  a:j>à  cfwwqucfciv 
Dieu  vouloir  qq'il  affaffiWIt  fes  c««dtQy«î,s  ?  ou 
?*il  ne  le  crojroit  pas^  fi  k  Religien  n'étoie  qa*»» 
prétexte  pour  piller.»  yio%i:^otti:  aCwvictles  Ibi* 
nés ,  de  jaloafes  fureur?  ,  4es  vengeances  particu- 
lières, il  eft  bien  affireuî  à'être  obligé  de  penfer 
qu'il  n'y  a  qUe  h  crainte  des  lôîx  qui  le  retient, 
«c  quQ  d^airt  h  moitié  duw  Vill4 %orgçp^ 
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i'aatre  ,  fi  «lie  cvojtAt  poavoîr  Tégoi-ger  avec  iai'^ 
poiiité. 

•  y.    ' 

}mâv  P£  Meir  »  Stignetâ"  de  ht  MeiUerdye^  LUu^, 
ienant^Gékérttl  hU  Gauvcrnemene  de  Normandie. 

Sans  eotreir  dans  le  dëfcaîl  de  fts  fervices  à  là 
g^evve  jnqifi  tl'étxAeiiciiprès  toitt ,  ^pie  des  pteàyes 
qu  tl  aVôit  ^beatteou^  de  roaca^  ^  &  qm  tl'aiUettrè 
tteiu^ni:  riêo  de  bien  rematqiiabte  >.j|e  itàe  cexH 
tenterai  de-rapporcer  de  lui  une  a6ti!on^  &a  1  j^quelle 
ie&  HiAotieÂs  dâènt  que  lei  featintens  ftirem  biel^ 
partagéis  ^  &  doijt  le  i^eûeur  fêta  y  >*)€  xtoi^,,  bi^n* 
aife  de  ji^er. 

Cattè  ville  »  Geiitithamme  de  Normandie  ^  cra^ 
nia  len  i  ^6^^  'avec  i|aelqufes  atietbs  iSentilshdnt** 
naes  Galriniftes^  imexotifpixàcidn  paiir.£uprendre 
Dieppe^  il  fe  confiai  tm  Officier  "de  la  çarhifon, 
de  fes  amis  ^  f&  xpi'ii  crnc  pootoxr  Ivi  èére  «irik^» 
Cet  Officier  ,/après  wôir  fcalaiK^  ^elqûe  temps 
entre  l'amitié  &  le  devoir,  découvrit  cette  conf- 
piration  à  Cicogne ,  Gouverneur  de  Dieppe,  qui 
eti^oiuia  auffirtoc  avis  à  Moj^ia-Maillerayev 
Gouvernenr  dij  Pays  de  Caux.  Catteville  fut  arrctéii^ 
8c.  dans  Ces  interrogatoires ,  lorfqam  lui  demanda 
ft  Lignebopttf  n  avait  pas  en  connoilTance  de  foa*^ 
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delleiii-»  il  déclara  qu  il  lui  en  ayoic  fait  parc*  Là 
Mailleraye  manda  Lignebœuf  qui  fe  rendit  auffi- 
tôc  auprès  de  lui  j  ils  avoient  toujours  été  intimes 
amis  ;  il  avoua  que  Catteville  lui  avoit  parlé  de 
Ten treprife  qu'il  méditoit  ;  mais  il  foutint  toujours  , 
&  Catteville  en  convenoit ,  qu'il  avoit  fait  tout 
fon  poilible  pour  l'en  détourner  j  il  n'en  fut  pas 
moins  condîtmné  à  mort  par  le  Parlement  da 
Rouen  ,  pour  n'avoir  pas  révélé  cette  confpiration 
contre  l'Etat*  La  conduite  de  ta  Mailkrayc  qui 
n* avoit  pas  averti  fou  ami  ^  à  qui  f  avoit  mis  en 
jfuftice  j  indigna  bien  des  gens  ^  dit  M.  de  Thou^ 
mafi"^  ajoute -tf- il ,  le  plus  grand  nombre  le  lotui^ 
&  admira  fa  vertueufe  fermeté  à  triompher  de  tous 
les  mouvemens  de  V amitié  &  à  les  facrifier  aux 
intérêts  de  la  £atrie.  G'eft.  ainfi  que  s'énonce  ce 
grave  HiiEbrien  ;  &c  les  Juges. 'qtù'xondamnèreac 
fon  fils ,  doht'  le  crime  fut  précifément  le  même 
que  celui  de  Ligotbc&iif»  purent  s'autorifer  de  ion 
fentiment  ic  de  fes  propres  paroles^ 

■  y  I. 

'^  Philippe  t^iVolviki;  Marquis  de  Ruffifjj, 
Seigneur  de  Saint-^Brice  j  Fitômie  du  Bois  de  la 
Roche  j  Capitaine.de  cent  Hommes  d'armes  ^  Gou-- 
yemeùr  d'Angéùlcme  &  de  l'Angoumois  ^  fecondl 
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Jl/s  de  René  de.  Foluire  ,  Marquis  de  RuffeCj  & 
de  Catherine  de.Montauban.^         .     ,  ■ 

Le  Duc  d'Alençon ,  frère  de  Henri  ïll  >  s'échappa 
de  la  Cour,  alla  dans  fon  appanage,  enfuice  en 
Poitou,  &  fe  mit  bientôt  à  la  tête  d'un  parti  confia 
dcrable  de  mécontens.  :  il  femble  que  chacun  veut 
le  paroitre  fous  un  Roi  qui  ne  tient  pas  le  f^eptre 
d'une  maî:^n  ferme ,  &  dont  on  regarde  la  douçeus 
comme  l'effet  d'un  caraâère  indolent.,^  d'une 
averfion  naturelle  pour  le  travail  &  l'embarras  d(K 
aâfaires.  Catherine  de  Médicis  ne  tarda  pas  à 
négocier  un  accommodement  entre  fes  deux  £k^ 
on  (igna  une  trêve  de  fix  mois ,  dont  un  des.  ar- 
ticles fut  que  jufqu'à  l'entière  conclufion  de  la 
paix  j  on  donneroit  fix  places  .  de  fureté  au  Duc 
d'Alençon;  Angoulême ,  Niort ,  Saumur  ,  Boivr 
ges,  la  Charité- fur- Loire  &  Mezieres.  Le  Duc  dç 
Montpenfier  s'étant  préfenté  devant  Angoulême 
pour  en  prendre  poiTeûion  au  nom  de  ce  Ptince» 
HufFec ,  Gouverneur  de  cette  Ville,  lui  en  refuTa 
l'entrée,  &  perjijta  dans  fon  refus^  dit  l'Etoile, 
malgré  les  jujfions  réitérées  du  Rei&M  IdReijte 
mère  >   dont  les^  Ge^verneurs  faifoicnt^  ^u  d*état 
dans  ce  temps^^là  yétant  Bois  eux-mêmes  dans  leurs 
Gouvernemens.  R|i0:^c  s'étoit  acquis .  dans  le  lSe|i 
ce  qui  fit  les  pfpiqiers  Rois,  l'ampur  8c  l'eftitoir 
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êts  Peuples  \  tnais  quoiqu'il  n'y  eue  pas  un  homme 
dans  TAngonmois  qui  ne  fe  fôc  facrifié  pour  lui, 
il  ne  penfa  jamais  à  fe  fouftraire  à  l'obéiflance 
qu'il  devôit  i  fon  Souverain  :  Sire  j  lui  difoic-il 
dans  fon  Mémoire  ,  je  fus  ileffé  à  la  bataille  de 
Saine  Quentin  ;  je  l'ai  été  depuis  trois  fois  fous 
les  yeux  de  Votre  Majefié  j  à  Jarnac  j  à  Mon^ 
contour  j  &  aufiége  de  la  Rochelle.  Ma  vigilance j 
&  peut^tre  quelques  heureux  combats  contre  vos 
Sujets  de  là  nouvelle  Religion  j  m* ont  particuliers 
ment  didré  leur  haine  j  ils  Fontjtgnalée  en  rava^ 
géant  ims  terres  à  un  ttl  excès ^  que  de  iong-ttmpi 
je  nèpuii  efpérer  d^Hn  rieM  retira.  Eh  quoi  !  Sire^ 
Un  Jimple  Juge  dans  un  de  vos  Pdrlemens  j  préien* 
dra^qu^il  faut  commencer  par  M  faire  fon  procès 
nvànt  qutdé  lui  âtèrfon  offi^j  &  un  Gentilhomme 
it'urte  anciertne  ràee  fera  déplacé  -à^un  moment  à 
i* autre  ;  quoique  fon  \tle  &  fa  fidé^té  ne  fe  f oient 
jamais  démentis  ?  J^efi^ère  >  Sire  j  que  votre  jufiice 
^e  protégera  contre  cëuk  'qui  V^ul^ntvous  perfuader 
de  me  dépouiller  dé  là  récotnpenfe  que  m^onvatquife 
Irhes  fervices  >  ceux  de  mes  ancêtres  ^  leur  fuhg  & 
le  mien  répandu  pour  là  patrie  :  je  ne  parle  point 
de  let  dévajlation  des  héritages  qu^ils  m* ont  laiffés.. 
3-ignore  l'impreflion  que  firent  ces  fepréfenrations 
ft  la  Cour  ^  mais  il  ell  certain  qu'il  refta  en.pof«« 
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feifion  de  fon  Gouvernexxienc,  Se  que  l'année  (aW 
vante ,  Henri  III  lui  écrivit  avec  éloge  à  Tocca- 
fion  de  k  Ville  de  Montaigu  qu'il  avoic  reprife 
(ac  les -Huguenote  ^  Se  d'une  rencontre  où  il  les 
ftvoit  battus.  Il  mourut  le  6  Janvier  1585,  âgé 
de  cinquante*  cinq  ans« 

V  I  L 

ïnAMÇois  Di  Makoblot»  SêigncuT  dc  Pajfy^ 
4c  Ltrnc  &  de  Vireaux  j  Flcomte  de  Châlon  j 
Gouverneur  du  Lyormois  ,  Forai  &  Beaujoioisj 
Capitaine^de  ctru  Hommes  d'armes  ^  fils  de  Georges 
de  Mandelot  &  de  Charlotte  d*Igny. 

Il  ne  commanda  en  chef  que  de  petites  armées; 
mais  il  eut  la  gloire  d'avoir  battu  deux  fois  Lefdi- 
guerés.  Il  mourut  le  14  Novembre  1588 ,  très- 
regretté  dans  fon  Gouvernement,  &  avec  la  repu-* 
tation  d'avoir  toujours  été  moins  jaloux  de  plaire 
à  la  Cour  ,  que  de  bien  fervir  l'Etat.  Le  Père 
Edmond  Auger  prononça  fon  Oraifbn  funèbre  » 
6c  dit ,  Qu'il  n'avoie  jamais  figné  la  Ligue  j  & 
qu'il  etoit  mort  ferme  en  fa  Religion  &  au  fervicc 
dji  Roi.  11  m'a  paru  remarquable  qu'un  Jcfuite/ 
lorfque  la  Ligue  étoit  (i  puiflante ,  l'ait  défap* 
prouvée ,  l'ait  regardée  comme  contraire  au  fervice 
du  Roi  y  &  l'ait  dit  publiquement  devant  le  Duc 
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^e  Mayenne  qui  étoit  alors  à  Lyon  ,  &  préfent 
à  cette  cérémonie. 

Pierre  d'Efpinac  ,  Etudiant  en  Droit  à  Toii- 
loufe ,  alloit  aux  afTemblées ,  aux  prêches  des  Caî- 
yiniftes,  &  embraffôk  leurs  erreurs  j  enfuite,  ne 
voyant  pas  de  grands  objets  de  fortune  dans  cette 
Religion ,  il  en  devint  le  plus  ardent  ennemi, 
L'Archevêché  de  Lyon  qu'il  obtint,  &  qu'il  n'aù- 
roit  pas  du  efpérer,  ne  borpa  point  fon  ambition  j 
il  vouloit  être  Cardinal;  mais  le  dérèglement  (i) 
de  fes  mœurs  étoit  trop  connu ,  &  ne  permit  ja- 
mais à  la  Cour  de  Rome  de  lui  lailTer  que  des 
efpérances ,  quelque   dévouement  qu'il  marquât 


^  (i)  M.  de  Thou  rapporte  que  le  Duc  d'Epemon ,  indi- 
gné de  la  façon  injurieufe  dont  il  parloit  duRoi  de  Navarre, 
rinterrompit ,  &  lui  reprocha ,  devant  Henri  III  &  les  Mi- 
niftres ,  le  trafic  honteux  qullfaifoh  des  chofes  facrées  y  /V- 
clat  de  fon  incefle  avec  fa  fœur  Marguerite  d'Efpinac  ,  /rm- 
mc  du  Baron  de  Lu:^. 

.  La  Châtre  difoit  un  jour,  que  cette  haine  fi  violente  de  la 
Duchefle  de  Montpenfier  contre  Henri  III ,  venoit  de  ce 
que  ce  Prince ,  loin  de  profiter  d*un  rendez-vous  qu'il  en 
avôit  obtenu  ,  Tavoit  quittée  mëprifemment,  dégoûté  de  cer- 
taines difformités  que  le  trop  fimple  appareil  du  lit  ne  pou- 
voitpas  cacher  :  Je  ne  con  fois  pas  cela  ;  je  fuis  aujp  délicat 
qu'un  fltf^r/,  répondit,  à  ce  qu*on  prétend,  ce  Prélat. 
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pour  elle  en  toute  occafion.  Mandelot  qu'il  avoit 
voulu  entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  &  qui 
n*avoit  écouté  toutes  fes  propofitions ,  que  pour 
avoir  des  éclairciffemens  pofîtifs  fur  fes  intrigues 
&  les  reflbrts  qu'il  faifoit  jouer ,  confeilla  à  Henri 
III,  dès  l'année  1585  ,  de  le  faire  arrêter,  de 
faifir  fes  papiers,  &  de  les  rendre  publics,  afin 
de  faire  connoître  authçntiquement ,  que  les  Chefs 
de  la  prétendue  fainte  Union  n'avoient  pour  objet 
que  d'écrafer  la  famille  royale  fur  les  dégrés  du 
Trôné ,  &  de  démembrer  la  Monarchie  pour  en 
partager  entre  eux  les  débris.  Henri  III ,  s'il  eût 
fuivi'  le  confeil  de  Mandelot  ,  auroit  évité  le;s 
malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Les  Guifes  étoient 
déterminés  à  l'attentat  de  le  détrôner  j  mais  ils 
n'en  avoienc  pas  encore  allez  réuni  &  concerté 
les  moyens  ;  il  leur  laifla  le  temps  d'y  donner  de 
la  confiftance  ,  d'augmenter  le  nombre  de  leurs 
partifans ,  &  d'accoutumer  le^euple  à  les  regar- 
der comme  les  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique. 
Après  la  mort  du  Duc  de  Guife  ,  on  trouva  dans 
fes  papiers  un  Mémoire  de  l'Archevêque  de  Lyon, 
écrit  en  entier  de  fa  main  ,  &  dans  lequel ,  entre 
autresv  confeils ,  il  lui  difoit  que  Charles  Martel 
4iyvu  €u  icaucoup  de  peine  pour  parvenir  à  être 
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êftaireth  Palais^  mais  qu* ayant  obtenu  (i)  ceU4 
dignité  j  elle  lui  fa^ic  (t échelle  &  de  degré  pouf 
momer  4  la  grandeur  à  laquelle  il  parvint  ^  s* étant  > 
de  Sujet  qu'il  était  j  fait  Prince  &  Duc  de  France  j 
&  depuis  ayant  laiffé  &  inji'uué  fes  fils  Rois^ 

Les  derniers  momens  de  c^c  Âp6tre  de  lafaintc 
Union  ^  de  ce  Déclamaceur  injurieux  ic  acharné 
contre  Henri  UI  Se  Henri  IV ,  ne  furent  pas  édi- 
fians.  Un  Capucin  s'écanc  approché  de  fon  lit,  & 
lui  ay^nt  dit  s  Pierre  dŒfpinac  j  fonge:^^  à  la 
mort;  il  leva  la  cète^  ouvrit  les  yeux  ,  jetta  un 
regard  orgueilleux  Se  méprifant  fur  ce  pauvr^  Ca« 
pucin  qui  lui  parloir  d  une  façon  fi  familière  ^  f<» 
tourna  de  l'autre  côté ,  &  mourut.  Son  neveu ,  le 
Baron  de  Luz ,  fut  tué^  &  fon  fils  qui ,  quelques 
jours  après  fa  morr,  voulur  la  venger  ,  fut  aufS 
tué,  en  combat  fingi^lier,  par  le  Chevalier  de 
Guife, 

VIII. 

TmsTAN  DE  RosTAiHG,  Baron  de  Brou 
&  de  la  Guerchc^Grand^ Maître  des  Eaux  &  Forêts 
de  France^  LieutcnaTit'-Général  au  Gouvernement 


(x)  jLe  Duc  de  Guife  veiioit  d'obtenir  U  Lieiitenance^ 
Générale  du  Royaume* 

de 
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de  Vljlt  de  France  ^  Gouverneur  de  Fontainebleau 
ô  de  Melun  ^  fils  d'Antoine  de^  Rqfiaing  &  de  Jeanne 
de  Chartres. 

Le  croilîemQ  fils  de  François  I ,  Charles  d'Or**^ 
léans,  vif»  étourdi,  turbulent,  fe  plaifoitàdes 
dîvertiflèmens  &  des  aventures  bifarres.  Ayant  fça 
que  pendant  le  féjour  de  la  Cour  à  Amboife,  des 
filoux  fe  poftoienc  aflèz  foulent  le  foir  fur  le  pont 
de  cette  Ville ,  il  y  alla  pour  vpir  s'ils  Tarrèteroienc 
&  les  bien  rojfér  j  difoit*il  j  il  y  auroit  péri  fans 
Roftaing  qui  y  fut  dangereufement  blefifé.  Ce  jeune 
Prince  étant  mort  en  1545  ,  Roftaing  qui  avoir 
été  élevé  auprès  de  lui^  &  niaitre  de  fa  garde* 
robe  y  s'attacha  à  Catherine  de  Médicis  ;  cette 
Princeflfè  étant  devenue  Reine ,  &  dans  la  fuite 
Régente  du  Royaume  ^  fut  fî  contente  de  fon  zele 
&  de  fon  habileté  dans  les  diQ^rentes  négociations 
où  elle  l'employa,  qu'il  devint  un  de  fes  plus  in* 
times  Confidens. 

En  1 589,  les  Ligueurs  affiégèrent  Melun  donc 
il  écoit  Gouverneur ,  &  lui  firent  beaucoup  de  me« 
naces,  s'il  tardoit  à  fe  rendre.  Je  fuis  trop  vieux  ^ 
léfonâit-il  y  pour  comnuncer  à  apprendre  à  trem- 
hier  ;  &  je  ferai  trop  honoré  de  pouvoir  facrifier  le 
peu  de  jours  qui  me  refte  ^  à  ma  patrie  &  à  mon 
Roi^.Les  Ligueurs  levèrent  le  iiegejmais  ils  revins 
Tome  ri.  R 
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rent  quelque  tenis  après;  îl  ne  montra  pas  la 
même' fermeté,  &  capitula  bien  plittôt  qu'on  n'au- 
roic  cru.  11  mourut  le  7  Mars  1591* 

IX.; 

Jean^ Jacques  pe  Susanue,  Càmte  de  Ceml  ^ 
ConfeUkr  à' Etat  ^  Càphùamc  es  cînçùantc  Hommes 
d* armes  y  fils  de  Jean  de  Su/ànne  &  de  Françozfc 
de  StavétU. 

On  lappelloic  le  Bànkomme  l'AJjpaut  ^  parce 
qu  a  des  (îeges,  lorsque  ckns  le  Gonfeil  de  Guerre 
on  Itù  avoir  demandé  ion  avts,  il  lui  étoic  fcrureac 
arrivé  de  réjpiondre,  qu*il  ny'  àvoit  qu'à  monter  à 
à Taff^Vit ,  &  qu'on ly  voyoit  toujours  marcher  im 
des  premiers. 

Avec  ua  ton  &  un  airaflèrrodes,  on  ne  ponvoît 
pas  avoir  une  ame  plus  hiimaîhè  y  plus  ooiiipaittf' 
fante»  f»I^  charicable  :  h  ftismijp  Itii  <it{cac  un  joui 
que  par  toutes  {ts  charités^  leurs.revenus.h)s  iitiffi? 
foiéntipàs  quelquefois  pane  les  trois  quatts  de  Tan- 
née :  EJivMany  ma  femmâj.kà  léfonàstf^l^  jnodét 
rons  la  dépesfe  de  nmhzmaifon»  i  .     ,      .1 

Il  avoir  époafé  en  1 5:5:^  ^  Chariotie  de  Ix  Chatm 
bre:  le  Roi  &  la  Reine  avoiènc  ligne  à  leti^rxqmrat 
de  niariage  y  ce  qm  prçuve  xpil  é£s)itii'iipe  nxi^ 
ÙLÏÏC&.  très-sdtftii^iée  ;  caxles  Roisnei^ibieut  alors 
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^a'aut  contrats  4e  mariage  des  perfoilnâs.ce.com« 
nandables  par  rancienneté  de  lear  nobleflTe  &le3 
fervices  de  leurs  ancêtres.  On  dit  que  certain  Préfî* 
<lent  n  entra  &c  n'entraina'^toilte  fa  famille  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  que  pour  fe  venger  de  la  morti* 
£cation  que  Henri  III  lui  avoir  donnée ,  en  refu« 
iant  de  iigner  àU  contrat  de  mariage^e  fon  fils. 


SIXIÈME  PROMOTION 

Fuite  dans  CEglifc  des  Grands-AuguJHns  de  Paris^ 
le  30  Décembre  ISS3.       .      ' 

P  R  É  L  A  T- 

V/HAitLES  DE   LOKRAINE,  CoT^â/î/f  ^4i»^ 

dcmontj  Evequc  &  Comte  de  Tout. 

Il  étoir  frère  utérin  de  la  Reine  X-ouife^  ièm« 
.me  de  Henri  IIL  Sa  carrière  ne  furpa^  longue^ 
né  le  a  Avril  t^6i  ^  il  toourut  le  30  Odobre 
.1587%  Il  paroît  quil  ccoît  d'un  facile  accès,  &^ 
d'un  caraâere  obligeant»  dit  un  facyrique  de  cf 
tems'li  :  fon  écurie  où  il  pafToit  toutes  les  n^acif 
nées,  écoit  ouverte  à  tout  le  monde  :.un  joue 
qu'on  parloir  devant  lui  de  l'entrée  de  Jéfijs-Chfift 

r'i'     ' 
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dans  Jérufalem ,  monté  fur  un  ine»  Si  j* avais  été-là  ^ 
dit'H  y  j€  lui  aurais  prêté  avec plaifirman  beau  cheval. 

CHEVALIERS. 
L 

Honorât  i>£  I^evii^  Camte  de  Fantame  j 
Fice-jimiral  de  FroJice  j  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Bretagne  y  Gauverneur  dé  S* 
Mala^fils  de  Jean  de  Beuil  &  de  Francaife  de 
Montalais. 

Sur  le  foupçon  de  quelque  rébellion  dans  Sainc- 
Malo  y  il  écrivic  au  Prince  de  Dombes  qui  com« 
mandoic  les  croupes  de  Henri  IV  en  Bretagne , 
de  lui  envoyer  deux  Régimens.  Us  n  avoienc  pas 
eu  le  tems  d*arriver  »  lorfque  quelques  parrîÊuis 
éxx  Duc  de  Mercœur  efcaladèrent  les  murs  du 
château  de  cette  ville,  à  l'aide  de  deux  échelles  de 
corde  qu*un  Canonier  attacha  à  deux  canons  fur 
la  plate-forme  :  une  partie  de  la  garnifbn  (ut 
iSgorgée  ;  &  le  Comte  de  Fontaine,  réveillé  par  le 
bruit  &  les  cris,  ayant  mis  la  tète  à  la  fenêtre  de 
ia  chambre  ,  fut  tué  roide  d'un  coup  d'arquebufe. 
!Le  Canonier  qui  favorifa  cette  efcalade,  étoitune 
efpecé  dé  Virginius ,  un  de  ces  hommes  qu'on 
ne  peut  pas  dire  délicats  ,   mais   brutaux    fur 
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l'honneur }  il  avoic  trouvé  mauvais  que  le  Comte 
de  Fontaine  fut  amoureux  de  fa  fille,  &  lui  fît  des 
préfens.Le  Duc  de  Mercœur  ne  retira  aucun  fruic 
de  cette  confpiration }  les  habitans  de  Saint-Malo 
refuferent  toujours  de  le  recevoir  dans  leur  viHe  ; 
ils  délibérèrent  entre  eux  de  n'être  ni  à  la  Ligue  , 
ni  à  un  Roi  Huguenot }  ils  fe  nommèrent  des  0&- 
ciers ,  fe  firent  des  réglemens,  &  fe  gouvernèrent 
en  Républicains  jufqu  à  ce  que  Henri  IV  eut  fak 
abjuration. 

Le  Comte  de  Fontaine  croit  de  Tilluftre  maifeiî 
de  Sancerre^  il  avoir  époufé  fa  confine  y  Anne  de 
Beuil  y  fille  de  Louis  de  Beuil ,  Comte  de  Sancerre^ 
qui  ne  fe  diftingua  pas  moins  toute  fa  vie  par  la 
générofité  de  fon  caraâèrè»  que  par  les  fervicés  i 
la  guerre  ;  je  n'en  citerai  que  ce  trait.  Le  I^ince 
de  Condé. ayant  été  arrêté  après  la  confpiratioa 
d'Amboife ,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel 
dont  étoit  ce  Prince ,  furent  convoqués  conformé- 
ment aux  Statuts ,  pour  procéder  au  jugement  de 
fon  procès.  Louis  de  Sancerre  fe  foucia  peu  dà 
s'attirer  l'inimitié  de  François  II  &  des  Guifes,  6c 
de  perdre  l'efpérancé  d'obtenir  une  grande  charge 
qu'il  foUicitoit  alors  i  la  Cour  ^  il  déclara  hautes 
ment,^  que  tout  Prince  du  Sang  pouvant  devenir  fan 

R  , 
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-     -  -  ■  -  ■      "■ — 

\R(Wj  il  ft  cr'oiroit  criminel  :i  i*il  foufcrivoit  à  un 
Arrit  de  mort  contre  tm  Prince  du  Sang, 

IL 

Usiri  i>%  KotvittoKt ,  Bar&rk  de  Ftollet 
§t  de  la  Croifette^  lieutenant-Général  au  Gouver^ 
nement  du  Blefoisj  Dunois  &  Bailliage  d'^Âmhoife, 
fils  de  Jean  de  Roçhefcrt  j  Baron  de  Pluvaut  j  & 
d'Antoinette  de  Ckâteauneuf, 

Lorfqae  Henri  111  le  propofa  pour  être  Cheva- 
lier ^e  rOrdre  du  S.  Efprit ,  quelques  Chevaliers 
ilirent  4u'il  écoit  tcès-fofcepcible  de  cet  honneur 
par  la  façoi^  dont  il  avoit  fervi  6c  commandé  en 
différentes  occafions ,  mais  qu'ils  le  croyoient  de 
hobleiTe  de  tobej  tl  pradnifit  fes  titres^  te  prouva 
que  les  Ancêtres  de  £on  grand^père.  Gui  (i)  de 

(i)  Gttiîlanme  de  Rcxîîiefoit  j  Chancelier  de  France  es 
1483  ,  |i^€ii  1491 ,  Sl  fou  frère  Gui  de  Rochefort, 
suffi  €bifieriier  de  France  «b  1497  ^fqu'ea  15^7  ;  totts  k» 
dènx  txsès-aàné»  &  frès-eftimés.  Lpvis  XII^  ^n  1499,  ea* 
y©ya  Gui.d^  Rochefoit  à  Arras  recevoir  la  foi  &  hommage 
de  Philippe,  Archiduc  d'Autriche  ,  pour  les  QomXé^  d'Ar- 
tois ,  de  Flandres  &  de  Charolo  js  ;  ce  Prince ,  fan?  éperons  » 
ëpéc  ni  cfeniture,  à  genoux  &  tête  hue,  rendit  Ton  hom- 
inage,«&  fit  le  ftrtnent  drîinaire  entre  Ici  mains  de  ce 
Chancdier  qui  étoit  affis  &  courert» 
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Rochefort ,  Chancelier  àe  France ,  étoient  Gen- 
tilshommes de  nom  &  d'armes,  d'ancienne  ex- 
uaâion  militaire ,  Se  qoe  œ^me  quelques-uns 
avoient  été  Maréchaux  de  Bourgogne  du  tems  des 

Ducs. 

Ces  deux  Chanceliers  de  France,  Guillaume  Se 
Guide  Rochefort,«c  la  plûprt  de  leurs  defcen- 
dans ,  forent  enterrés  aux  Céleftins  jufqu'en  1 64  8  j 
on  dit  même  qu'on  y  apporta  &  qu'on  y  inhuma 
Rochefort  de  la  Croifette  ,.  &  Riochefort-Pluvauf 
tués  à  la.  bataille  de  Courras. 

-  I  I  I. 

'  izAVi  -Di  yivovïit,Marquù  <U  Pïfanm.^ 
' Seigneur  de  S,  Couard,  Sénéchal  de  Sainlo^^e , 
'Ambajfadeur  à  Rome  &  en  Efpague  ,fU  d'Anur 
de  Tivonne  &  de  Catherine  de  Çlermont. 

11  rçfta  en  jimb^^  à  Rome  pendant  prefque 
ttmt  le  pontificat  de  Sixte-Quint.  En  i  J85  ,  il  ré- 
pondit froidement  à  ce  Pape ,  qui  lui  parlojt  de  1^ 
Bulle  qu'il  alloit  publier  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  de  Condé,  qu'il feroit  mUux  de 
la  jetter  lui-même  au  feu,  que  de  l' envoyer  Iràler  en 
France;  en  cffçt,  elle  y.  auwit  été  brûlée  comme 
ravoir  été  celle  de  ^nifs^çe  VIU  fpus  le  règne  de 
'^hiiip^le-W,it»ÇW  m,qw  fc  croypit  dans 
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mSlkz  i^mà  aux  fblUcicatiQns  de  la  Ligue  y&c  ne  la 
f^fimrtu  j  difoic  le  Cardinal  d'Eft  ,  ^«e  de  lame- 
imcman^^  di^  Sqi/u  Siège  ^  d'indulgences. 
:    La  Rochepofay ,  de  recour  de  fpn  ambaffade  , 
Àoû  fouvenc  confuké  en  fècrec  par  Henri  III  ; 
mais  fes  confeils  étoienc    toujours  inutiles  :  ce 
Prince,  après  l'avoir  bîçp  çcouté,  au  lieu  de  pren- 
dre les  fentimens  d'une  autorité  ferme,  s'amufoic 
^  gémir  fur  ]es  embarras  &  les  traverfes  que  lui 
cattfoient  les  Guifes.  Ayant  tout  a  craindre,  le  15 
Mai.  1^5 S 8,, d'une  populace  effrénée)  il  fortic  de 
Paris  &  fe  retira  à  Chartres  \  le  foir  y  il  dit  à  la 
JRocIiepofay ,  les  larjncsausç  yeux>  q^ç  ce  qu'il  ve- 
jioir.  d'iéprouyer  lui  rappelloi^t  bien  améremenr  les 
idecntères  paroles  du  Comte  de  Tanchin:  Tu  étois 
ftréfent^  mçn  cher  Rochepofay  ^  ajouta  t-il  ^  lorf 
4«€  (ÇfifidHe.  Polonais  j  ayant  couru  après  moi  pour 
m* engager  à  rpfourner  à  FarfovU  j  faite  par  me 
^irf  :  Eh!  Sircj  fic'efi  régner  que  de  pojféder  les 
Timis's  des  fes  Sujets  j  où  ppurre^-vous  régner  avjj^ 
^ifdricahUment  if  auffi  aifolumenç  gu*en Pologne  F 
':.■  Après  la  Hiprjt  4^  Henq  UI,  Georges  ^é  Ville- 
•qoier»  Vicomte  de  la  Guecçhe,  avoir  embrî^iTé  le 
.ptrtide  la  Ligqe^  &  s'étoit  rendu  très-redoutable 
iJaw  J^  JWs^rqhe  &  lePç^tpu. ,  ^-a  Rocluçpôfay  l'at- 
«çjiavt»Jil%-«P:^çf«.ui^  paçtie  dç  .%*  5î;q?»B^5, 
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Se  mie  l'autre  4dtis  Une  c^Ite  déroute  y  que  la  plu- 
part des  Fuyards  fe  précipicètent  idaus  la  Vîenae; 
Villequier  lui-même  s  y  noya  :*  lu  Rochepofay  re- 
{ut ,  à  cette  ocçi&on ,  une  lett^  très-bonorable  de 
Henri  IV.  Il  mourut  à  Moulins  le  19  Septembre 
1 5  9  5  >  âgé  de  (sixanté  ans  :  f^ir  nàbilUaeej  trudi-- 
tione  j  fonUudinc  &  morum  proiiMe  infignis  j  die 
M.de  Thou. 


Bernard  de  Nogarit  ,  Seigneur  de  la  Valette^ 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  aU" 
delà  des  Monts  ^  Amrai  de  Franu  ^  Gouverneur 
de  Provence. 

Le  Duc  de  Savoie  ^  lorfqu'il  fut  entré. en fîro-'^ 
vencé  avec  des  f(>rces  confidérables,  demanda  à  la 
Comteiflè  de  Sault  >  fi  M*  de  la  Valette  avait  beau- 
coup de  troupes  ?  Nonj  répondit^èlle^  mais  il  Its 
commande.  La  Vàletse  »  avec  fa  petite*  armée,  fy 
face  par^tout ,  6c  battît  deux  fois  celle  de  ce  Prince: 
on  pQuvoit  dire  de  lui,  qu'avec  de  petites  armées 
il  faifdit  de  grandes  chofes;  il  reprif  plufieurs 
PUces  qui  s'éfCHtnf  lÂnétes  à  la  Ligiici  &:il  Tauroit 
«méanti^  en  Provence  ,  lorfqu  il  ftc  tué  d'un  coup 
«d'arquebure,  le  i  i  Féyxier  1 5^2  »  étx^m  k petite 
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ViUe  de  Roquebrune,  près  Frejus.Cécoic  un  hom- 
me comparable  à  Lefdigueres  y  Se  dont  tevts  tes 
Mémoires  de  ce  rems- là  parlent  avec  éloge  :  in* 
trépide ,  difent-ils  ,  dans  le  péril  y  ferme  dans  les 
revers ,  modeAe  dans  fes  fuccès ,  pol^  af&ble ,  bien- 
faifanc^  libéral  :  il  écoit  l'aîné  du  Dhc  d'Epernon; 
ces  deux  frères  s'aimoient  avec  la  plus  grande 
tendrelTè;  certainement  elle  nctoit-  pas  infpirée 
par  la  redèmblance  de  caraâère. 

VI. 

Henri  bb  Joyeuse  ,  Comte  du  Bouchage  ^Ma^ 
réchal  de  France  j  Maître  de  la  Garderobe  du  Rol^ 
Lieutenant  -  Général  pour  Sa  Majejiç  en  Lar^ 
guedoe.  . 

-  Il  avoir  époufé,  le  i  S  Novembre  15813  Cathe- 
rine de  Nogàret»  fœur  de  la  Valette  dont  je  viens 
de  parler  »&  du  Duc  d'Epemon.  Elle  s'abrégea  les 
jours  par  les  auftérités  d'une  déarotion  outrée ,  9c 
mourut  le  1 1  Août  1 5  87.  Jamais  mari  ne  fut  pé- 
nétré d'une  plus  vive  douleur;  tes  regrets,  dans 
certains  momens,  alloient  jufqa  au  défefpoir  ;  mais 
41  avoit  trop  de  religion  pour  fe  tuer  ou  s'alkr 
^noyer  ;  il  fe  fit  Capucin.  IL  y  avoit  cinq  ans  qu  H 
étoit  te  Père  Ange ,  lorfque  les  Ligueurs  »  dans  te 
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Hftttt  Languedoc ,  ayant  perdu  fon  frète  Scipion 
<fe  Joyeufe»  leur  Chef  (i),  le  follicitèreiic  de  le 
remplacer  j  il  fe  laiflà  aifémenc  perfuader  ^  quitta 
la  robe  de  S.  François ,  fe  mit  à  leur  tète»  &:  fe 
qualifia  ijouvemeur  de  cette  Province  au  nom  de 
la  Ligue.  Il  s  y  maintint  avec  aflèz  d*adrellè  8c  de 
courage ,  &  ne  fe  fournit  qu'en  1 5  9^  >  &  qu*à  con- 
dition que  pour  la  réduâion  de  Touloofe  &  des 
autres  Villes  ligteufes  ou  ilcommandoit ,  il  auroic 
un  million  quatre  centfoixante  8c  dix  mille  livres, 
&  le  bâton  de  Marécbal  de  France  j  ce  que  Hen- 
ri IV  lui  accorda,  aimant  mieux  acheter  la  fou* 
miâion  de  fes  Sujets ,  que  de  verfer  leur  fang« 
Auffit6t  après  cet  accommodement,  il  vint  à  la 
Cour,  &  fe  livra  pendant  près  de  trois  ans  à  tous 
les  égaremens  d'un  cœur  plus  ardent  que  délicat 
fiir  les  plaifirs.Onfut  très  étonné  le  j  Mars  1 599» 
en  apprenant  qu'il  étoit  rentré  chez  les  Capucins, 
&  qu'en  peu  de  jours,  on  le  verroit  monter  en 
cliaire  ^  car  il  ne  crut  pas  devoir  fe  cacher  entiè- 
rement dans  l'ombre  du  Clottrc^;  on  le  vit  çherr 


(1)  U  fe  noya  dans  le  Tarn,  le  ai  Septembre  159a, 
«'enfuyant  après  la  défaite  de  {çn  armée  par  le  Maréchal  d« 
JWontraorenci ,  près  de  Villemur  en  l»anjj[uedoc. 
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cher  i'écUt  dans  lei  feîn  même  de  l'humilité^ 
c'écQÎc  fans  doute  dans  J'efpcraiice  d'être  un  objer 
4 édification;  il  iie.le  fut  que  de  curiofité;  tout 
Ptfi^cpartK  à  fesi.  Sermon^  ^  les  Marguillers  des 
Parpifiès  fe  l'arrachaiem;  c'ccoic  le  premier  Ma- 
réch^  de  FraïKe  qu'on  eût  vu  prêcher.  Il  alla,  en- 
1608 ,  à  Rome^  pour  y.  ména^r  quelques  intérêts 
de  fou  Ordre }  it  voulue  en  revenir  i  pied  comme 
il  j  étoit  allé  ^la^igue  du  iroya^  lui  occafionna 
une  maladie  .cfetit  il  mottut  le  16  Septembre 
1^0 8.  11  n'«vo^c.  eu  de  fou  mariage  qu'une  fiU^y 
Henrietce^Catherine  de  Jojrcole ,  qui  époufa  Henri 
de  Bûurixm^Duc  de  Moncpenficr,  .&  qui  fo  re«^ 
maria  »  après  la  n»a:c  de  ce  Priftce,  au  Doc  de 
Gmfe,  fils  du  Dw^  de  Gnife  eue  sL  BIoxs« 

En  15 89,  le  Père  Ange  avais  donné  au  Public 
«ne  fcène  tiè$-(fiBgnliàce«  Henri  Ul^-comme  je  t'ai 
dit,  afanr  cour  i  craindre  dTute.pcqmkice  e£é<» 
née  y  étok  foctî  délais  &;s'étoit  retiré  à  Chartres; 
Les  ligueurs ,  toTanc  que  leur  entreprîfi^  avoie 
^houé^.aflbâoiei;t  des  IbumifCôns  ic-  im  repentis 
qui  n'ctoic  point  dans  leurs  cœurs  j  c'étoit  chaque 
jour  quelque  dcputation  i  Chartres  pour  engager 
ce  Prince  i  revenir  ^ns  fa  Capitale  :  il  paroifloit 
Inflexible»  Le  ï^ére  Ange  imagina  un   fpectacî^ 
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4onz  il  crût  que  1  appareil  n^  itianquetok  p^ifai 
te  toucher  Se  latrendrir : yoici la  deliripiion qvLCat 
font  plu/îeurs  Mémoires  dé  ce  tem&-fâ.    ' 

Paroiflbit  d'abord  un  grand  Capudn,  i  lofigue 
barbe  y  la  mine  refrognée,  coavere  d\in  ^flfce^'S^ 
ayant  fur  ce  cilice  un  large  bauépier  d^'où  peodûit 
un  grand  fabre  recourbé  j  il  fonnoit  de  tems  en 
tems  d  une  vieille  trompette  rouillée.  Après  lui 
cnarchoieht  fièrement  trois  autres  Capudo^^  armés 
àe  hallebardes,  arec  braflàrds ,  gantelets,  U  oont 
^e  maille  ùir  Ul  xobe ,  une  marmite  en  thc  ea 
guife  de  cafque  ,  8c  atfeâant  <ks  yeux  hagard  9& 
furibonds j  ils  traînoîentFtète  AngejJîé^  garoaé, 
rerèttt  d'une  aube ,  coëffé  d'iftne  vieille  cpeougae  ^ 
te  ayant  fur  cette  perruque  une  coii«cmfie  ^i^ 
pines,  d'où  fembloient  couler  des  gouttes  ^  Img 
faites  au  pincèaô. -SôiV  dés.  étôic  ctiargé  tfunc 
longue  ciXMx  de  canon  pieifnt,  6}us:];i»poidid  iSI»ht^ 
quetFe  it  ieignoit  d^tre  acc^é,  fe  laiflà»  tGtskei 
jpar  iiitermUe  en  pouflànft  éù  profoh<b  gemi^ 
mens.  Deux  jeunes  Capuciï^s  ref^éfêutoienc  à.  f«i 
côtés,  l'un  H  Vierge  ,♦  l'autre  h  Mactel^ittie  j  ih 
arrofôient  la  terre  de  leurs  Utme$  ,  ^  fe  pt^dfttr^ 
noient  derant  lui' ,  cdnHte©»  en*  cadî^nce,  tootés.  J«é 
fois'quHI  fe  ktiWoir  tomber.  Quatre^  Satellit^:fob 
Yoient»  &  tenant  là  corde  de^  Fr^rtf' Angtf  étoik 


17*      HISTOIRE  DE  UORDRE 

garrotté,  le  faiibient  relever  &  le  frappoienr  à 
grands  coups  de  fouet.  Malgré  le  goût  qu'on  avoit 
dans  ce  tems-là  pour  les  procédions  de  Pénitens^ 
cette  piéufe  maicarade,  qui  s'étoit  acheminée  <ie 
Paris  i  Chartres  ,  fut  au(&  ridiculifée  &  blâmée 
Qu'elle  méritoit  de  1  ctre. 

VIL 

Nicolas  de  Grimon ville.  Seigneur  de  VAr^^ 
chant  j  d*AuteuU  &  de  la  Boulaye  j  Capitaine  de 
cent  Archers  de  la  Garde  du  Roij  fils  de  François 
de  Grimonville  &  d*Anne  J^Eftanfon. 

Henri  III,  de  retour  de  Pologne  où  il  Tavoit  ac^ 
compagne,  lui  donna  une  des  Compagnies  de  fes 
Gardes-du-Corps ,  qu*on  appelloit  alors  Archers  de 
la  Garde  du  Roi. 

Le  %  Mai  1 5 8p,  à  la  fiirieufe  attaque  du  faux- 
bourg  de  Tours  par  le  Duc  de  Mayenne ,  Hen- 
ri III ,  dont  Tame  avoit  perdu  ,  difoit-on ,  toute 
force  &  tour  courage  dans  la  moUedb  &  les  plai- 
iirs,  fe  comporta,  au  milieu  du  feu  le  plus  vîf  de 
moufqueterie  &  de  canon,  avec  toute  la  valeur, 
le  fang-froid  &  l'intrépidité  d'un  Héros.  L'Arcbant, 
bléfle  dès  le  commencement  du  combat ,  &  ta- 
chant toujours  de  le  couvrir  de  fon  corps ,  tomba 
i  fes  pieds  nca^k  dans  fon  fapg. 

Il 


msSSÊÊSÊHSÊÊÊSSÊSSm. 

]>u  s,  e  s  p  R  iir.       1^^ 

■^■<i    ■     >i  ■!■  r     1   il  1-    iii  r    •■  r     . 

Il  ne  fut  pas:  tttottts  «tâché  i  Hcfnri  IV  qû*il 
lavoit  été  à  Henri  jll  j  &  ït  eft  parlé  Je  lui  avec 
diftinâion  dans  le  cécic  de  la  braille  dlvry. 

Vers^U  6n  de  l'année  1^9%^  Hejttri  IV  aflSicge^ 
Rouen.  Les  Affiégés  ^k  iif  Féwiâr  i$p%i  ficenc  une 
fortie  tràs-nottièré^  &  ttès^imptèfmy  cbarfsèrefiC 
les  Affiégeans  dtfs  travatil  &  des  tranchées  ^  8c  côtt* 
tinuoient  de  lés  pourfuivre  vivement ,  lorfque  le 
Maréchal  de  fiiron  arriva  avec  TArchant.  Lc^  dé* 
fordre  fut  bientôt  arrêté  y  &C  les  Affiégés  ne  tar^ 
dèrent  pas  i  rentrer  dans  leur  ville»  L'Archant  re« 
^t  une  blelfure  au  taldh  dont  il  mourut  le  S  Mars 
1 5  91.  On  voh  fur  fon  tombeauj  dans  TEglife  des 
Gran4s-Auga(linj  1  fa  ftattte  8C  ceRe  de  fa  femmd 
Diane  de  Vlvonné  »  fille  de  ce  FranÇûi<s  dû  Vi  vonn6- 
la^Chateigneraye  I  fi  connu  par  fon  cfccèl  avec^ 
Jarnâç* 

II  y  â  (nt  ce  rombeatf  éetxt  épifapfiéSj  l'utîè  en 
latiti ,  &  Tautt e*  en  Vers  fîrançois  >  reli  qtt'ôtï  en  fai- 
fbit  dans  et  tem^'-f^;  aptè^  f  avoir  raconté  qu'it 
avoit  fait  quelques  campâgnes^  coiitre  iés  Tares  en 
Hoiigrîe,  &  que  revenu  en  France ,  ri  ?étoir  tiotr* 
vé  aut  batailles  de  Saint- Dents  ^  de  Jàuchac»  de 
Mofïconfout  &  divff ,  oiî  ajdure  t 

OvLttt  infinis  ftf&uti  dont  nos  rages  civiles 
Ont  factage  Torgueil  des  pins  fuperbei  YiUei  j 
Tome  FI.  S 
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Et  qui  dedans  la  tombe  à  la  fin  Tont  mené  ;     .  ~ 
Le  malheur  ayant  fait  qu'au  fiége  infortuné^ 
Qui  preflbit  de  Rouen  la  muraille  rébelle , 
L'effort  d*uûe  fortie  &  la  perfide  grêle , 
Des  balles  que  lançoient  contre  lui  les  moufquets  ^ 
Lui  foudroyât  le  pied  d'un  coup  ^  tôt  après 
Four  fon  être  mortel  fut  un  trait  homicide  » 
Comme  autrefois  celui  que  reçut  *  Eacide  ; 
Le  Ciel  les  -égalant  par  un  femblable  fort ,  • 
Aufli  bien  qu'en  valeur ,  par  Teffèce  de  mort,... 

VIII. 

Louis  d'Amboise,  Comte  d^Aubijoux  j 
Seigneur  &  Baron  de  Châteauneuf  ^  Sénéchal  & 
Gouverneur  d^Albi^  Capitaine  de  cinquarue  Jlom^. 
mes  d* armes  j  fils  de  Jacques  d^Amboife  &  d'Hip^ 
polyte  de  Chambes. 

C  ctoit  un  homme  très-brave ,  aûîf ,  înfatîgua- 
ble  à  la  guerre  >  incapable  de  facrifier  fon  devoir 
à  fes  plaiilrs  ,  maj^'aimanc  pas  à  s'en  priver  & 
à  fe  gêner po^r  ce quon  appelle  bienféances  d état; 
il  vouloir  être  libre  dans  fes  adions  comme  un 
(impie  particulier.  Tout  ce  qui  pouvoir  aider  à  le 
faire  difti^guer  ,  toute  décoration  lui  déplaifoir. 
S'il  avoir  pu  fe  difpênfer  d'accepter  le  cordon  de 
■'  ■  ^— ^— ■— ^f— — p«^w—^^— — — 1—         > 

♦  AchiUe. 


DU    S.    E  S  P  R  I  T. 


*7$. 


rOrdre  du  S»  Efpric ,  il  rauroitifaic.  Cela  me  rap- 
pelle ce  que  j'ai  lu  dans  les  Mémoires  de  la  Cour  . 
de  France,  par  Madame  de  laFayecre.»  page  lo^: 
die  rapporte  que  le  Marquis  ftHu:çeli€9  j  depuis 
Maréchal  de  France  ,  ayant  été  nommé  pour  être, 
Chevalitr  des  Ordres.  ^  recommanda  au  Courier, 
qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  ^  de  dire  à  M.  de 
Louvois  >  que  fi  la.  décence  du  cordon  ne  perftiettoit^ 
pas  d* aller  au  cabaret  &  autres  lieux  jU  n'en  vou-^ 
Icit  point. 

Le  Comte  d'Aubijoux  écoir  né  pofthume  en^ 
1 5  5  ^  9 .  il  mourut  în  i6zi^  âgé  de  quarre-vingt- 
fix  ans;  ilavoit  eu  trois  fils  de/a  femme ,  Blanche^ 
de  Lévis.  Le  fécond ,  qu'on  appelloit  V  Amant  for*, 
tuné j  fur  tué  à  la  bataille  de  Courras.  Je  n*ai. 
pu  découvrir  quelles  étoienr  les  avantures  qui  lui: 
aroient  fait  donner  ce  furnom. 

IX.  \^  ' 

FitAKçois  DE  Valette^  Seigneur  de  Cornujfon 
&  de  Parijot  en  Guyenne  j  Capitaine  de  ïmquante 
Hommes  d'armes  j  Gouverneur  &  Sénéchal  de  Tou^ 
loufe  j  fils  de  Guillot  de  Valette  &  d'Antoinette 
de  Nogaret. 

Il  écrivoit  à  fon  oncle  :  F^cus  paroijfeî  content 
de  moi  j  j'in  Jèroîs  'très- flatté  j;  fi  jt  pouvois  ^e 

Si 
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dire  qu^on  m  '^aus-  tu  point  cxagéri  ce  que  fat 
fcup  dans  I&s  dtux  dtrm^ts^  occafions  oà/ai  cornai 
Mandée  . .  ..  •  ff^os  triomphes  ne  fana  poian  mêùfs 
d*iir^fecrtttc^  douleur;  tous  en  jouigei^fixa^  amer^ 
tumc  ;  au^ku  que  dans  ce.malheurôux  Rjoyaum^j 
contre-  qui' cùmbat^ôns^nôus  ?  contre  nos  par^ens  ^ 
nos  eoncitoyerfSj  contre  ihs^Franfois^  Ççioocleà  qai 
H  écrivoit  y  écok-  un  homme  bitn  Uluftr^  ;  c*étck 
Jean  (x)  <)et Valette,  Grand-Maki^  de  Maltke^ 
qui  défendit  cette  Ville ,  en  1 5^5  5  contre  toutes 
lés  forces  nav9lesder£tnpire  Ottoman.  Les  Turcs, 
après  quatce  mois  d^attaques  preique;con«iniieUes 
de  ttès-opiniâtFées,  furent  obligés  d'en  levée  le 
fiége.  Brantôme  dîit  que  Iprfqu^oa  en^  apponk  la 
nouvelle  à  Charles  IX ,  le  CUanceiier  de  L'^flopical 
fit  remarquer  à  ce  jeat^  Ptince  ,  que  ^ui&  les 
trois  grands  fiéges^  qu'avoieat  ibocenus  Ies.Che«i 
valiers  de  S*  Jean ,  c  ecoipnt  trois  François  qui 
étoient  Grands-Maîtres  y  d'Âubuflbn  qui  défendit 
Rhodes  ;  rWle-Adam  qui  n'en  fortit  q^^'âpr-è»  y 
avoir  fait  périr  près  de  dèn»  cent  mille  Turcs  ^ 
&  Jean  de  Valette  qui  venoit  aufll  de  s*immort«^ 
lifer  dins  Mahhei 


(i)  Jean  de  VaUtte  ,  &,  non  pft»  4^  l^Véffytte  »  coaune 
difent  la  plupvt  des  Hifiorieos. 
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F&AMçois  vi  CAitiiiACt  Baron  de  CeJJaCj 
Seigneur  de  Millars  y  Chambellan  ordinaire  du 
ib>lj  €hnyè1ît9r  d'État,  fus  d^ÂTUûihe^  ta:(illac_. 
Seigneur  tè  ÉirâÛ,  &  U^JfHne'tiè  p-tijbt 
'■  Il  ét6Î^  3<é  'CM  hbinmes  ièrthès ,  iatêii ,  |>Ieitis 
àè  'féto  ■<« -priant  pour  les -«utttsj  Vtrtbârrâffés , 
ûttfiâëj  i  ï>iïlet  pbût  ^eitf-fcéihes.'*  il  avdît  été 
tnt^teyé;,  âa-^edidii^eSTàU-delÂtts  Hn  ft^àame, 
^'déy  wégoéiatidiis  liÀéètjBs  &  tré's^^fiietiîfes.  Ci- 

xiitiié'4ëM'kmeë'éçàe^  àiîmUfh-,  il  de 
'ptoÛii^tm  kp  U'bteMltilfcé  ipyiii  liii  dlëvoit} 
'jàinài^s  ii  lié  ^'6ceb^à  de  ^â  fôtbtte  :'lk  fëintile 

•  ^oir a-flétt  JJlàîfaftittlèiit' ,  •<J«è«ie  rbajrlw  A^d/n/wei 
^ûniUforinhiJpà  ,  ït  étéit  'cUlui^dotitil  fi'/dudoit 

té  Mâk^.'  -//■:  '-^  :  ;; 

•  ÙH  nébUté  «de  'loi  ttn  ti'^t  "qoJ  li'jjtt  i)as ,  Je 
'efôk',  a^'fiifàge  Otëbé,Ét'dèliÇàvtt  :  H  âvoit 
Ve-çû'  <m  fénil)ô)ïi!&iltiëiit  té  '(}iiàràtite'î»Mè  êèià 

Bml*rt  -  taju^iaÏM   A^titmr    -Lu  iù  J J —  .>:| 

jjaiiini  ^  ^   tJWV^VMH^^^    u  uuu  y    lui  TIC   UVUJBIlUCt    S'il 

^oiMw  lei  kl  pfènn^  ï-tciit oqà'M  •fèidiclrél^nfe 

•lèléhaèttaîrfi  flfçâVblt^ûdBrofart,  ^ttî.ft  croient 

très-férine  (^s  ù.  placé,  àlloi^  îhé  4î%racié; 

......      .s  ^i    _ 
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il  lui  envoya  les  quarante  mille  écus  »  dès  que 
fa  difgrace  eue  éclaté. 

'  '  <• -^x  I. '-•     ^-y-"  - 

JoACHiM  DE  DiKTEViHE  5  Seigneur  de  Dirn 
tcvilU  &4c  Fougef  allés  ^  lÀeutenant^Çénéral  pour 
le  Roi  jftu  Geuvernemtnt  de  Champagne  &  de  Bru  j 
Capitaine  de, cinquapte  Hç/^f^es  d'arrn^s ^  fils  de 
JeaadeDifiteyillô  &,  de,  Gabrîplle^  de  Stainvilk^ . 

La  nuit  du  z.i;J<ariYler.i|$9^  une  compagnie 
de  cinquame  Sol^ats^de.UXigue  s 'inocciduifit  dans 
fon  Châteaipar  la,  ti^hifon  d'un  de-  fes  Domef- 
ti<|i|es.  ÇJuî^tre  de  ces  $pl4aç5, armés  ç|e poignards» 
entrèrent  dans  fa  chambre  j,  &  lui  .,pi:-éfenterent 
un^.  Letire.à^^uer^  çÛe^  cto;t  adreffée  à  Rouflart, 
Ms^iredeLangr^s.^.ot^luLJ^^^  écrirai  ce  Maire» 
qu'il  lui  enypypit  viia ^j((^^^^  de  (^i.)  ,^Xv€$n$ 
hommes,  venant  d'être  averti  que  le  Capitaine 
Saint  Paul  deyoit  l<e  ](^(|,^piain  fepréfenter  devant 
Làngres.».5^»qu'il  ejTpcrpit  de  s'en  repdre  maître 
k  la  faveur  des  intelligence,?  qu'il  y  ayojt,  Û  re- 

(1)  Ce  fecpurs  jétoitianër  pp^tfitfie.qujivoit'  iiini(^iiée  le 
Capitaine  Sai^t  Paul  ,«iv  des  Chefs  de  la^Liguef;  ce9  fbc 
cents  Soldats  auroient  été  des  Ligueurs  <^ui  lui  auroient 
livré  ht  Ville  de  Langres  ,  que  'DinteviDè  gouvêmoit  &; 
miintenoit  dans  le  parti  du  Roi. 
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jet  ta  cette  Lettre ,  fans  daigner,  dire  un  mot  :  ces 
quatre  Soldats,  après  Tavoir  bien  menacé ,  le 
poignard  fur  la  gorge ,  fè  retirèrent  poui;  aller 
prendre ,  dirent-ils ,  les  derniers  ordres  de  leur 
Commandant.  11  y  avoir  heureufement  dans  fa 
chambra  un  petit  efcalicr  dérobé  qui  communi- 
quoit  au  jardin,  par  où  il  fe  fauva. 

Chaque  année,  jufqua  fa  mort,  il  fit  1  anniver- 
saire de  celle  de  Henri  1 II  ^  il  faifoit  chercher  & 
raflèmbloit  ce  jour-là  à  fa  table ,  quarante  Soldats 
qui  s  etoient  trouvés  aux  batailles  que  et  malheureux 
Prince  avoir  gagnées  ;  il  leur  rappelloit  fa  valeur, 
ion  affabilité  ,  fa  «générofité  ^  c'étoit  un  facrifice 
de  larmes  qu  il  faifoit  &  qu'il  leur  faifoit  faire  ^ 
fa  mémoire  :  il  terminoit  ce  repas  funéraire  par 
un  ^petit  préfent  de  trente  écus  â  chacun. 

Il  mourut  en  i<>07^,  très-regretté  de  Henri  IV, 
dit  Sulli«  On  remarque ,  comme  une  chofe  fin- 
guliere ,  qu'il  n  avoit  jamais  été  bleffé ,  quoiqu'il 
fe  fût  trouvé  à  bien  Ae^  combisits ,  &  qu'il  fe  fut 
quelquefois  affez  témérairement^  expofé* 

X  I  L 

JoACHiM  DE  Chateatjvieux,  Comtc  de 
Confolant  j  Capitaine  des  cent  Archers  de  la  Garde 
Écojfoife  du  Roi^  &  de  cinquante  Hommes  d* armes 

S4 
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4ei  OrdçnnatiC€S  ^  BaUli  <U  Brêffe  &  ds  9ug^  ]^ 
Cheyq/i^r  ^k^nui(ur  d€  J^^riis  ^<?  Médiùi ,  GiHir 
semeur  de  la  B^fiïH^  ^fiis  de,  Clmd^  ide^^kâfa^miMé^ 
^  de  Mfirgi^ri^e  4k  Mo^çhew^  .  ~ 

,  ii^nri  I Y ,  ^n  chaiTaiiit  ^  k  flfi^fpic  -ç^^isk^^m. 
4  i^  d#ph9i^  ^  i^  Alite  ^  il  i^loJK  <}fii3tf  le^  fecii?^ 
Villes  &  Iq$  Villages  AuçMr  M%  ki^%  %'viAMl 
àv^^  \q$  H6Q«lUi:io$.»  1^  f«  m^loit  à  h  çonv^far 

le  €0MçuKr^«  m  $Ufp9«r^nt  iCturJ^  ^^tOi^  i^^ 
qi}^«  p;M^bi^\c  (k  Uû  »  tck  Ai$  Mwift]W«  Ipuoieai; 
PU  c0ficc£bktK  ie$  ftâiion^*  ^  CAfkwm  à^ 
Gdrcbs  lui  x»pré£smôié(ic  fftt»  o^lTe  qiie  ft$  dîTr 
pamiot»  jes  len^wt.,  &  i%m^  %k  Cour  »4aft^  le» 
plus  virw  inquiécud^^  Vi>  .^r  iqtt'U  wpir  ««cor» 
difparu  »  Chkoftuvi^em  »  w^  ^i¥li:r«*GAf^Ci$«^^f«i# 
J  avoir  bkn  chefnAé^  Je  rtfoi^w  fd^«^#ii#  >*Mbirgç 
où  il  vmok  ^^e  &  n^^t^i^  à  ^ç^  mmctà^  ou 
fix  Mjtfohaiids;  il  M  £r^f^a  £î^  i'^p^^le  ^  #c  (ftto 
fPtiliivjQre  lui  dit  4#  la  AÛ¥ca»  W^u'Âkfweix^Coriw 
de  cettiî  .ettbffge. ;  ,Afe«  ^m.»  l»i  4it  Hwri  I V^ 
çe^  bonnes  gens  penferjcxnfi  .^  c^ejt  un  malfaiteur 
que  tu  viens  d^ arrêter-  Vous  ri^^  ^  Sire  j  lui  répon- 
dit Châtea^YÎtttx  ;  &  moi  }c  m  ris  fax  depuis 
long*temps  ;  &  je  fuis  ènfînoiligé  de  'vous  fuppiiar 
de  voïtloir  bien  accepter  h  démiffbn  de  ma  plaCC: 
de  Capitaine  <fc  VQ^  Gardes^  Si  tu  le  dejires  ab^ 
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fùiumentj  je  Vaè^pu^  rfpiicpia  «éatî  W^  ape^ 
•voit  un  pea  ^rtré,î  fi»  >  €^  i9naem»èkiiux  sa 
tu  dormiras  j  je  crois  j  ereorttf^iiquillàaaii  ;  x'^ 
ielie  éè  Che¥aiier' dlitamÈewr  de  ;«2  fimtntL     . 

coâes  de  fivs  owites  ^éowaient  iwaom  ^jeà^/àffft  à 

'  UffL^ic  ^n  ijxmr  idu  i&%e  de  là  Bb»£kfil|e.»  «n 
1^75  V  4c  ^ifi^k  «^'il  amt  Jkc  ^n  b^  t:  Pag 
trop  j  lui  die  Henri  IV  ifiui'àusJe:jt9mpsdy  êtr^ 
blejféque  deux  fois.  Il  k  fat, encore  i  celui  d'Iflbire. 
Dès  que  Henri  III  fut  mort*,  il  ne  balança  pas, 
comme  tmt^^afit^'j^l  iMnaia  O^mçoffôè  »des 
Gârdés«<}a-'G6vps  pè^r  %mMt  à  HeiatilV^  4: 
depuis  ce  tefnpâ-M ,  f»i  4e  viMi:  auprès  dece  Ptinôe 
k  tom  4es  ^fi^s  ^8r^l;odtes  ks  ^étiUes*  C'&oic 
un  des  flammes  ^de  'ScMce  4k  k  fias  i^éâé  sk 
et  la  fAos  "àiciMible  fi^ie ^  H  mamacÀp^  n^  Jasi^ 
vier^Vi^  »  iMs;9^ràk<4téimaaiéij^^  £»fpj:enè 
lui  ptopeifMtM  ^i^iMlqw  «miattkige ,  i€  v\y  fuis 

.    ,   X  U  I-  ' 

X^véméi  ^Bi^ZJMc.^  S&ignewr  dt  \ÇkmMtt¥ 
^Efi»affUM\,i€afitaim  atmoe  <des  jqu€irej'Compa!* 
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gmcs  des  Archers  de  la  Garde  du  Roi  y  troiJUme 
fis  de  Guillaumede  Balzac  y  Seigneur  d*EntragUes^ 
&  de  Lovife  d'Hunderes.    .  >     .  .       _^ 

Il  fut  raé,  auprès  d'Henri  IV,  à  la  bataîUe 
d'Ivri  :  ce  Prince  difoit  fouvénc  qu'il  ne  pçilfoic 
|amai$  i  cette  bataille,  fans  fe  rappeller  le  regard 
tendre  &  plein  d'a£feâion;qae  d'Entragues  àvcût 
tourné  vers  lui,  en  tombant. &  fermait  tes  yeux 
pour  jamais»  llétoit  frère  de  François  de  Babeac- 
xl*Entragues  ;  dont  fai.  parlé  idans  ries  commence^ 
mens  de  .cette  Hiftoire^       - 

.  X  I  V. 

•■  •'         •  •    ■  ' 

Charles  du  Plessis  ,  Seigneur  de  Liancourt^ 
premier  Ecuyery  Marqiâs  4^  GuercheyiU^  y  Comfe 
de  Beaumont-fur-^Oife y  Gowernêur  de  Paris. 

Il  époufa  AntJoinette^de.Pons ,  yeuye  de  Henri 
de  Silli,  G>n;ite  de  la  Rochegtiypf3u.La  Princefiè 
de  Conti ,  dans  (on  Hiftoire  des  Amours  de  Henri 
IV ,  p^rle  d'eux  &  de  leur.tnitri^ge  en  ces  teroaes  : 
Ce  Monarque  j  dit-elle ,  dfivim  fi  amoureu^  àl'.^^"* 
toinette  de  Pons  y  veuve.  dulÇomtç  de  if  Rpcie^ 
guyon  j  qu'il  lui  propofa  de  Vépoufer  ^  n'efpérant 
plus  de  réujfir  autrement... i:.  Elle  lui  répondit  , 
comme  f  ai  dit  beaucoup  plus  ham ,-  qiferlle 
ctoit  trop  reconnoiflante  de  Tlionneur  qu'il  vous 
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loit  lui  faire,  pour  en  accepter  lotfke....  U 
conferva  toujours  pour  [elle  la  plus  parfaite  efti- 
me  ,  &  pratiqua  fort  mariage  j  la^oute  la  Prii*-; 
ceflè  de  Conti  y,  avec  un  très -illufirc  Seigneur 
(  Charles  <fu  Pleffis-LiancouK  )  ,  &.  lui  écrivit  en 
faveur  de  ce  nouvel  Amant  ^  comme  il  avoitfait 
peu- auparavant  pour  lui-même*       .    ,  .  . 

M,  de  Liancourt^  étbit  dans  le  caroflè  ,  fur  le 
devant ,  brfque  Henri  IV,  fut  àf&fliné^  Il  rap- 
porte ,  dans  fa  dépofîtion ,  que  le  matin ,  le  jeune 
Duc  de  Vendôn^eétoitjvenu  prier  ce  bon  Roi  de 
ne  point  fortir  Se  de  prendre  bien  garde  h  tous 
ceux  qui  l'approcheroient ,  parce  que  la  *  Broflè 
continuoit  de^  prédire  que  ce  jour  ,14  Mai ,  lui 
>feroit   fatal. ,  Ce  b fuit  était  fi  répandu  j  ajoute. 
M.  de  Liancourt ,  qu'un  de  nos  Eçuyers  j  tandis 
.  que  je  dînois  ^  fut  Ajfe\fimple  pour  venir  m*aver^ 
.tirs  comme  d'un  ptonofiic ^  que  le  cheval  que  et 
'  grand  Prince  aimait  le  plus&morHi0iit\or£nairÈr 
ment  j  étoit  très'tfifie  depuis  le  matin  ^&^* avait  ni 
bu  ni  mangé.  '         :^\  '\  -l      ; .     a 

xy: 

François  de  C^abannbs  ,  Màrquiside  Carton^ 
Vomte  de  Rôchefort  ^Ficomt^  <&  isr^-RocherMafflL-' 

*  Fameux  Aftrologue.'^  ,   ,-         .       • 
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^9i9^fVS  j  Cafitàm  de  ^qUàMe  M^mèS'ttàrfàts\, 
jSSr  de  J&àckim  de  CSnAmm^  ^  iS^mde  <:upcm  > 
^^  Cta&dit»  ^e  ié  RôiChefaucénUdr 
^  Henri  IV  Itti  écrWciit: 

Je  ^imi^d€Mtné(Ut^  nies  èmtëmls  datu  ta  ^lai-» 
ne  d'Ivr'u  Je  ne  tarde  pë^-à  te  ffiçfifé  ^  ptrfiu^' ^ 
éem€t^rCmc9n\  queferfaknt  m*jm  nce^mt  Unou^ 
-vdleJtvec  jdusde  fioj^^iat  n^«  Oà  %4  Mc^iijpê^^ 
Jt  n^àemesdu  foir.    . 

À  la  même  beate^  le  iMwgifii  ik  Cttriûn  lui  écii* 
'ÎMnt.'t   '  .      -••;^  0.     ;  .  ••  '  * 

i  IJ^  nâéns  de^huttre^^s  tTm^s\dâHiià  fimm 
d*îffmrii.  Lei^tnêe  de  Ràt^tm  ^i  JéS  totMiM^ 
Jak  3  $^hent:4ld  ^m^rir  à  tirijkiBi  di  fai  M^ffurtà  ; 
-iiiùnj^^^die'^uffiii^ ÎM  ifu'ii  n'en 

jnaanrà  fuL  Kajiègncu:  ^  iavéia»  ^  GksÊSi^f&n  Mt 
-fsk  dee  mèh^iùitis.  J^^em^rfai^dmain  m  plke  iùr^ 
idéèait^  ^irt  Méjèfli*  Ce  î^M^  ^'ffi^  à  tm»/ 
heures  dufoir^ 

X  V  L 

-Jttié  ^/^miù  <Mâkte-^Hôtû  dk  Rôt:,  pâ  4e 
-Pierre  de  Crmdmutt  j  Seigneur  dès  Fdffèu:(j^  & 
4'Anne  Balore. 
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à  pli^i&as^dsSigi^d^.  Ça^tî^^i/ms  de  c^  Hms^à  j  la, 
fortuM  imfit^  Mijpm^Ji  a'Q/^t'eire  ^,  (^il  a*^^fuj>a^ 
mm  d^éfàhi^'^em Hg^  4eifi^  fnsfriié^pafticulUr 
et  dcjk  mtiffaaùji^  q^  ^"^  ^  (gA  U  n^di$  £af^ 
fi^  mmvtiijk  hmnàv^  dawfa  ruré^^  ^Bfofuâme  y 
oh  il  compofièJkkXBuiM^émAiiijféremei^'é^^ 
dUfprityfelon  que  ceux  qui  repaffoiene  dans  fa  mé* 
moire  j  excitoicnt  faiile  j  ou  des  fouycnirs  d'anàr- 
dé.  Pbt»r  moi  ^  fe  c^s  qM  BràiicÊme  écoit  né 
avec  an  orgoeitl^fiui  iuiKHi^pcojn'^  y  <|u^  le  tenait 
timce  ia  vie  jàl)Mi»).#fi^iettr^  fàt^^dip^  Ilécok 
€beW4ef'de  l'Ôr^ft^  àê  &  Michorf  «m  v^^ea 
plus  d'une  occafîon,  que  rinfticution  de  ccJut^tfaL 
S;  Wptïiy  6^'^  n^éroii;  paisi  <£êaê  zàkàs-^.  lai 
ètçhkf^t'  beattC0ilp>,'ft.tmc^9it  ii^vr  de  ttiè»^»?. 
tes-  &  db  tf^- baifôs  flâii&atMibsi  r  jr  od  dttecaîi 
q»e  ctite  qu'il  f^^  ^^  fujet  dat  B»bcnrdtr  Cohi^ 
i>ault>  &  cb>fa.^<^â^^  db  piramies  Moctd-dtBoH 
tel.  Il  prétend  que  lorfque  ifcxai  Iffl  Peu&namn 
me  pour  ^  Ch&^Vm  diP  &  hiçraty  dan.  die  j[  la 
Cour  que  ck  Ordr^  ju  vcétio  pkas  rienij  pmfptiH 
êtoîé  dèfiendu^jùjifïdà^  Ic^brai^  de  la  cu^m^  Jd^gs 
vila  pac^k  de  R;c^à:t?de'C(;wbaukconQaie  d*im«ho^ 
^e  de  beaucoup  d  efprit  ^  &  qui  pa0bic  pour  on 
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très-habile  Négociateur.  D'ailleurs  on  ne  pouvoir 
pas  être  d'une  plus  ancienne  nobleflê,  s'il  defcen- 
doit  9  comme  il  le  prctendoit,  de  Gui^  frère  ca- 
det d'Archambault  VIII  du  nom  ,  Seigneur  de  la , 
Baronnie  de  Bourbon  ,  &  dont  la  petite- fille, 
Béatrîx ,  héritière  de  cette  Baronnie ,  la  porta  dans 
la  Maifon  Royale  par  fon  mariage  avec  Roben 
de  Clermont  ^  fixième  fils  de  S.  Louis. 

XVII. 

François  de  S.  NicTAïaE,  o^  de  Seknectere; 
Seigneur  de  la  Ferté-Nabert  j  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes'd* armes  j  ConfeiUer  d'État^  Lieu^ 
unant-'Général  au  Gouvernement  de  Met[  &  Pays 
Mejfm. 

Le  Duc  de  Guife  difoit  que  quand, il  voypit 
Senneâere  vivant,  après  tout  ce  qu'on  lui  en  avoit 
raconté  &  ce  qu'il  en  avoit  vu  lui-même,  il  croyoit 
qu'on  ne  pouvoit  pas  douter  .qu'il  n'y  eût  une  des- 
tinée ,  &  que  les  coups  â  la  guerre  n'étoient  que 
pour  les  malheureux. 

Henri  de  Sénneâiere ,  qui  fervit  glorieufement 
fous  les  régnes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XI V., 
&  qui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  Friince  ^ 
é(oit  petit-fils  de  ce  François  de  Senneâere. 
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SEPTIÈME  PROMOTION    > 

Fakc  à  Paris  ^  dans  VEglifedcs  Grands^AuguJlins^ 
le  31^  Décentre  IS84* 

C  H  E  V  A  L  I  E  R  S. 

I. 

Jean  de  S.  Lari ,  Seigneur  &  Baron  de  Termes  j 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  j  Gouver- 
neur de  Met^  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes^ 
d'armes. 

Pérroton  de  S.  Lari ,  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Sénéchau(!ee  de  Touloufe  ,  époufa  ,  en  1 5  20  ;* 
Marguerite  d'Orbeflfan  y  il  en  eut  deux  fils ,  Rogec 
de  S.  Larî-Bellegarde  &  Jean  de  S.  Lari-Termes, 
Se  une  fille  qui  fut  mariée  à  Jean  de  la  Valette  ^ 
Se  mère  du  Duc  d'Épernon  Se  de  Bernard  de  la 
Valette»  Roger  de  S.  Lari-Bellegarde  ,  que  Henri 
III  fit  Maréchal  de  Trance  ,  mourut  empoifonné 
(i)  par  une  petite  bourgeoife ,  d'autres  difent  une 
bergère  dont  il  étoit  paflionnément  amoureux.  Il 

(i)  Voyez  les  commeiicentens  de  cette  Hiftoîre, 
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avoic  épottfé  ^  av^c  dif]j»enfe  ^  la  veuve  de  fon  grand^ 
oncle ,  le  Maréchal  de  Termes ,  &  n'en  avoir  eu 
qu'on  fîisf ,  Géfaf  de  BllitfgaûRk^  <|if  fi»  roé  à  la. 
baraiile  de  Coucras  en  i  {  87  ^  il  n'avoir  que  vingr- 
cînc)  à  vifîgt^&c  ans  :  on  lui  atoit  ^ropole  it  là 
Cour  des  parris  cdafidér^btes  ;- il  lé9  avoir  rous  re* 
fufés*  Quelque  rems  af  ràs  fîb  xàon  »  une  Demoi- 
fdle  à  qui  il  avoir  promis  de  1  epoufer ,  &  qu'il 
avoir  laiflee  groflè  en  partaiir  pour  l'armée ,  accou* 
cha  d'ua  garçon.  Ce  perio-fils  d'un  Maréchal  de 
i^rajtice  fur  pendanr  plufieuFs  années  le  jouer  de  la 
forrune^elle  fe  divecrir  à  en  faire  un  Procureur 
au  Parlemenr  dé  Bordeaux  :  enfin  ïi  rrouva  des 
preuve»  de  fa  naiflance  ^  fur  lefquelles  il  plaida  tc 
gagna  fon  procès  ^  il  embra(!l  TÉcar  Eccléiiafti- 
que  ^.on  lui  donna  l'Abbaye  d'Âubrac* 

Le  frère  du  Maréchal  de  Bellegarde)  Jean  de 
S.  Lasi  s  fiaron  de  Termes ,  Chevalier  du  S.  Ëfprir 
I  <:etir&  promocion  de  i  ^i^  ^^  eut  quarre  fils  &  une 
£lle!i  Roger ,  Duc  ^îe  Bellegirdei  Céfat-AuguÛe, 
Baron  de  Termes  y  more  d'une  bledîire  qu'il  reçic 
au  iîége  de  Cferac  en  i^zi  ^,  Jean  de  S.  Larî, 
snorr  de  Ta  pefibe  i  quarorze  ans  ^  Ôâave  (i)  de 

(x)  Je  me  conforme  I  la  gëhéâlogîe  que  Té  LaBourieur  i 
faite  de  \^Msàim«»i. Ltô^  àm^Uf$.Aéikioi» aux  Mi- 

S.  Làri  j 
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S.  Lari ,  Archevêque  de  Sens  \  6c  Paule  de  S.  Lari  ^ 
mariée  à  Antoine  Arnaud  de  Pardaillan»  Ce  Ro«» 
ger ,  Duc  de  Belleigarde  >  fi  brave  (1) ,  fi  galant , 
fi  aimable  pat  la  figure  ^  Tefprit  »  la  douceur ,  la 
générofité  Se  la  bienfaifance  de  fon  caraâere ,  que 
devint'il  ?  Quelle  fut  la  vieillefle  de  ce  grand 
Écuyer  de  France ,  de  ce  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, de  ce  Favori  de  Henri  III ,  de  Henri  IV ,  & 
dont  la  converfation  faifoit  fortir  Louis  XI  II  de 
fes  fombres  ennuis  ?  Il  eut  le  fort  de  tous  ceux 
qui  donnoient  de  l'ombrage  au  Cardinal  de  Ri» 
chelieu ,  ou  qui  ne  plioient  pas  affez  fous  fes  vo- 
lontés. Nous  le  voyons  j  dit  un  Écrivain  de  ce 
tems-là  ,  dépouillé  de  fon  Gouvernement  &  de  tous 
les  bienfaits  quil  avoit  reçus  des  Roisj  réduit  dans 

pîoîres  de  Cafielnau  »  page  7^t  ,  Tome  tî  ;  elle  ni*a  paru 
plus  fiire  que  celle  que  rapporte  le  P.  Anfelme.  D'ailleurs , 
les  uns  difent  que  Jeanne  de  Lyon ,  mère  d'Odlave  de  S. 
Lari ^  Abbé  d^Aubrac ,  étoit  fille  ;  d'autres  prétendent  qu'elle 
avoit  été  déjà  mariée ,  &' qu'elle  étoit  veuve  »  lorfque  Céfar 
4e  Bellegarde  en  devint  amoureux. 

(z)  Au  mois  de  Juillet  1592  ,  n'ayant  avec  lui  que  qua- 
rante -  cinq  Soldats  &  dix  Gentilshommes ,  il  défendit  le 
Fort  de  Quillfbœuf  contre  Tarmée  du  Duc  de  Mayenne , 
qui  fut  obligée  d^en  lever  le  ilége  au  bout  de  trois  femaines , 
après  7  avoir  donné  plofieurs  aflkuts. 

Tome  F L  T 
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une  petite  mai/on  d'un  d^  fis  amis  j  contraint  d^ewr 
prunur  de  l* argent  pour  vivre  :  &  il  n'y  a  pas  d*ap^ 
parenu  y  a)0ute-t-il  »  qu'à  fâge  de  foix^nte  &  dou^ 
ne  ans  qu'il  a  j  il  relevé  jamais  fa  fortune  :  oa 
vetra,  âfoa  article  deChevaUerde^Ordires^^ja'elU 
changea.  * 

IL 

JpAw  D£  Vi^NNç,  jBizr^^  de  Ruffey  ^  Gouverneur 
du  Bouriçnnois  J  Capitaine  de  cinquante  lÏQmmts* 
d'^rmts  J  fils  de  Franfçis  de  Fienne  ^  Bqron  de 
Ruffçy  j&  de  Gilberte  de  Luxembourg. 

Yoyn  Vçhi^tvuiQn  que  j'ai  fajice  à  T^rtiçle  de 
Thevalle, 

III. 

Louis  -  Adheuard  de  MontÊil,  Comte  de 
Crignan  ^  Baron.  d'EntrecaJleaux  ^  Capitaine  de 
cinquante  Hommes^d^ armes. 

La  Cour^  à  la  pri^e  du  Pape»  lut  avoic  r^com^ 
mandé  de  défendre  le  Cotncat  contce  les  Calvi* 
niftes  du  Dauphiné  &  du  Vivarez  qui  y  faifoient 
de  fréquences  incurfions^illes  combattit  foavent; 
&  le  cciurage  eft  encore  plus  éprouvé  dans  ces 
combats  entre  de  petites  armées,  que  lorfqu'elles 
font  plus  nombreùfes.  Qùaud  Henri  Ill^p^danc 
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j^  Avignon 5  s'y  et  itifcrire  dans  les  (i)  Confirai* 
fies  de  Pénicens  >  il  Raconta  à  ce  Prince  ^  i  l'oC'» 
caiîpn  de  leurs  proccfffions ,  qu'il  avoir  été  bletti 
9c  fait  prifonnier  dans  une  aâion  conrre  cin(}^ 
xenrs  Calviniftes  qui  venoienr  d'enlever  5  avec 
d  autre  butin  ^  crois  procédions  de  Pénitentes  t  les 
chofes  quil  difoic  avoir  vues  1  nétoient  pas  moinfl 
ordinaires  aux  troupes  de  la  Ligue  qu  a  celles  ded 
Calviniftes.  La  Religion,  dans  ces  guerres  civiles | 
n'étoit  qu  un  voile  dont  Tambition  des  Chefs  de 
l'un  &  de  l'autre  parti  çâchoit  de  fe  couvrir  ^  & 
l'idée  de  piller  ion  voiiin  &  de  |ouir  de  fa  femme 
ou  de  fa  fille ,  leur  fournifibit  des  recrues^ 

Il  étoit  fils  de  Gafpatd  de  Caftellane ,  Baroxl 
d'Entrecafteaux ,  qui  avoir  époufé  Béatrix  Adhe-* 
tnar^  &  avoît  été  fubititué  aux  biens  j  nom  & 
atntes  des  Adhemars  de  Monteil  ou  (1)  Montelimar^ 
Seigneurs  de  Grignan^  pat  fort  beau- frère  ,  Louis 
Adhemar  de  Monteil ,  Conire  de  Grignan ,  qui 
mourut  fans  enfans ,  &  en  qui  s'éteignit  la  bran- 
che des  Adhemars  de  Provence,  &  non  toute  cette 
très-ancienne  maifon;  il  en  fubfiftoit  une  brancha 
en  Languedoc,  qui  fut  alors  exclue  de  l'hérédité, 

^■W— — —      1*1  I  ■  ■■ !■       1     I  t        Il    i^^—   —  Il I         t    H> 

(t)  II  y  eo  iroit  de  bldaci ,  de  Hoirs  $l  de  l>letis< 
(2}  Cène  Ville  s'appelloit  Momlium  Adkimarî, 

T  % 


*« 
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à  caufe  d'une  renonciation  donnée  en  1137  paç 
Lambert  Adhemar  à  Hugues  fon  frère;  lequel 
Lambert  renonçoit  aux  biens  de  leur  niaifon  en 
Provence,  fous  la  condition  que  Hugues  renonce- 
roit  à  ceux  de  Languedoc  :  c'eft  de  ce  Lambert  que 
defcend  le  Vicomte  Adhemar  »  Colonel  du  Régi- 
ment de  Chartres. 


HUITIÈME  PROMOTION 

JFaitc  à  Paris  j  dans  CEglife  des  Grands- Augufiins^ 
le  }i  Décembre  1585. 

CHEVALIERS. 

L 

Oharus  PB  Bourbon  ,  Comte  de  Soijfons  &  de 
Dreux  j  Grand^Maître  de  France^  fils  de  Louis  I ^ 
Prince  de  Condé ^  tué  à  JarnaCy  &  de  Francoife 
d'OrléanS'Longueville  ^  fa  féconde  femme. 

Il  étoit  beau ,  bien  fait ,  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  &  tout  le  courage  de  fon  père.  Après  la  ba- 
taille de  Coutras  où  il  fît  des  prodiges  de  valeur, 
le  Roi  *  de  Navarre  qui  lui  avoit  promis  fa  fœur , 

^  Depuis  Henri  IV.  *  % 


# 
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Catherine  de  Bourbon,  Temmena  en  Béarn  oà 
elle  écoic  ;  mais  au  momenc  qu  on  croybic  qu'il 
alloit  les  unir ,  il  récraâa  fa  promeilè  fur  des  pré-- 
ventions  qu  on  lui  infpira  contre  ce  jeune  Prince. 
D'Aubigné ,  la  Duchefle  de  Rohan  &  beaucoup 
d'autres  prétendent  qu  il  ne  vouloit  point  marier 
fa  fœur  »  Se  que  dans  les  conjeâurés  embarradan- 
tes  où  il  fe  trouvoit ,  il  la  regardoit  politiquement 
comme  un  appât  qu'il  préfentoit  tantôt  a  un  Prin- 
ce, tantôt  à  un  autre,  pour  les  attirer  ou  les  en- 
gager plus  fortement  dans  fes  intérêts  :  il  eft  cer- 
tain que  cette  Princeflè  difoit  quelquefois  en  plai- 
fantant ,  que  Jhn  frère  l*aimoitJifort ,  qu'il  ne  voulait 
point  fe  défaire  d'elle^  11  la  maria,  le  j  i  Janvier 
1 599  ,  à  Henri  Duc  de  Bar,  fils  aîné  de  Charles 
III,  Ouc  de  Lorraine  j  elle  avoir  alors  près  de  qua- 
rante ans ,  ic  avoit  toujours  continué  d'aimer  le 
Comte  de  Soi(]R)ns  &:  d'en  être  aimée  \  elle  mou* 
rut  le  13  Février  1(704;  Henri  IV  parut  extrême- 
ment touché  de  fa  mort,  Croiroit-on  que  le  Nonce 
da  Pape ,  en  fe  préfentant ,  comme  les  autres  Âm-r 
baffade^rs ,  pour  lui  faire  fon  compliment  de  con- 
doléance, lui  dit  que  fon  Maître  &  lui  regrettaient 
beaucoup  la  perte  de  laperfonne  de  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Bar^  &  en  même  tems  la  perte  de  fon  ame  l 
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Elle  écoir  Calvinifte.  Le  Comte  de  Soi(lbns,  à  qvâ 
Von  rapporta  ce  propos  du  Nonce ,  fttt  faifi  d'une 
il  vive  douleur,  que  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui,  eurent  bien  de  la  peine  à  le  retenir  &  Fem- 
pécher  d'aller  fe  porter  à  quelque  violence  contre 
ce  Prélat,  Il  faut  avouer  qu^au  moment  qa*on  ap- 
|H:end  la  mort  d'une  perfonne  tendrement  aimée, 
il  eft  bien  afïreùx  qu'on  nous  la  préfente  dans  des 
lourmens  éternels. 

J'ai  dit  plus  haut  que  Sulli  étoit  un  habile,  un  grand 
Miniftre  j  mais  que  TinirniHé,  l'humeur  8c  la  dureté 
de  fon  caraftère ,  lui  avaient  fait  fouvent  crayon* 
lier  des  portraits  peu  fidèles  ;  croira-t-on  que  ce* 
}ui  qu'il  a  fait  (i)  du  G>mte  de  Soiiibns,  étoit 
refTemblant  ?  Us  fe  haïilbient  mortellement  ^  &  ce 
Prince  &  Catherine  de  Bourbon  racontoient  à 
toute  occaiion  les  rufes  que  ce  Miniftre  avoit  env* 
ployées  pour  les  ttomper ,  les  pièges  qu'il  leur 
sivôit  tendus ,  la  confiance  qu'ils  avoient  eue  en 
lui  >  &  la  façon  dont  il  en  avoit  àbufé  j  il  eft  vrai 
qug  fa  trahifon  fut  odieufe  dans  toutes  fes  circonft 


(i)  De  Thqu  dit,  en  parlant  du  Comte  de  Soîâbns^  Is 
magni  animijuvtnis^  &c.  On  doit  s'en  rapporter  plutôt  4 

M  <j«-4  M*  de  SiUll,  &  i  ceux  fii  n'o^t  f^it  ^e  le  co^^u 
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tances.  Voy€\  Mémoires  de  SulUj  Tùnte  premier  ^ 
lÀvre  6  y  page  )  09  ,•  în-4°. 
*  Le  Comte  de  Soldons  mottf  ut  l€^  premier  No<* 
tembre  1611  ^  cette  branche  de  Bourbon-Soif- 
fons  s'éteignit  dans  fon  fils  qni  fat  tué  ^  le  6  Juin 
1^41 ,  à  la  bataille  de  la  Marfée  qu'il  gagna ,  ou 
qui  fe  tua  kiirmème  en  levant  la  vifîère  de  ion^ 
cafque  avec  fon  piftolet  qui  fe  débanda. 

I  L 

Jeak  GR.OGNIX  DB  Vas  si ,  Seigneur  de  Vc^i^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes-d* armes  , fils  d*An* 
toine  Grognet  de  Vaffé  ^  Gouverneur  de  Pignerolj^ 
&  de  Marguerite  de  Barri  Dame  d^AUi&û.  y 

Le  Cooue  de  Montgommeri  ^  aifîégé  dans^ 
Pomfront»  fe  rendit  après  s'ècre  long-tem^  dé^ 
fendu  en  défefpéré  ;  il  fut  conduit  à  Paris  y  on  lui 
fit  fon  (1)  procès^  &  il  eut  la  tèce  tranchée  le  itf 
Juin  1574.  Le  bruit  courut  qu'on  avoir  violé  la 
£)r  qu'on  lui  avoir  donnée  y  &  que  VajflTé  (z)  i  qui 

Il        -i    11  -  ..  -      ■ 

(i)  Ce  n'étoit  pas  à  caufe  df  h  mort  de  Henri  II  ,  qu'il 
avoît  innocemment  bleflë  y  mais  comme  Chef  de  Rebelles. 

(2)  jyAAîfKké  fedd  ^«Éîce  à  yaOi ,  en  parlant  Ai  tr^ 
ces  £Mit  à  M0Btgpniiiieri»  Tamg  II  ^  du^.  7. 

T4 


/- 
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il  s*étoic  rendu ,  lui  avoic  promis  qu'il  n'aurolt 
rien  à  craindre  pour  fa  vie.  Vaflç  fie  afficher 
à  la  porte  du  Louvre,  ç^e  Us  indignes  calomnia^- 
leurs  qui  difoient  quil  avait  fait  des  prqmejfes  aUr 
malheureux  Montgommeri  ^  n'oferoient  venir  le  lui 
dire  à  lui-même.  Si  je  lui  avois  donné  quelque  fa* 
r(Ue  j  ajoutoît-il  >  &  que  la.  Cour  rie  l'eût  pas  tenue  > 
je  me  ferais  coupé  la  main  qui  reçut  fan  épée^&jc 
l'aurais  portée  &  fait^  attacher  vis-à  vis  du  trône. 
Auroit-il  été  capable  d'qne.fi  étrange  â£Hon?Tous 
ceux  qui  le  connoiflôient ,  n'en  doutoient  pas  j  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  avoir  cette  forte  de 
courage ,  qui  ne  tient  pas  moins  de  la  fermeté  de 
Famé  que  du  defir  de  la  gloire ,  &  qu'il  s'étoit 
toujours  montré  8c  fe  montra  toujours  te  digne 
fils  de  cet  Antoine  deVaflZi  fi  renommé  dans  nos 
guerres  de  Piémont ,  &  que  Brantôme  place  zvt 
nombre  des  Hommes  illujtres  &  grands  Capitaines 
François  j  dont  il  nous  a  donné  les  Vies.  Après 
avoir  détaillé  quelques-unes  de  k%  aftions ,  M.  de 
Fajfé y  dit-il,  a  laiffe  une  bonne  lignée  d'enfans  & 
tous  vaillant ^  Tome  VU,  p*  3^7, 

III, 

AûRiEN  TiERCELXN,  Seigneur  de  Breffes  &  dt 
Sarçus  j,  Gouverneur  de  Dourlens  &  de  Mcui^n  g. 
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Capitaine    de   cinquante  Hommes  -  d'armes  j  filsr 
d* Adrien  {i)-Tierceiin  &  de  Jeanne  de  Goulay% 

Il  fe  laiflfa  entraîner  &  entraîna  fes  trois  fils 
dans  le  parti  de  la  Ligue  ;  il  dut  s'en  repentir  ;  il 
les  perdit  tous  les  trois  en  moins  d*un  an  :  l'aîné; 
Anne  Tiercelin ,  Seigneur  de  Broflès ,  alla  mourir 
chez  lui  des  blefTures  qu'il  avoir  reçues  à  Tefcar-^ 
mouche  de  Boulogne  en  1588;  le  fécond  ^Charlesf 
Tiercelin ,  Seigneur  de  Saveufe ,  mourut  de  celles 
qu'il  reçut  au  combat  près  de  Bonneval  on  Beauce 
en  1 5  S9  ;  &  le  cadet ,  Nicolas  Tiercelin ,  Seigneur 
de  CaUleville,  y  fut  tué.  Le  plus  âgé  n'avoit  que 
vingt- (ix  ans  \  &  ils  s'étoient  déjà  acquis  ^aucoup 
de  réputation  à  la  guerre. 

IV. 

François  Chabot  ^  Marquis  de  Mirebeau  > 
Comte  de  Charni  ^  Seigneur  de  Brion  j  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d* Armes  ^  fils  de  Philippe 


(i)  Il  avQÎt^té  Chambellan  de  François  I  ^  Gouverneur 
de  Ton  fils ,  le  Dauphin  François  >  Gouvemeui^  des  Villes  & 
Châteaux  de  Bayeux ,  d'Argentan  »  de  Lodies ,  &  Sénéchal 
de  Ponthieu.  La  Maifon  de  Saveufe  eft  fondue  dans  celle 
des  Tiercelins  ;  Sl  le  fécond  fils  porte  toujours  le  nom  & 
les  armes  de  iSaFeufe* 
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Chabot  j  Seigneur  de  Brian  ^  jt mirai  de  France  j  6f 
de  Franfoife  de  Longvy^ 

.  Dès  que  la  guerre  commençoic ,  il  fe  rendit  à 
farmée ,  y  fervoit  avec  tout  le  zèle  &  toute  Texad» 
dtttde  poffibles,  n'en  partoit  que  des  derniers  » 
xetournoit  dans  fes  terres  &  ne  paroiflbit  que  ra- 
rement à  la  Cour«  L'exemple  de  ion  père,  Philippe 
Chabot  y  1  avoit  trop  frappé  \  il  ne  vouloir  ni  charges^ 
Ai  dignités  i,  l'envie ,  difoit-il»  en  fuit  toujours  le 
don.  Se  peut  parvenir  i  les  faire  oter  avec  oppto* 
bre  à  l'homme  le  plus  innocent»  Philippe  Chabot^ 
fi  eonna  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  dç  l'Amiral 
de  Brion ,  étoit  un  des  Favoris  de  François  I  ^ 
&  méritoit  de  l'être  par  fes  fervices  &  fa  haif- 
fance»  11  commanda  en  1 5  ;  5 ,  l'armée  contre  k 
Duc  de  Savoie,  dont  il  conquit  très-rapidement 
plus  de  la  moitié  des  Etats  ;  la  conqi^te  du  rcfte 
étoir  aifée  lorfqu'il  refta  tout^à<-coup  dans  l'inac- 
tion.  François  I  défapprouva  fes  rsûfons  &  pantt 
très-chagrin  de  fa  conduite  j  îts  envieux  ne  man- 
quèrent pas  de  profiter  de  ce  commencement  de 
difgrace  pour  donner  des  mémoires  contre  lui  y  ils 
l'accusèrent  de  concuflîons  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Bourgogne  &  dans  fa  chaige  d'Amiral. 
François  I  lui  en  parla  ;  fes  réponfes ,  dit-on ,  fa* 
rent  très-arrogantes;  &  quelques  jours  après, pouC 
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narqaer  qu'il  ne  craignoic  j>oint  la  recherche  de 
fes  aâions  Se  toutes  les  atteintes  qu  on  tacheroir 
de  donner  â  Ùl  réputation,  il  parut  daiis  un  tour- 
noi avec  une  nouvelle  devife  :  c'étoit  un  balloa 
en  Pair  &  ces  mots  ,  concujfus  (i)  furgo,  Fran^ 
Ç3is  I  fut  d'autant  plus  indigné  de  cette  bravade» 
qu'il  ne  le  croyoit  pas  innocent  \  il  l'envoya  pti^* 
ibnnier  au  château  deVincennes ,  &  chargea  Poyet 
de  lui  faire  faire  fon  procès.  Ce  Chancelier  choi* 
fit  vingt-quatre  Commiflaires  »  fe  mit  à  leur  tète, 
8c  fe  compona ,  dans  toute  cette  affaire ,  en  homme 
dévoué  i  la  faveur  »  &  très-prodigue  de  ièle  con- 
tre les  Accufés  »  quand  il  croyoit  avoir  pénétré  les 
intentions  de  la  Coun  II  vouloir  un  Arrêt  de 
mort;  il  trouva  des  Juges  plus  fcrupuleux  qu'il  ne 
les  avoit  [Hréfumés ,  &  ne  put  obtenir  qu'un  Juge^ 
ment  qui  condamnoit  Brion ,  pour  quelques  exac- 
tions &  un  droit  fur  la  pèchç  qu'il  s'étoit  illégi- 
timement attribué,  à  être  dégradé  de  fes  charges 
0c  emplois ,  &  i  payer  une  amende  de  quinze 
cens  cinquante  mille  livrcfs  tournois. 

Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  près  d'un  an,  que  la 
Puchefle  d'Etampes ,  qui  fe  fouvenoit  toujours 


(i)  Je  cfoîs  qu'im  peai  fe$  traduire  xplus  çn  nafra^ft^ 
f lus  je  m'iftfi. 
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de  l'avoir  aimé,  fe  flatta  d'avoir  trouvé  le  mo- 
ment favorable  pour  parler  en  fa  faveur.  Fran- 
çois I  s'attendrit  fur  le  fort  d'un  ancien  Officier 
de  fa  Couronne ,  &  qui ,  après  tout ,  lui  avoit 
rendu  de  très-grands  fcrvices  ;  il  ordonna  au  Par- 
lement de  Paris  de  revoir  le  procès  \  &  Brion  fut 
renvoyé  abfous  ;  il  ne  furvécut  pas  loog-tems  à  cet 
Arrêt.  Une  ame  courageufe  fe  débat  contre  l'op- 
probre où  elle  fe  voit  tombée  ;  fi  elle  en  fort ,  la 
joie  lui  eft  devenue  trop  étrangère^  fa  fierté  même 
l'entretient  dans  le  dégoût  de  la  viej  elle  refte 
livrée  au  morne  défir  de  fortir  d'un  monde  où  elle 
a  été  fi  outragée.  Il  mourut  dans  fon  hôtel ,  rue 
du  Roi  de  Sicile,  le  premier  Juin  154})  Se  (m, 
inhumé  aux  Céleftins;  on  y  voit  fa  ftatue  en  mar- 
bre blanc,  i  demi t couché  fur  un  tombeau  de 
marbre  noir. 

V- 

GiLLis  DE  SouvRÉ,  Mafqtûs  de  Courtanvaux y, 
Gouverneur  de  Touraine^  Gouverneur  de  Louis  XlIIy 
Maréchal  de  France  ^  fils  de  Jean  de  Souvré  ^  Sei^ 
gneur  de  Courtanvaux  j  &  de  Franfoife  Martel. 

La  probité,  la  candeur  ,  le  défintéreflèmcnt  ^ 
Tamour  pour  U  patrie ,  toutes  les  vertus  morales  ^ 
il  les  poffédoit  j  aufii  fut-il  toujours  généralement 
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eftimé.  Henri  III  difoit  que  s'il  n  ecoit  pas  Roi»  il 
youdroit  être  Souvré* 

La  Ligue,  en  1589,  lui  fie  les  of&es  les  plus 
ayancageufes ;  &  le  Duc  de  Mayenne,  dit  M.  de 
Thou ,  y  ajouta  qu'on  lui  compceroit  cent  mille 
ccus  d  or  à  Tinftant  qu'il  figneroic  le  traité  :  fa  ré- 
ponfe  fut  que  ce  feroit  acheter  bien  cher  un 
traître/ 

Grillon  lui  reprochoit ,  qu  après  avoir  toujours 
parlé  allez  librement  i  Henri  III,  il  paroiflbit. , 
depuis  quelque  tems,  le  flatter  &  lui  complaire 
en  tout:  Hélas j  répondit-il ,  c'ejl  que  depuis  quel- 
que  tems  il  eji  malheureux  j  &  que  chacun  pAhan^ 
donne. 

En  1 5  9 1 ,  une  femme  qu'il  aimoit  &  un  ami 
en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance,  lui  dirent 
que  Henri  IV  fe  défiant  de  lui  &  le  foupçon- 
nant  de  vouloir  entrer  dans  le  tiers  parti ,  pen- 
£bit  à  lui  ôc^  fon  Gouvernement ,  &  qu  on  leur 
avoir  offert  de  leur  en  donner  des  preuves  :  il  fe^ 

roit  inutile  de  me  les  montrer  ^  répondit-il  j  je  le 
fers  j  parce  qu'il  efi  mon  Roi  ;  &  comme  fon  in* 
jujlice  ne  le  feroit  pas  cejfer  de  l'être  j  je  ne  me 

déclarerois  pas  contre  lui  j  après  même  en  avoir 

éprouvé  le  traitement  dont  vous  me  croye^  mena-- 

naçéf 
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Henri  IV  croc  ne  poavoir  prévenir  plus  favô' 
tablemenc  les  efprics  fur  1  éducation  de  Al.  le 
Dauphin  »  qu  en  le  lui  donnant  pour  Gouverneur; 
il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1613,  &  moO' 
rut  en  lé^o»  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans* 

Fn  AKÇOI&  t>OySeigneur  de  Frêne  &  de  Mail" 
leioisj  Maître  de  lai  Gar dérobe  de  Henri  lU  ^  prt-- 
mier  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Surintendant  des 
Finances^  Gouverneur  d^  Paris  &  de  Vlfic  de 
FranUjtfiU  de  Jean  d*0  j  Capitaine  de  la  Garde 
Ecojfoife  du  Roij&  d'Héleine  d*Jlliers. 

Homme  de  qualité,  ayant  montré  du  couragt 
dans  des  occafions, très-débauché ^  mais  aimable»! 
peine  fut-il  à  la  tète  des  Finances  ,  qu  il  devint 
fauvage  9  farouche ,  aufli  odieux  par  fon  orgueil 
que  par  fa  dureté  ^  d'ailleurs  fans  reflbnrces  dans 
Tefprit ,  fans  capacité  pouc  la  place  qu'il  occupoit^ 
Il  n'étoit  pas  difficile  de  mettre  des  impôts  y  6c 
de  trouver  des  Traitans  ;  c'étoient  chaque  année 
de  nouvelles  taxes,  très  oncreufes  au  Peuple,  & 
qui  ne  rapportoient  prefque  rien  au  Roi.  Quand 
en  parloit  de  miferes  Se  de  miférables  :  N'en  faut- 
il  pas  j  4ifoit-il?  ils  font  aujffî  néceffaires  dans  la 
vicj  que  les  ombres  dans  un  tableau^  Il  ne  donnoic 


DU    S.    ESPRIT. 


JOj 


ftefqw  jamais  d'audiences ,  fou3  U  prétexte  qa'el« 
'les  lai  aurpient  emporté  du  tems;  Se  on  le  woyçii 
^  toutes  les  fctes  »  à  tous  les  fpeâacles  ^-comme  le 
Courtifan  le  plus  défœuvré.  Il  fe  piquoit  de  vp« 
Ittpté»  &  &  croyoit  voluptueux ,  parce  qu'il  man* 
geoit  dans  de  l'or»  Se  que  les  fcenes  de  fes  débau- 
ches fe  paCToient  fcms  des  lambris  dorés.  Il  ne 
xegardoit  pas  fes  Cuifiniers  comme  des  Domefti* 
j^ues  s  mais  comme  des  gens  i  talent.  Cet  homme 
fi  faftueux,  plus  fplendide  dans  fes  équipages ,  lèi 
jaeubles  &  fa  table  que  le  Roi  même,  n'étoit  pa$ 
encore  abandonné  des  Médecins  »  dit  Sulli,  qi» 
tes  Parens  6c  fes  Domeftiques  ,  qu'il  aroit  cepetb- 
dant  toujours  affe^ionnés ,  le  dépouillèrent  au 
ppint»  que  long-tems  avant  fon  dernier  foupit ,  il 
ny  avoir  plus  un  feul  meuble  dans  fans  chambre  ; 
pi  ne  lui  reftpit  que  le  Ut  où  il  expira  ;  il  en  avok 
fait  expirer  tant  d'aucre$ ,  encore  plus  dénués  ! 

VIL 

Claude  de  la  CuASTKE^BarondeMai- 
fonfortj  Gouverneur  de  Berri^  Maréchal  de  France^ 
fis  de  Claude  de  la  Châtre,  &  de  Claudine  Ro^ 
bertet. 

Sancerre  étoit  un  des  boulevards  des  Huguenots  \ 
Charles  IX  vouloir   abfolument  leur  Qter  cette 
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place;  la  Châtre  lavoic  afliégée  en  1 5^9 >  & avoû 
été  obligé  d'en  lever  le  fîege  au  bout  de  cinq  fe- 
maines.  Il  l'aflîégea  fur  de  nouveaux  ordres  ^  aa 
mois  de  Janvier  1571;  &  fut  encore  fi  vigoureu- 
ieœent  repoufle  à  Taflaut  général  qu'il  j  donna  le 
19  de  Mars  ^  qu'il  prit  le  parti  de  convertir  ce 
fécond  fiege  en  blocus.  Ces  malheureux  Afliégés 
que  les  prédications  de  leurs  Miniftres  encoura* 
geoient  dans  une  fanatique  opiniâtreté ,  ne  capi- 
tulèrent qu'au  bout  de  dix-neuf  mois ,  &  qu'après 
avoir  fbuffert  toutes  les  extrémités  de  la  plus  af- 
ireufe  famine.  Quelle  horreur,  quand  on  lit  qu'un 
{ 1  )  père  &  une  mère  fàlèrènt  le  corps  de  leur 
fille,  morte  de  faim.  Se  s'en  nourriiToient  ! 

La  Châtre  s'étoit  attaché  au  Duc  d'Alençon,  Se 
fut  fbupçonné  de  l'entretenir  dans  fa  haine  contre 
fon  *  frère.  Après  la  mon  de  ce  jeune  Prince ,  il 
fe  dévoua  aux  Guifes  &  à  la  Ligue. 

Il  afliégea  en  1 5  9 1 ,  la  petite  Ville  d'Aubigny. 
La  veuve  du  Seigneur  d'Aubigny  ^  Catherine  de 


(i)  Pendant  le  fiége  Paris ,  en  1590 ,  on  vit  de  pareilles 
horreurs  parmi  les  Catholiques.  On  fit  de  la  bouillie  avec 
des  offemens  de  morts  moulus.  Journal  dt  Henri  IV  ^ 
Tome  I ,  pag.  $8* 

*  Henri  UI. 

Balzac  « 
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Balzac,  aufli  couragwfe  que  belle ^  fe  préfcntafiM: 
la  brèche  une  pique  à  la  main  ;  &  la  garnifon  , 
quoique  peu  nombreufe  >  animée  par  fon  exem-> 
pie ,  fe  défendit  avec  tant  de  courage ,  que  la 
Châtre  fut  contraint  d'abandonner  une  entreptife 
d  laquelle  un  fol  amour,  difoit-on,  avoit  eu  beau*- 
coup  <lè  part. 

Il  refufa  de  reconnoître  Henri  IV  jufqueû 
î  594,  &  ne  fe  fournit,  avec  les  Villes  de  Bour- 
ges, d'Orléans  &  autres  où  il  commandoit  au 
nom  de  la  Ligue ,  qu'après  avoir  obtenu  qu'il 
conferveroit  le  Gouvernement  de  Béni  àc  de  l'Ocr 
iéahois  y  &  qu'il  feroit  gratifié  d'une  fbmme  de 
neuf  cent  mille  livres ,  &  confirme  dans  la  dignité 
cle  Maréchal  de  France  :  il  étoit  un  des  quatre  que 
le  Duc  de  Mayenne  ayoit  faits,  &  de  qui  l'oift 
avoit  dit ,  que  c'étoient  des  bâtards  qa'ilfaifokj  6f 
jqui  fe  feroient  tôt  ou  Mrd  légitimer  tn  l'abandon^ 
nant. 

En  léio ,  le  Maréchal  de  la  Châtre  eut  le  corn* 
mandement  de  l'armée  que  la  Reine  Régente^ 
Marie  de  Médias ,  envoya  au  fiege  de  JuUiers  ; 
il  n'eut  pas  à  y  faire  de  grands  exploits.  I  mourut  le 
i8  Décembre  1(114,  âgé  de  foixante-dix^huitans» 
Il  étoit  très-brave,  mais  un  très-médiocre  Général. 
Les  la  Châtre  fe  diibiem  ifHis  de  £fabe&,  Prince 
Tome  FI.  V 
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de  Déols  «n  fiem^  qui  viroit  dans  le  <<irô»«r»f 
£ecle. 

V  I  I  L 

dan^Capuainc  de  cmquamc  Homme  dtames^  Gott^ 
vemewr  de  Odais^jUs  </'E(pagooIec  de  MamUorn,  ^ 
Seigneur  de  Gourdan^  &  de  Jeanne  Saman. 

Calais  cfoir  reftc  aux  Anglois  depuis  TaïUKC 
1 347  qu'Edouard  111  s  en  ccoic  rendu  maikxe  apics 
un  fiege  de  près  d'un  an.  Fran^iis  de  Lotraine, 
Duc  de  Guife,  reprît  cène  place  en  îepc  jours, 
au  mois  de  Janvier  1558.  Parmi  ceux  donc  la  va- 
leur âvoît  le  plus  contribué  à  la  reprendre  ,  le  Vi« 
comte  de  Goucdan ,  qui  d'ailleurs  avoir  eu  une 
fambe  empprtée  d'un  coup  de  canon  à  la  demieie 
attaque ,  mérita  qu'on  le  regardât  comme  un  des 
plus  dignes  d'être  chargé  de  la  garder  ^  il  en  fîit 
nommé  Gouverneur. 

En  1 5  8  8 ,  une  grande  galéalle  de  la  flotte  Efpa- 
gnole»  qu'on  furnommoit  V Invincible^  échoua  fur 
des  baS'fonds  près  de  cette  ville  :  trois  cens  For- 
çats,  Turcs  &  Maures,  profitant  du.déibrdre,  s  y 
fauvèrent;  le  Capitaine  Efpagnol  les  réclama  ^  le 
Vicomte  de  Gourdan  répondit  que  le  Roi  à  qui  il 
albîr  les  envoyer,  décideroir  fi  l'on  devoir  les  lui 
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remettre.  Ces  tnalheureiix  arrivèrent  i  la.  Cour^ 
rÂmbatTadenrd'Eipagne  foucenoic  que  fonMaîcre 
/  n*étant  point  en  goerre  avec  la  France ,  on  ne  pou- 
Toît  pasTefttfetile  les  lui  rendre.  Hei)ti  III  afletn* 
bla  {on  ConfeîL  Le  Duc  de  Nevers  &  les  Mare* 
chaox  de  JBicon  &  d'Âumont  dirent  que  dès  qu  on 
touchoit  la  terre  de  France ,  on  croit  libre  coinme 
ceux  qcii  Thabîtoient  j  qu'on  ny  connotdbit  point 
^efclavesj  que  fi  Ion  y  voyoic  des  Forçats,  ce* 
toient  des  malfaiteurs  *,qoe  ces  Turcs  &  ces  Mau- 
res ne  rétoient  pas  j  mais  des  prisonniers  de 
guerre  j  qu'on  ne  les  avoic  point  foUicités  à  venir 
dans  fe  Royaume^  &  qu'enfin  le  Roi  n  a  voit  pas 
le  droit  de  les  arrêter  &  de  les  priver  d'un  bien 
que  le  hafard  leur  avoir  fait  recouvrer.  Cet  avis 
remporta  fur  celui  du  Carctinal  de  Guife  &  de 
l'Archevêque  de  Lyon  ^  ils  avoient  appuyé  la  pré- 
tention de  rAmbatifadeur  d'Efpagne  »  pour  fair^ 
leur  cour  à  foo  Maître  qui  procégoit  la  Ligue. 

IX. 

Jacques  db  Loubems,  Seigneur  de  Louhtns 
&  de  Verdallcj  Capitaine  de  cinquante  Jffommes 
d*armes  j  fis  de  Philippe  de  Loubcns  ^  Seigneur 
de  Coutras  &  de  Verdalle  j  &  d'Jlnne  de  Montaut^ 

Henri  III ,  dans  la  lenre  où  il  lui  annonce  qu'il 
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i  a  nommé  pour  ètie  un  4es  Chevaliers  de  fon 
'Ordre  du  S,  Efpric ,  parle  de  ranciennecé  de  & 
nobleflè,  d'une  aâion  fignalée  qu'il  avoir  faite 
au  (iege  de.  la  Charité  y  &c  de  deux  fervices  iwr 
portans  qu'il  venoit  de  lui  rendre  dans  fa  Pro*- 
vince.  Mes  recherches  fur  cette  aâion  iignalée 
uSc  fur  ces  deux  fervices  împortans  »  ont  été  inu- 
tiles y  comme  fur  tout  le  refte  de  ce  qu'il  peut 
avoir  fait.  Son  firere ,  Hugues  de  Loubens  de  Ver- 
-âalle  ,  étoit  Grand-Maitre  de  Malthe.,  &  mou- 
•rut  en  1 5  95  »  laii&nt  {Jus  de  cent  mille  écus  d'or 
qu'il  avoit  gagnés  par  Jes  galères  qu'il  envoyotc 
ten  mer ,  i  fon  profit  particulier.  Les  Çhevuliers^ 
'après  lui  avoir  reproché  plufieurs  fois  cette  infrac- 
tion  aux  Statuts  de  l'Ordre^  réfolurent  de  fe  plaii;^- 
<lre  au  Pape  :  f^otre  ptrc  ^  dit-il  à  celui  qu'il  fjut 
xrhargé  de  ces  plaintes  >  étou  un  bon  Gentilhomme 
^e  Tofcanc  j  mais  très-pauvre;  on  l^intérejfa  dans 
les  fermes  du  grand  Duc  ;  il  y  gagna  ^  en  moins 
de  dix  ans  ^  des  fommes  bien  plus  confidérables 
que  celles  qu'on  me  reproche  j  fi»  q^c  je  n*ai  acquifes 
-que  par  des  prifes  fur  les  ennemis  de  notre  Ordre 
&  de  la  Religion. 

Louis  pb  Beuton;»  Seigneur' de  Crillon^ 
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Baron  dt  S.  Jean  de  Faffou  ^  Mejire^de-camp  du 
Regimene  des  Gardes  j  fils  dt  Gilles  de  Bertoriy 
Seigneur  dÀ  Crillon  j  &  de  P^ilippote  Grillet. 

On  a  donné,  tfcpuis  quelques  années,  tant  da 
détails  ftir  fon  caratSlere  &  fiir  fa  vie,  que  je  no 
poutrots  fien  dke  ici  qui  ne  fut  déjàr  très-connu* 

XI. 

Jean  d'Amgennes  ,  Seigneur  da  Poigni  &  dm 
Soi/brcamj  CcqHtainc  de.cinquan$e  Hommes  dtar^ 
mes  jfils  de  Jacques  d'Angtmu^  &,  d^lfàttllk  Gotte-^ 
zeau*.  •    # 

J'ai  patlé  de  lui  Ac  <î^  fes  &eresi,:  dans  le$k 
comtnencemens  de  cette  Hiftoiiie.,  Ils  écoiene 
CDois  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-*  Efprit  ei^ 
mènie  temps  \  ce  qui  ne  devoir  flc  ne  doii:  past 
ccxe.  Il  fut  employé  à  des  négociarioeta  do  la^plua 
grande  importance  à  Turin ,  à  Viemie  &  ckes 
quelques  Princes  d'Allemagne.  Je  ne  connais  ptr^ 
fonne  j  difoif  Henri  \Y ^  qui  voie  plUs  clair  dan^ 
une  bataille  &  dans  les  affaires  j  que  M.  de  Poi^ 
gni.  11  atmoic  les  lettres  Se  les  beaux! -arts  ,  Sa 
avoir  kàt  une  L:>Ueâion  ds  Livres  cares^  8c  de 
Tableaux  curieuip  a..is  fon  Château  du  Boifor- 
can  en  Bretagne.  Le  Duc  de  Mercosur  1^  fit 
Vuler,  comme  Chrétien  j  difoit-il.*M.  de  Poigni 
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ne  carda  pas  à  prendic  fa  revanche  »  &  fit  en 
même  temps  imprimer  on  pecic  Livre  qui  avoir 
pour  ricre  :  Exercices  du  Chrétien  par  AI.  de 
Mercœur.  On  y  voyoic  fon  ingrarinide  enven 
Henri  III,  fon  Roi,  fon  bienfaiteur  &  fcm  beau- 
firere  ;  Taflâflinat  *  du  Comte  de  Fontaine  te  de  cpusX- 
ques  autres  \  la  prife  de  Blavet  en  Bretagne ,  &c. 

Henri  IV  nentendoit  jamais  parler  de  ces 
malheorenfês  Bretonnes  de  Blavet,  que  ks  larmes 
ne  lui  vinflènt  aux  yeux.  Voici  ce  que  raconte 
Pierre  Mathieu ,  Tome  II,  page  245  :  Le  Duc 
de  Mercœur  affiégea  Bt^et  par  mer  &  par  terre; 
il  y  trouva  aneforu  réfifiancê  ;  les  femmes  ^  pour 
y  combattre  ^  mettoient  4  l^^J^s  pieds  leurs  étions 
qu'elles  avoient  à  la  marneOe^  Enfin  la  Ville  fut 
forcée  ;  &  tout  ce  qui  étoit  dedans  paffa  au  fi  de 
tépée  :  treme  ou  quaranu  jeunes  files  fe  jettèrent 
dans  un  vaiffeau  du  Havre  ^  fe  fimt  plus,  à  U 
mer  &  aux  yems  qu'aux  hommes  ;  mais  fe  rcyant 
pourfaivies  &  prefque  prifes  ^  elles  fe  réfolurent 
defe  noyer  j  &  d'un  confentement  uru^ùme  ^  fe  te-* 
nant  par  la  main  y  fe  jettèrent  dans  la  mer. 

Le  Marquis  de  Poigni  mourut  en  15^}* 


p  Satyre Mcnîppée,  Tome  H,  pag.  48, 
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XII. 

François  de  la  Jugie-du-Poy-du-Val  ,  Sch^ 
gneur  &  Baron  de  Rieux  en  Languedoc^  Gouverneur 
ie  Narbonne  >  Cap'uaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  ^  fils  de  Jacques  de  la  Jugîe  ^  Baron  de 
Rieux  j  &  d'Antoinette  d*Oraifon. 

Il  fat  toujours  bon  Cathotiqiie  j.  cependant  les 
Moines  tâchoient  de  le  faire  regarder  comme 
fauteur  des  Hérétiques  „  parce  qull  n*iavoit  pas 
exécuté  les  ordres  qu'il  avoir  reçus,  de  faure  maC- 
Tacrer  les  Huguenots  à. Narbonne,  &  parce  quit 
avoir  la  réfutation  ,  lorfquil  avoir  pris  quel- 
que Ville  Calvlnifte ,  d'y  avoir  roujours  arrêté  ^ 
dutanc  qu'il  avolt  pu ,  la  fureur  du  Soldat» 

.  D'Aubigné  rapporte  ,  Tom-.  premier ,  pag.  ,100^ 
que  le  frère  du  Baron  de  Mouvans  fut  maiIÀcx:é  y, 
dvec  quelques  autres  Huguenots ,  dans  la  petite 
Ville  de  Draguignan  en  Provence  j  qu  on  lui 
arracha  le  cœur;  quon  le  jetta  à  des  chiens,  & 
qu\>n  "aflommà  ces  chiens  ,  comme  Hérétiques  ^ 
parce  qu'ils  ne  le  mangeoient  pas. 

La  Jugié  fut  des  premiers  à  reconnoîtrê  Hênrî 
IV,  ^  fit  les  fondions  de  Maréchal  (îaosYon 
armée  au  combat  d'Arqués  &  â  l'attaque  des^ 
Fauzbourgs  de  Paris  \  enfuitefilrerourna  en  Lan|| 
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guedoc  où  il  battit  les  Ligueurs  en  différentes  ren* 
contres. 

X  I  I  L 

François -Louis  p*Agout-de-Montauban  ; 
Comte  de  Sault  ^  Seigneur  de  Vefc  ^  de  la  Tourr, 
d\iigues  j  de  Montlor  \  de  Grimand  ^  &c. 

Antoine  d'Agout,  Seigneur  de  Sault ,  fe  voyant 
fans  enfans ,  fubftitua ,  par  fon  teftament  du  ii. 
Août  J505  ,  a  fes  biens  ,  noms  &  armes,  Louis 
de  Montauban ,  fils  de  fa  fœur  Louife  d'Agout , 
&  d'Antoine  de  Montauban ,  iflu  des  anciens 
Bafbns  de  Montauban ,  Comtes  de  Die  en  Dau- 
phiné.  Ce  Louis  qui  prit  le  nom  de  d'Agont-de- 
Sault  &  de  Montauban ,  eut  trois  fils ,  François 
d'Agout-de-Sault  &  de  Montauban,  Jean  d'Agout 
&  Gilbert  d'Agout.  François  &  Jean  embraflèrenc 
Te  Calvirjifme  ,  en  devinrent  les  zélcs  défenfeurs  31^ 
&  furent  tues  à  la  bataille  de  Saint -Denis  «tv 
i5(j7.  Gilbert  mourut  fansi  avoir  eu  d'enfans. 
François ,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis ,  laîffa 
de  Jeanne  de  Vefc ,  fa  femme ,  une  filW  qui  fut 
mariée. à  Hubert  de  Vins,  &  deux  fils,  François- 
Louis  *d'Agout&  Jacques  d'Agout;  ils  nefuivirent- 
point  la  Religion  de  leur  père;  Jacques  d'Agout,. 
Seigneur  de  Saint-Andri,  fe  jecta  même  dans 
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le  parti  de  la  Ligue  ^  mena  des  croupes  au  Duc 
de  Mayenne ,  &  fut  tué  au  combat  d'Arqués  en 
lyS^.'  Son  frère  aîné,  François-Louis  d'Agout, 
Chevalier  de  l'^dre'du  S.  Efprit  à  cette  promo- 
tion de  15S5  ,  mourut  avant  là  fin  tragique  de^ 
Goifes  \  ainfi  Ion  ne  peut  pas  favoii:  de  quel 
parti  il  auroit  été  j  il  avoit  époufé  Chreftienne 
d'Aguerres  ,  veuve  d'Antoine  de  Blanchefbrr- 
Créqui  :  ce  fut  une  Héroïne  ;  fon  efprit ,  fon  coo* 
rage  y  &  Taudace  de  fes  entreprifes,  l'ont  ren- 
due célèbre  dam  l'Hiftoire  de  la  Ligue  en  Pro- 
vence j  elle  «'y  forma  un  parti  rrès-puiflant, 
favorlfa  rînvafion  du  Due  de  Savcne  ,  fe 
brouilla  enfuke  avec  ce  Prince»  &  lui  fit  per*- 
dre ,  ea  l'abandonnant,  toutes  les  efpérances  donc 
il  s'éioit  flatcé^  enfin  eUe  recpnniit. Henri  IV, 
êc  contribua  beaueouf  i  l'imponamis  réduâioit 
de  Marfeitte  en  1 59^.  Elle  avoit  e4  de  ha  fécond 
mariage  une  fille,  Jeanne  d'Agent,  ^ifut  mariée 
k  François  de^  ta  Baume  ,  Comte  de  Monrev^l , 
&  deux  fils,  Loiûs  d^Agout-de*Saatt-de-Montai^ 
ban»  &  Philippe, d'Agpttt»  B^on  de  Grimaod  1 
^e  Philippe  d'Âgoot  mourus  £ms  enfans  en  i  ^08^ 
Louis,  ton  aîné,  mourut  en*  1.609 ,  &  tégua.tous 
fcfs  biens  i  fa.  mi^e-j  ChreAÂenne  d'Aguerres; 
elfe  ea  oCi  oès-sai^}  eUe  en  psiva  prefque  en*» 
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deremenr  fa  fille  ^  la  Comteile  de  Monrevel  y 
qui  en  écoic  l'héricierc  naturelle  ^  &  les  fubfticiia 
à  ion  fils  dii  premier  lie,  Charles  de  filanchefort- 
Créqui ,  Prince  de  Poix  ,  Conace  de  Canaplej  , 
depuis  Duc  de  LefHîguiefesL^Pair  &  Maréchal  de 
France^. 

X  I  V. 

....  ^     .  ... 

Guillaume  de  Saulx  ,  Seigneur  de  Tdvannes^ 
Lieutenant ->' Général  pour  le  Rch  en  Bourgogne  y 
fils  dé  Gafpard  de  Saulx  j  Seigneur  de  Tavannes^y 
Maréchal  de  France ^  &  de  Françoife  de  la  Baume. 

Nous  avons  fes  Mémoires  ;  on;  y  voit  que  fon 
alFêdion  à  ta  gloire  &  à  la  fplend<!iur  de  la  Mo- 
narchie ai<feit  eiacore  a  le  rendre  inébrankble  dans 
fa  fidélité  &  fon  zèle  àributenir  les  droits  de 
Henri  IV.  Dans  de<  petits  Etats  qu'il  avoit  raflèm- 
blés  dans  là  Ville  de  Seurre,  que  veulent  les 
Guifes  ,  dit -il  >  Peuvent- ils  efpérer  qu  un  Luxem- 
bourg, les  Rohans,  les  Montmôrencis  &  tant 
d'autres ,  voudront  les  rec^nnd&re  pour  leurs 
'maîtres  ?  Offriront -ils  de  partager  les  dâ>tis  du 
Tronè  ?  Alors'qùe  devîendroit  la;  France  l  Ce 
Royaume  fî  beau,  fi  puiilàm  fêtait  donc  divifé, 
comme  lltalie,  en  petites  Sdtivetainetés?- Ce  ^le 
feroit  pas  même  Tancien  gouvernement  féod^l;| 
chacun  de  ces  petits  Souverains  &'jiitmbùeroi»riiBh 
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dépcftdance  ;  &  la  Nobl^fle  Françoife  ne  feroit 
plus  celle  dun  grand  Roi  y  mais  de  quelques 
petits  Princes  à  peine  connus  dans  l'Europe. 

Avec  autant  de  valeur  &  peut-être  de  talens 
pour  la  guerre,  fon  caraftère  étoit  auflî  doux, 
aufE  humain  que  celui  de  fon  père  avoir  été 
fougueux ,  féroce  8c  fanguinaire.  Il  fe  diftingua , 
dès  fa  première  campagne ,  au  combat  de  Dor- 
mans  en  1 575, 11  fut  bleflc ,  en  montant  à  Taflaut, 
au  fiége  dlflbire  en  1 577.  Henri  III ,  en  1 589 ,  le 
nomma  Q>mmandant  en  chef  en  Bourgogne  :  c  c- 
toit  prefque  un  vain  xitre ,  toutes  les  principales 
Villes  de  cette  Province  s'çtant  déclarées  pour  la  Li- 
gue-  Cependant,  au  moyen  de  trois  ou  quatre  qui 
ctoient  reftées  fidelles,  il  tint  toujours  la  campagne , 
battit ,  en  deux  ou  trois  rencontres,  le  Vicomte  de 
Tavanes ,  fon  frère ,  zélé  Ligueur ,  &  parvint  à 
affoiblir  peu-à-peu  le  parti  du  Duc  de  Mayenne. 

Dans fes  Mémoires, parmi  difFérens  trs^jts  pour 
fkire  connoître  à  qujel  ^int  fon  père  étoit  capable 
de  braver  toutes  fortes  de  dangers ,  il  eft  étonnant 
qu'il  en  rapporte  un  auflî  odieux  que  celui-ci: 
Catherine  de  Médicu  :,  dit  -  il  ,  y^  plaignant  devant 
monpèr;ede  l* attachement  de  fon  mari  pour  la  Dw 
chejfe  de  Valentinois  j  il  lui  offrit  d* aller  à  Vinfiant 
fouper  le  nt^  (U  cette  Favorite.  Cette  offire  fej:a  tou- 
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jours  regardée  avec  herrni&f ,  &c  ne  poavott  pactîr 
qite.  d'une  ame  auffi  fëpoce ,  que  t^affemeiM  crtieUew 

XV. 

Merri  de  Ôarbesieres  ,  Seigneur  de  Ckeme^^ 
faut  &  de  Bois4e'f^icomte  j  Grand-Maître  des  lo' 
gis  de  la  Maifon  du  Roi. 

On  dît  qu'il  fut  aimé ,  &  aflfez  long-tonis-,  dé 
Catherine  de  Médich.  H  eft  remarquable  qu'elle 
n*ait  jamais  rien  fait  pour  aucun  de  fes  Amans* 
L'élévation  de  Chemeraut  à  quelque  dîgmté,  D'au- 
roît  point  furprîs  ;  c  étoît  un  homme  de  qualité 
qui  avoit  bien  fervi  à  la  guerre  &  dans  les  négor 
ciations  dont  on  1  avoir  chargé  ;  d'ailleurs:  oii  ^ar» 
^oit  qu'une  âventure'finguîiere  l'avoiç  rendu*  agréa^ 
ble  à  Charles  IX.  On  raconte  que  ce  Prînce ,  tour 
jeune  encore ,'  chalïbit  dans  la  forêt  de  Eîons  en 
Normandie  \  que  rout-à-coup  il  apparut ,  à  dix  pas 
devant  lui',  un  fpeétre  de  feu ,  haut  de  fix  ou  fept 
pieds  ;  qu  il  mit  l'épée  à  la  main ,  courut  fur  ce 
fantôme  qui  's*évanouît ,  &  qui  n^étoir  apparem- 
ment qu*iine  eihalaifbn  de.  la  terre,  à  qui  le  hafard 
avôit  donne  une  forme  humaine ,  comme  {1  la 
donne  à  des  nuages  ;  tous  les  chaflèurs  effrayés 
s'étoient  enfuis ,  excepté  Chemeraut.  • 
'*  Il  fut  bfelTé  au  fiége  de  la  Rochélfe  en  1573  j 
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i&  |e  vois  qu  à  œ  fiége  >  le  Duc  de  Nerers,  le  Doc 
w^e  Mayenne  ,  Biroii  père»  BeattvilUers-Saint-Ai« 
^gnao.,  Roberr  de  ta  Matck ,  la  Grange-McHitigni, 
JBérenger  du  Gaft,  Grillon ,  Châceauvieux,  Belle- 
^arde ,  Puygaillard  »  Buflî  d'Amboife  y  la  Motte , 
Ragiii ,  d'Auxi  ,  le  Comte  de  Rais  ^  Chavigni  > 
Scroffi ,  y  furent  auffi  bielles  y  Se  que  le  Duc  d'Au- 
maie  ,  Serillac  y  S.  Sulpiqe  »  Clermont-Tallard  » 
<ïoas  y  Cofleins ,  y  furent  tués.  11  £embleroit  d V 
.bord  que  les  iiéges  y  dans  ce  tems*li  ^  croient  aufli 
fiieurtriers  pour  les  gens  de  la  Cour  y  ou  élevés  en 
cgrades  y  que  pour  les  fimples  Officiers  ;  mais  il 
iaut  confidérer  qi|'aujourd'hui ,  pour  épargner  les 
fhommes ,  on  attaque  les  places  avec  une  artillerie 
«fi  formidable  ,  que  leurs  principales  fortifications 
^tant  bientôt  détruites  y  elles  ne  peuvent  guère 
attendre  laiTaut  &  tarder  à  capituler. 

X  V  L 

,  .  FnAMçois  DuFLESSis ,  Seigneur  de  Richelieu  ^ 
Crand-Prévôt  de  France  j  Confeiller  d'État  j  fils 
de  Louis  Duplejfis  ^  Seigneur  de  Richelieu  ^  &  de 
JFranfoife  de  Rcchechouaru 

Son  oncle  y  François  Dupleflis-Ricbelieu,  MeT- 
"tre-de-camp  des  Bandes  Françoifes  y  fut  bleifè  i  k 
xcprife  du  Havre  fur  les  Ahglois  en  1^6 j  j  il  i*f 
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etoïtfi  vaillamment 'Comporte  j  <lit  Caftelneau  dans 
fes  Mémoires  y  Tome  I ,  p»  161  ^  que  le  Gouvcrnô' 
ment  de  cette  importante  Place  lui  étoit  dejliné  :  il 
mourut  de  fes  hlejfures.  Son  neveu  s*acqaic  Tefti- 
me  &  Taffeétion  du  Duc  d'Anjou  aux  batailles  de 
Jarnac  &  de  Moncontour.  Ce  Prince ,  au  fiége  de 
ia  Rochelle  en  1 57} ,  le  voyant  revenir  de  laflàt^ 
au  baftîon  de  TEvangile,  lui  dit  :  Mon  cher  Ri- 
chelieu j  vous   donniez  bon  exemple  ;   mais  il  y 
a  bien    des  mal  -  intentionnés  dans  cetu  armée. 
Ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  ,  il  Temmena  avec 
iui  >  & ,  de  retour  en  France ,  lui  donna  la  charge 
de  Grand-Prévôt  de  rHôtel.  Richelieu  fut  des  pre- 
miers à  reconnoître  Henri  IV  ^  &  dans  le  récit  du 
combat  d'Arqués ,  Journal  de  Hen^i  IV  ,  Tome 
IV, p#  302  (i),îl  eft  dit  que  l'-âge  ancien  de  M.de 
Richelieu  n* empêcha  pas  qu'il  ne  revint  ^   l'épéc 
toute  fanglante  j  de  cette  rude  mêlée.   Il  combattit, 
encore  à  la  bataille  d'Ivri  ^  tomba  malade  au  fié* 


(1)  Ceft  une  relatron  de  ce  combat  par  un  Médecin  or- 
dinaire de  Henri  IV  ;  il  étoit  alors  lie  fervice ,  &  au  Campf. 
Il  n*étoit  pas  po&ble  que  M.  de  Richelieu ,  Grand-Prévôt 
4e  rHôtel  »  &  dont  il  ^it»  l'âge  ancien  ,  ne  lui  fût  connu; 
^epeiidanr  le  Père  Anfelme  prétend  que  M.  de  Richelieu 
&'ji\roit  que  quarante-deux  ans  quand  i|  mourut. 
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ge  de  Paris,  &  mourut  dans  le  Village  de  Gon- 
nefTe  ,  le  lo  Juillet  1590.  Il  laifla  trois  fils  & 
ikuK  filliesé  L'aîné  ,  Henri  Dupleffis-Richeiieu  , 
Maréchal-de-Gamp ,  fut  tué  en  duel  par  le  Mar- 
quis de  Themines  eh  1^x9  ,  &  ne  laifËi  point 
d*anfans.  Le  fécond  »  Alphonfe-Louis ,  fut  Arche« 
vèque  de  Lyon ,  Cardinal  &  Grand-Âumônier  de 
France»  Le  troifiéme  »  Armand ,  fut  le  Grand  Car- 
dinal de  Richelieu.  L'ainée  des  deux  ^Hes  >  Fian* 
çoife  Duplei&s^Richelieu ,  fut  mariée  en  premiè* 
res  noces  à  Jean  de  Beauveaa  ,  &  en  fécondes 
noces  9  i  René  de  Vignerot  y  Seignenr  da  Pont- 
courlay  &  de  Glené.  La  cadette ,  Nicole  DuplelCs* 
Richelieu  >  époufa  Urbain  de  Maiilé-Brezé ,  Ma- 
réchal de  France.  M.  du  Pontcourlay ,  dit  le  Duc 
d*Angoulême  dans  (es  Mémoires ,  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  de  cinq  coups  de  lances  au  combat 
d'Arqués*,  Se  fon  frère  utérin  >  la  Roche- Jacquet 
lin,  y  fut  bleffé. 

X  V  IL 

Gabriel -NoMPAa  de  Caumoht  ,  Cornet  d^ 
lxLU\un  j  Vicomte  de  Montbahus  ^  Baron  de  Puy* 
CvLilUm  j  de  VenueïL  &  de  la  CrouiHU  j  Capitaine 
de  embuante  Hommes-d'armes  ^  Confeificr  d*ÉtaCj^ 
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fils  de  Franfùis  Nompar  dt  Caumont  j&  de  Oiar* 
latte  de  la  Roche-Andri. 

Son  père  ôc  lui  rendirent  des  fervices  elTentielf 
k  Jeanne  d* Albret  >  il  7  a  des  Lettres  de  cette  ï^r in* 
celle  >  où  elle  leur  marque  beaucoup  d'eftime  8c  di 
reconnoiflànce» 

XVIII. 

HicTOR  DE  PARDAILLAN5  Seigneur  de  Montcf- 
pan  &  de  Gondrin  j  Capitaine  de  cinquante  Hommes* 
4* armes  j  Confeiller  d'État  ^  fils  d'Antoine  de  Par- 
daillan  ,  Seigneur  de  Gondrin,  &  de  Paule  d'EJpa- 
gne  j  Dame  de  Montefpan. 

Il  mourut  en  i^i  I  )  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Quelques  mois  avant  fa  -  mort  ^  voyant  que  la  Ré- 
gence ,  Marie  de  Médicis ,  envoyoit  des  troupes 
au  fiége  de  JuUiers ,  il  vouloit  y  aller  pour  pouvoir 
dire  qtt*il  avoit  porté  les  armes  fous  fept  Rois  » 
François  1 ,  Henri  II ,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III,  Henri  IV  &  Louis  XIII.  On  dit  qu'il 
ne  fut  jamais  bleflë  qu'une  fois ,  en  1587  ,  au 
combat  qu'on  appelle  enGafcogne  dts  trois  frères: 
<?étoient  trois  fils  de  Gallon  de  Foix  ,  Marquis 
4e  Tran,  auffi  aimables  par  Tefprit  que  par  la 
figure.  Usf  avoient  yaijèmblé  fept  à  huit  cens  hom- 
mes 
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mes  pour  fecourir  une  petite  Ville  Calvinifte  que 
ParcUiilan  afSégeoit  y  ils  forment  leur  attaque  :  le 
fécond  &  le  plus  jeune ,  s  abandonnant  trop  i  leur 
courage ,  font  enveloppés  ;  Taîné  court  »  bleflè , 
renveriê  Pardaillan  »  fe  fait  jour,  voit  fes  deox 
frères  expirans»  &.  lui  «même,  percé  de  coups, 
tombe  y  expire  à  coté  d'eux.  Us  étoient  proches  pa-  « 
rens  de  Henri  IV.  Cayet  prétend  qu'ils  étoient 
cinq  frères ,  ôc  que  tous  les  dnq  furent  tués  dans 
ce  combat. 

XXX. 

Loms  DE  GâAUtPAGNE ,  Comte  de  la  Su^t^  Ba^ 
ron  de  BrouaJJîn  &  de  la  Chapelle^Rainfein  j  Capi* 
zaine  de  cinquante  Homtnes^  £  armes  j  Conjiiller 
d'État  j  fils  aîné  de  Nicolas  de  Champagne  j  tomtû 
de  la  Stqe  j&  de  Franfoife  de  Laval. 

On  difoit  de  Madame  de  la  Suze  ,  dont  nous 
avons  des  Élégies  y  que  pour  ne  fe  pas  trouver  dans 
l'autre  monde  avec  fon  mari ,  elle  ne  vouloir  point 
être  de  la  même  Religion  y  on  auroit  pu  dire  auffi 
que  pendant  plus  de  cent  ans ,  dans  cette  illuftrc 
maifon ,  le  fils  ne  vouloir  point  fe  trouver  dans 
lautre  monde  avec  fon  père.  Nicolas  de  la  Suze  ; 
né  d'un  père  très-Catholique,  fe  fit  Calvinifte,  tç 
fut  tué  i  là  ba/aille  de  Saint-Denis  en  1 5  ^7  >  fon 
Tome  FI.  X 
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fils ,  Louis  de  la  Suze ,  fe  fie  Catholique ,  fut  tué  à 
la  bataille  de  G>utras  en  i  j  S7  ,  &  fes  fils  fc  firent 
Calviniftes. 

XX. 

RENi  DE  fiouiixi»  Comte  Je  Créance  j  Capitaine 
decinquante  Hoinmes^d* armes ^  ConfeiUer d'Etat  j 
Gouverneur  de  Cariât  &  de  Périgueux  ^fils  de  Re- 
ne  de  BûuilUj  ô  de  Jacqueline  d'EfioutevUle^  Cent- 
tejje  de  Créance. 

Dragues  G^mnene,  xmi  iè  difoit  iflu  des  Em* 
pereurs  d'Orient  ^   commandoit  dans  la  Ferré'* 
Bernard  au  hoin  de  la  Ligue.  Bouille  n'avoit  pas 
donné  dans  uae  embufcade  qu'il  lui  avoir  drefléet 
&  lavoit  au  contraire  obligé  de  rentrer  bien  vice 
dans  certe  Ville  avec  perre  de  la  moitié  de  £1  trou- 
pe. Henri  IV ,  en  réponfe  à  une  lettre  où  le  Prin- 
ce de  Conti  lui  parloic  de  cette  aâion ,  lui  difoit: 
Le  Manceau  a  donc  été  plus  fin  que  le  Grec  ;  je 
l'ai  toujours  connu  pour  aujffi  avifé  que  valeureux  ; 
je  fuis  bien  aife  que  vous  Vaimicii  &  que  vous  le  rc" 
tenie\  avec  vous  ;  il  peut  bien  confeiller  &  bien 
agir.  Bouille  étoit  un  des  plus  confidérables  parmi 
la  Nobleflè  du  Maine  \  les  d'Angennes  &  lui  » 
après  bien  de  petits  combats  6c  des  prifes  ôc  repri- 
ses de  villes  9  châtrèrent  entièrement  Guy  de  Lanf- 
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iac  de  cette  Province  ^  malgré  tous  les  renforts  qu« 
lui  envoyeic  le  Duc  de  Mercœur« 

XXL 

LoufS  pv  Bois  ,  Seigneur  des  Arpentis  ^  Maître 
de  la  Garderobe  du  Roi  j  Gouverneur  de  Touraine^ 
fils  de  Louis  du  Bois  ^  Seigneur  des  Arpentis^  &  di 
Louiji  de  Surgeres^ 

•  M.  de  SulU  en  parle  avec  beaucoup  d'eftittie^  tl 
(étoit  ¥critablement  afFeâionné  au  bien  de  TÉtac  ^ 
&  à  la  gloire  de  fon  Maître.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ^  il  s'étoit  prefque  banni  de  la  Cour  ^ 
voyant  que  fes  confeils  étoient  inutiles^  -On  ra- 
conte que  par  une  galanterie  afTez  linguliere ,  un 
Moine  qu'il  admeittoit  fouvent  à  fa  table  ^  ât  St 
lui  préfenta  fon  épitaphe  ;  qu'il  fe  portoit  bien  \ 
6c  que  trois  jours  après  il  mourut.  Il  n'eut  quô 
des  filles  de  fon  mariage  avec  Claudine  Roberteté 

X  X  I  L 

Iban  vO^  Seigneur  de  Manou  &  de  CourteilleSj 
Capitaine  d'une  des  Compagnies  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  ^  fils  de  Jean  d'O  &  d'Heleine  d'Illiers. 

J*ai  parlé ,  ci-^deflus  ^  de  fon  firere  aîné. 

Cétoient  dés  Gentilshommes  d'ancienne  no- 
bleiTe  çn  Normandie.   S'ils  avoient   marqué  de 

X  1 
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1  ardeur  peur  fe   f&ire  quelque  réputation  à  la 
guerre ,  elle  parut  bien  ralentie  depuis  qu'ils  eu- 
rent go^tc  de  l'opulence  que  pouvoir  leur  procu- 
rer la  place  de  Surintendant  des  Finances.  Us  ne 
tnaiiquerent  jamais  de  courage  dans  (i)  un  corn* 
bat  \  mais  ils  n'en  avoient  plus  contre  les  fatigues 
du  métier.  Plongés  d'un  &  l'autre  dans  toutes  for<*. 
tes  de  débauches ,  ne  les  cachant  point  »  affichant 
même  la  corruption  de  leurs  mœurs  ^  il  éroit  fin- 
gulier.de  les  voie  catéchifer  fans  ceffe  Henri  IV, 
&  (e  mettre  à  la  tère  de  cenx<]ui  iè  Êiifotenc  le 
plus  de  fcrupule  de  fervir  un  Roi  Huguenot.  Au 
fiége  de  Rouen  en  1 5  9 1 ,  après  un  combat  très- 
vif ,  on  avoir  enterré  indiftinâement  les  morts.^ 
Catholiques  &  Huguenots ,  du  parti  de  ce  Prince.  ' 
Meflîeurs  d'Ô  en  furent  très-fcandalifés ,  &  vou- 
loient  qu'on  exhumât  les  corps  des  Huguenots 
pour  qu^ils  ne  fuflènt  pas  mêlés  avec  ceux  des.  Ca- 
tholiques. Cependant ,  dès  le  foir  même,  difoit  le 
Maréchal  de  Biron,ii  l'occafion  s'en  étoit  préfen- 
tée ,  ils  auroient  couché  avec  une  Huguenote,  une 
Juive ,  -une  Mufulmane ,  pour  peu  qu'elle  eût  été 
|olie.  Le  Surintendant  acheta  l'Hôtel  de  Château-, 
Vilain  ,  en  partie  à  caufè  d'une  galerie  oà  l'on 

>  ''       ■      » \  II.I 

(i)  Le  Surintendant  fut  blefle  i  la  bataille  d'Ivrî,      • 
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voyoit  j  dit  Srantôme  ,  des  peintures  fi  lafcives  ^ 
qu'une  grande  Dame  ^  entre  plufiettrs  autres  qui 
étaient  allées  les  voir  ^  ne  put  qu*à  peine  attendre  à 
être  f ortie  ^  pour  fe  livrer  au  plaifir  dont  elle  venoit 
de  voir  l'enchantement  fi  bien  peint.  L'Hôtel  d'ô 
cft  aujourd'hui  le  Monaftère  des  Religieufes  Hof- 
pitalieres  de  Saint  Anaftafe  ôç  Saine  Gervaîs  , 
vieille  rue  du  Temple,  Ce  Surintendant  ne  laîfTà 
point  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Charlotte-Ca- 
therine de  Villequier  j  &  fon  frère ,  Manou ,  qui , 
avoir  époufé  Charlc:te  de  Qernaont-Tallard,  n'eue 
qu'une  fiUc. 

X  X  I  I  L 

Henri  de  Silli  ,  Comte  de  la^Roche-Gi^cn  , 
Damoifeau  de  Commerci  j  Baron  d'Aquîgni  &  de 
Çrevecceur  j  Capitaine  de  cent  Hommes^d' armes  y 
Confeiller  d'Etat  ^  fils  aîné  de  Louis  de  Silli^  Comte 
de  la  Rocke^^uyon  ^  &  et  Anne  de  LavaL 

Il  étbit  né  le  même  mois  &  la  même  année 
que  Henri  UI  j  il  combattit  à  fes  côtés  aux  bataiU 
les  de  Jarnac  &  de  MoiKOhcour  t  ils  n  avoient  tous 
ks  deux  que  dix-fept  ans. 

Henri  III ,  à  fon  facre  y  lorfqu'on  lui  mit  y  fui<^ 
yaht  IWage»  la  couronne  de  Charlemagne,,  Sv'écrià 
qu'elle  le  bleflbir  ;  £c  même  elle  penfa  lui  tombeir 
deux  fois  de  deifus  la  tète.  On  oublia  d'y  chanter 
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le  Te  Deum  ;  6c  le  lendemain  ,  là  MelTe  où  H 
cpoufa  Louîfe  de  Vaudemont ,  ne  put  commencer 
qu'à  fîx  heures  du  foir ,  parce  que  toute  la  journée 
il  s*ctoit  occupé ,  difoit-on ,  de  fon  ajuftement,  de 
celui  de  fa  femme >  du  choix  &  de  ladoniment 
de  leurs  pierreries.   Les  mal-intentionnés  avoient 
eu  grand  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  &  d  y 
rappeller  fouvent  ces  trois  circonftances  :  la  Meflèi 
difôient'ils  ,  célébrée  à  une  heure  indue  ,  indi<» 
<|uoit  qu'il  ne  régneroit  aucun  ordre  dans  fa  con* 
duite  8c  fes  avions  :  l'oubli  du  Te  Deum  &  la  cou- 
roûne  qui  avoit  penfé  lui  tomber  deux  fois  de  def^ 
fus  la  tête  /préfageoient  qu'une  grande  partie  de 
la  Nation  feroit  mécontente ,  fe  révôlteroit  &  ne 
le"  reconnoîtroîc  plus  pour  fon  Roi,   On  prétend 
que  Henri  III  reprocha >  avec  beaucoup  d'aigreur^ 
in  Comte  de  la  Rocheguyon ,  de  recevoir  affe:i 
fouvent  à  fa  table  un  Moine  »  qui  dans  deux  fer-» 
itiortis  avoit  beaucoup  appuyé  fur  ces  prétendus  pro- 
noftics.  On  ajoute  que  la  Rocheguyon  avoit  tou^ 
Jours  eu  pour  ce  Prince  l'afFedion  la  plus  tendre , 
&  qu'il  fut  fi  fenfible  4  ce  reproche  ,  qu'il  en 
tomba  malade  &  en  mourut.  J'ai  dit,  dans  quel* 
que  endroit  de  ce  Volume  ,  que  Henri  IV  de-' 
vint  fi  amoureux  de  fa  veuve  ^  qu'il  lui  pr<^fa  d« 
répoufer. 
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XXIV. 

Antoine  pe  Ba.vficemont  dit  de  Vienne  ^ 
JMarquis.  i*Arc  en  Barrais  j  Seigneur  de  Lijlenois  j 
Jils  de  Claude  de  Baufremont  j  Seigneur  de  Scey  j 
&  d* Antoinette  de  Vienne. 

Une  femme  qui  ne  l'aimoit  pas ,  dit  en  appre- 
nant fa  mort,  qu'il  avoit  été  brave  &  honnête 
homme  y  mais  fans  être  véritablement  attaché  à 
•  l'honneur  &  à  la  probité ,  &  feulement  par  orgueil 
&  parce  qu'ayant  fans  ce(Iê  la  tète  pleine  de  fes 
a)^eux  y  il  croyoit  toujours  les  voir  le  regarder, 
^i  l'on  décompofoit  ainii  toutes  les  vertus,  il  feroic 
difficile  d'en  trouver  de  bien  pures, 

X  XV. 

Jean  du  Chatelet,  Seigneur  de  Thont ^ 
Souverain  de  Vauvillars^  Marquis  de  Trichâteau^^ 
Maréchal  de  Lorraine  j  Gouverneur  de  Laagres  ^ 
fils  de  Hugues  du  Châtelet^  &  de  Guillemette  £A^ 
moncourt  fa  troïfieme  femme. 

A  la  journée  de  Landréci  en  1 54; ,  il  fe  fit  fi 

bien  remarquer ,  que  François  I ,  dès  que  l'aâioft 

fut  finie ,  le  fit  a{^llef  &  lui  donna  l'accolade  de 

Chevalerie.  Au  fiege  de  Thionville  en   1 5  5  8  ^ 

François  de  Guife  parloir  d^  lui  avec  afFeâion  au 

X  4 
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fujec  d6  ratcaqtle  dune  tour  donc  il  1  avoic  chargé: 
Il  prétend  être  de  votre  maifon  j  dit  quelqu'un; 
S'il  n*en  étoit pas  ^  repondit  François  de  Guife  , 
nous  aurions  à  foukaiter  qu*il  en  fut.  JJ  eft  bien 
prouvé  qu  il  en  étoit.  il  mourut  en  1 590. 

XXVI. 

François  d*Escoubieau  ,  Seigneur  de 
S  ourdis^  de  Jouy  ^  de  Launay  &  de  Mondoublcau^ 
-Marquis  d^Alluye ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'armes  j  Gouverneur  de  Chartres  ^  fils  de  Jeun 
d'Efcoubleauj  Maître  de  la  Garder obe  du  Roi  j  & 
d'Antoinette  de  Brives. 

Sa  femme  ,'Ifabelle  Babou  de  là  Bourdefieres  ; 
étoit  tante  &  fort  aimée  de  Gabrielle  d'Eftrées. 
Elle  ne  pouvoir  pas  manquer  dctre  en  grande  fa- 
veur auprès  de  Henri  IV  »  &  d'en  obtenir  bien  des 
grâces.  L'envie  &  la  haine  s'attachent  toujours  à  la 
faveur  ^  &  font  débiter  bien  àes  calomnies.  Je 
penfe  donc  qu'on  peut  plus  que  douter  des  traits 
honteux  qu'on  attribue  à  ce  Marquis  de  Sourdis 
dans  la  plupart  des  Mémoires  de  ce  tems-làj  il  n'y 
a  que  fon  avarice  qui  me  paroît  bien  prouvée.  Il 
avoit  une  Maîtreflè ,  fille  de  condition ,  mais  très- 
pauvre  j  à  peine  lui  donnoit-il  le  néceflaire;  fa 
femme  à  qui  on  la  montra  ^  lui  envoya  du  linge  i 
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Ides  habits  ,  âes  meubles ,  ic  une  bourfe  pleine 

don 

XX  VI  I. 

Cha&iés  i>*OvG'HîES^Comzcde  Ckaulnes^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  j  ConfeiU 
1er  d* Etat  y  fils  de  Louis  d'OngnieSj  Comte  de  Chaul^ 
nés  j  £*  d'Antoinette  de  la  Kajfe  ^  Dame  de  la 
Hargerie. 

Sa  famille  ctoit  originaire  de  Handres.  Par  la 
mort  de  fon  frère ,  François  d'Ongnics ,  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Denis .  en  i^6jy  fans  avoir  été 
inarié  ,  il  devînt  laîné  &  le  feul  de  fa  branche 
établie  en  France.  Il  époufa  Anne  Juvenel-des- 
Urfins  dont  il  eut  un  fils  >  Louis  d'Ongnies  ,  6c 
deux  filles ,  Madeleine  &  Louife  d'Ongnies.  Ce 
Xouis  d'Ongnies»  Comte  de  Chaulnes,  marié 
avec  Anne  d^Humieres ,  croyant  qu'elle  ne  lui  étoic 
pas  fidelle»  la  précipita  &  la  noya  dans  les  folles  de 
fon  Château.  Sa  fœur  y  Madeleine  d'Ongnies  , 
trouva  un  époux  auffi  barbare  dans  Charles  d'Hu- 
mierés  ;  elle  fe  promenoir  dans  fon  parc  ;  trois 
hommes  itnafqués  la  faifirent  &  l'étranglèrent  avec 
fes  cheveux.  Louife  d'Ongnies  devenue  l'héritière 
de  fa  maifoil  par  la  mort  de  fon  frère  6c  de  fa  fœur 
iqui  n'avôiênt  point  eu  d'enfans,  en  porta  tous  lei 
biens  dans  la  maifon  d'Ailli  par  fon  mariage  ayec 
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Emmanael  Philibert  d'Aiilî»^  Seigneur  de  PecqiEit^ 
gny  y  Vidame  d'Amiens  -,  ils  eurent  trois  fils^  morts 
jeunes ,  &  une  fille,  Gharlotte  d'Ailli,  qui  en  hc-» 
rita^  &  qui  époufa  en  i^i5>^  Honoré  d'Albert; 
depuis  Duc  de  Chaulnes  ,  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  frère  puîné  du  Connétable  de  Luines* 

On  lit  dai^s  le  Journal  de  Henri  IV ,  corn.  4 , 
p.  574,  que  ce  Prince  ajfiégeant  Paris ^  &  fe  pro^ 
vfienanty  yU  27.  Juillet  IS9^  y  ^^  l<^  allées  du, 
jardin  des  ThuUeries  y  le  Comte  de  Ckaulnes  vint 
Itd  dire  que  le  Duc  de  Mayenne  s* avançait  pour  lui 
faire  lever  lefiege.  Le  palais  &  le  jardin  des  Thuî- 
leries  n  étpient  point  encore  dans  Paris.  Les  murs 
de  la  Ville,  de  ce  côté  de  la  rivière  ,  commeu' 
ç)ient  à  la  porte  Neuve  au  bord  de  l'eau,  traverr 
ibient  la  place  dite  depuis  du  Caroufel,  &  alloienc 
aboutir  à  la  porte  Saint-Honoré  qui  étoit  alors 
£taée  où  efl:  aujourd'hui  la  boucherie  des  Quinze 
yingt.  Le  Pont  Neuf  n'étoit  que  commencé  j  &  le 
Pont  Royal  ne  le  fut  que  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  La  Porte  Neuve ,  comme  je  viens  de  le  dire, 
étoit  au  bord  de  la  rivière ,  à-peu-près  où  eft  au- 
jourd'hui le  guichet  le  plus  proche  des  Thuile* 
ries ,  dont  la  galerie  ne  fut  commencée  que  fous 
Henri  IV  >  &  ne  fut  achevée  que  fous  Loqîs  Xllb 
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Capkame  de  xins^warat  Sùmmts  d'artfres  ^  Gottvtn^  ^ 
neur  de  Périgori.^  CûhfMkr  d'Eim^filstle  FrM^ 
fois  Bouchard^  Ficomte  d'Aubctcrre  ^  &  de  Ga* 
trielië  de  iMurtnfàfte.  - 

Ayant  quelque  différent  &  querelle^  dit  Bran* 
tôm^  3  -avec  d^Atthetetn  3  ^i  «Vdft  éfoujï  tfm  mcct^ 
le  Duc  de  Mayenne  le  foutint  contre  moi  ;  depuis^ 
àfùixte-zAlj  il  èftfut  fhàtpïLyé;  tAuhéterre  qu^it 
avoit  affocié  dàhs  îà  fUgut  j  te  ^itta  au  bout  de  , 
fix  mois  y  &Ji  moqua,  de  Im. 

SileVicome  d'Aubeterre  parut  Ligueur ,  c*étoit 
dans  le  tems  que  Henri  III  lui-même  étoit  obligé 
de  le  paroîcre;  il  avoit  été. élevé  auprès  d^  IJënrl 
IV  qui  n  étoit  encore  que  Prince  de  Navarre;  il  n0 
çe^Ta  jamais  de  lui  être  attaché,  &  lai  rendit  d^ 
grands  fervices.  Cayet  ^  Chronique  Noven.  Tom,I  j, 
2age  2s.  Il  mourut  à  Aubcterte ,  le  i  o  Août  1593  , 
d'une  blerilire  qull  avoit  reçue  au  fiege  de  TMe;, 
petite  Ville  en  Pcrigord;  il  n'eut  de  fon  mariage 
avec  Renée  de Bourdeiltes;, qu'une  fille,  Hippolyte 
Bouchard ,  Vicomtefle  d'Aubeterre ,  qui  époufa  lo 
x\  Avril  ï 5 97 ,  François  tî'Efparbei-de-Luflan  ^ 
ttès-aimé  de  Henri  IV;  iî  ftrt  Mkréch^î  de  FraHcè 
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en  i6zo  :  ce  fbt  lai  qui  ne  vouloit  point  aller  ait 
fiege  de  Montauban  en  i^ii ,  &  qoî  dit  à  Louis 
XIII ,  qoe  le  grand  nombre  des  Chefs  j  nnîroityce 
qui  arriva  ;  il  y  avoir  huit  Maréchanx  de  France  i 
ce  fiege  qu'on  foc  obligé  de  lever. 


NEUVIEME  PROMOTION 

Faite  à  Paris  j  dans  VEglifc  des  Grands- Jugufiins^ 
le  jr  Décembre  isid^ 

CHEVALIERS. 

L 

\3f  E  o  R  G  £  s  j  Baron  de  VîUeqmery  Vicomte  de  la 
Guerche  y  Capitaine  de  cinquante  Hommes  JP armes  ^ 
Confeiller  d* Etat  y  fils  unique  de  Claude  y  Baron  de 
Fillequiery  &  de  Renée  d'Apelvoifin. 

Voyez  ce  que  j  ai  dit  de  lui,,  dans  divers  cn-r 
droits  de  cette  Hiftoire. 

IL 

Jacques  de  Mot»  Seigneur  de  Pîerrecùurt^ 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  j  fils  de 
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Charks de  Moy  >  Stigneur  de. la, Maillcraytj& da 

Charlotte  de  Dreux  j  Dame  de  Pierrecourt.     ... 

De  fbn  mariage  avec  Françoife  de  Betheville» 

il  laîilà  plufieurs  enfans,  dont  les  petits-fils  ne  |ouif^. 

îetit  pas  9  |e  crois  »  d'une  fortune  proportionnée  â 

leur  naiflance  &  aux  fervices  de  leurs  ancêtres. 

Moy  la-Màilleraye   &   Vaudrai-Moy   étoienc 

deux  branches  é&  la  même  famille.  Cécoit  Claa<r 

diae  de  Moy  qui  fut  mariée  i  Henri  de  Lorraine; 

Comte  de  Chaligni  ^  frère  utérin  de  la.  Reine 

Lottife  ;  elle  étoit  fille  unique  &  héritière  de  Char^ 

-  les  de  Moy  ^  coufin  de  Jacques  de  Moy  dont  il 

eft  ^ueftion  dans  cet  article,  &  de  Jean  de  Moy 

4ont  j  ai  parlé  beaucoup  plus  haut» 

I  I  L 

Charles  de  Vivonne  ,  Seigneur  de  U 
'Châuigneraye  j  Sénéchal  de  Saintange^  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d'armés  ^  Confeiller  d*Etat  ^ 
fils  de  Charles  de  Vivonne  ^Seigneur  de  la  Châtei-^ 
gnerayey  &  d*Ifabelle  Chabot. 

Ennemi  des  Huguenots ,  il  ne  1  etoit  pas  moins 
èj^%  Ligueurs.  Un  de  (es  fils ,  Jean  de  la  Châtei- 
gneraye,  qui  s  croit  dévoué  aux  Guifes  &  qui  fut 
tué  depuis  à  la  bataille  dlvri^  étant  ailé  le  voir 
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quelque  cems  après  les  Bacricade^  :  Miférabh  j  \vk 
dioil»  tu  as  aidé  à  chaffer  ton  Roi  de  fa  Capitahi 
yUns^tu  xhafftr  ton  père  de  chef  lui  ?  Sors  de  ma 
fréfenu  ;fi  tu  parais  jamais  devam  tMz  j  Je  te 
poignarderai^  fujjis*tu  entre  ses  4éax  hommes  céUfi 
us.  Les  émi^aûres  des  Guifes  àyanc  prépare  ia 
révolte  le  1 1  Mai  1 588 ,  ce  Je^n  de  ia  Châieigne* 
raye,  TromontSc  quelcjues  aacresGeiitilsfaottitties, 
Vétoient  mis  à  la  tèce  des  Bourg^is  dans  la  me 
de  la  Httchetce  &  au  cour  dti  pecic  Châceleif ,  it 
leur  avoient  faic  commencer  des  barricades.  Din-? 
teville  8c  Marivauk ,  avec  un  ^ta^^emenc  de 
SuifTes ,  les  ayant  attaqués ,  les  bourgeois  $'en<» 
fuyoient:  deux  hommes  vêtus  de  ilanCj  larqndcuf 
che  au  bras  j  le  coutelas  à  la  main  j  le  ton  &  Pair 
menaçans  j  les  arrêtent  ,  leur  reprochent  leur 
lâcheté,  raniment  leur  première  fureur,  &  les  font 
Retourner  à  la  déferife  de  leurs  barricades  j  le  nom- 
bre des  mutins  augmente  à  chaque  inftant  :  les  Gar^ 
des  Françoifes  8c  les  Suides ,  à  qui  Henri  III  avoic 
ordonné  d'agir  doucement,  de  tâcher  d'intimidée 
&  de  ne  verfer  du  fàng  qu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  fe  trouvent  bientôt  enfermés  &  à  la  merci 
des  bouVgeois  dans  les  barricades  qu'on  pouffe  & 
qu'on  avance  de  tous  côtés.  Henri  III  eft  obligé  de 
fertir  de  Paris-ï  &  fe  retixe  à  Chartres.  Le  lend^ 
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Viaia  le  bruit  courut  »  parmi  la  populace.,  que  deux 
hommes  célejles  étoienc  venus  au  fecours  du  pauvre 
peuple:  ces  deux  hommes  célejles  aboient  déjeuné  » 
peuc-ècre  peu  fobremenc ,  dans  un  petit  cabaret  de 
la  rue  de  la  Hucbetre» 

Jacques  le  Veneur,  Seigneur  de  TUlieres  &dtg 
UarougeSj  Capitaine  de  cinquante  hommes  d^ armes  ^ 
%deutcnant-'Général  de  la  haute  Normandie  ^  Gou^ 
vcraeur  du  Vieux  Palais  de  Rouen  j  fils  de  Tan^ 
n^gui  le  Veneur  ^  dont  j^ai  parle  ailleurs  j  &  d^ 
'Madeleine  de  Pompadour. 

Les  habitans  de  Rouen ,  après  la  mort  des  Gui- 
{es  y  s'etant  déclarés  pour  la  prétendue  fainte  Union  , 
allèrent  en  foule  au  Vieux  Palais ,  réfolus  de  le  tuer; 
fa  fermeté  les  étonna  j  ils  fe  contentèrent  de  lui  dîr.c 
àe  fortir  à  Tindant  de  la  Ville.  On  lit  dans  le  Jour* 
nal  de  Henri  IV  ,  Tome  IV  ,  page  jjS  ^  quil 
mena  de  bonnes  troupes  i  ce  Prince*  Il  aida  a  te* 
prendre  Corbeil  en  1 5  9a,  &  y  reçut  trois  blefliures,- 
Il  mourut  en  1 5  9^.  Ceft  une  tradition  dans  la 
famille  àts  le  Veneur ,  que  ce  furnom  leur  eft 
rcfté  d'un  de  leurs  ancêtres ,  grand  Veneur  de  Nor- 
mandie fous  le  règne  de  Guillaume  le  Conquérant. 
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DIXIÈME  PROMOTION 

Faite  dans  l^Eglifc  des  Grands-Auguftins  de  Paris  i 
le  31  Décembre  xjSj. 

PRÉLATS. 

jb|iAKÇois  DE  Foix-Candale  ,  Ciprâ/ l2^ 
Buch  j  Evêque  d^Aire  ^  fils  de  Gafion  de  Foix  s 
Captai  de  Buch  j&  de  Marthe  d*Afiarac. 

Loin  d'ambitionner  les  honneurs  &  les  richef- 
fes  que  fon  iliuftre  naiflknce  fembioic  lui  deftiner, 
il  fe  contenta  toujours  de  fon  petit  Evèché  (  i  ) 
d'Aire.  La  bienfaifance  naturelle  de  fon  ame  lai 
infpira  un  goût  déterminé  pour  les  fciences  qui 
lui  fembloient  les  plus  utiles  à  lafociété,  fur-tout 
pour  les  Mathématiques  ;  il  y  fit  de  grands  progrès  j 
de  nouvelles  découvertes  y  &  perfeSionna  celles  des 
Anciens  3  dit  M.  de  Thou. 

Il  avoit  écrit  contre  l'infolente  Bulle  où  Sixte- 
Quint  privoit  le  Roi  dé  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  de  leurs  droits  à  la  Q>uronne  :  un  jour  le 
Nonce  lui  demanda  s'il  h'écriroit  point  aufli  con- 

fil        ■   /      Il  ■  I    II     mmg'wmtm    m       in      *! 

(I)  Petite  Ville  ea  Garcogoe. 

fi» 
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tre  la  difpenfe  que  Sa  Sainteté  alloit  accorder  au 
Cardinal  de  Bourbon  pour  fe  marier  :  E/Ie  ne  m'é- 
tonnera  pas  ^  répondit -il  j /^i  da.ns  mes  papiers  de 
famille  j  celle  que  Calixte  III  accorda  à  Jean  V  ^ 
Comte  d* Armagnac ^  pour  époufer  fa  propre  fœur. 

Il  mourut  au  mois  de  Février  1594,  dans  (ba 
château  de  Cadillac  fur  la;  Garonne. 

Fin  des  Promotions  fous  le  Règne  de  Henri  IIL 

REGNE    DE    HENRI    IV- 

PREMIÈRE   PROMOTION 

JLi  E  Père  Anfelme  ,  toujours  fautif  ,  dît  que 
cette  promotion  fe  fit  dans  TEglife  de  Mantes  j  ce 
fut  dans  celle  de  Darnetal ,  *  près  Rouen ,  lè  pre- 
mier Janvier  1591  :  le  Maréchal  de  Biron ,  père, 
y  préfida  comme  le  plus  ancien  des  Chevaliers  qui 
«*y  trouvèrent. 

PRÉLAT. 

Renaud  dè^Be aune  ,  d* abord  Evêque.  de  Mende^ 

^  ■'  ■  I  .1  ■   1  '    I 

^Caytt^  T.IÎ,p.i6.C/ir.NQV.VEtoileyT.I,p.20t. 
Journal  de  Henri  IV ^ 

Tome  FI.  Y 
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transféré  à  l^ Archevêché  de  Bourges  j  enfuice  à  ce^ 
lui  de  Sens  j  Grand^Âumômer  de  France^  Com*' 
mandeur  de  POrdre  du  S^  EJprit^fi^s  de  GuUlnume 
de  Beaune  j  VicontH  de  Tours  j  &  de  Bonne-Cott^ 
reau. 

Inviolablexnent  attaché  aux  véritable»  maximes 
de  rÉtat  &  de  la  Religioii,  il  fut  des  premiers  & 
toujours  des  plus  fermes  a  foutenic  les  droits  de 
Henri  IV  à  la  Couronne.  Il  le  détermina ,  par  fes 
confeils  Se  fes  inftruâions ,  à  rentrer  dans  le  fein 
de  règlife  Catholique  ^  reçut  fbn  abjuration  y  Se 
lui  donna  rabfolution  »  mépriiant  également  le; 
promeflès  Se  les  menaces  de  la  Cour  de  Rome, 
pour  qu'il  ne  la  lui  donnât  pas.  Ce  fut  encore  par 
fon  confeil,  que  Henri  IV  parut  déterminé  àctar 
blir  un  Patriarche  dans  le  Royaume.  La  crainte 
qu'en  eut  le  Pape ,  t^  tarda  pas  à  avoir  fon  effet  j 
il  reconnut  enfin,  ce  Prince  pour  Roi  de  France , 
&  pour  bon  Catholique;  mais  il  conferva  toujours 
beaucoup  de  reflentiment  contre  T Archevêque  de 
Bourges,  &  lui  refufa ,  pendant  plus  de  fîx  ans, 
les  Bulles  de  fa  traniTation  à  rArchevèché  de  Sens. 

Cet  iliuftre  Prélat ,  fi  difgracié  à  Rome ,  &  fi 
chéri  de  tous  les  bons  François  ,  joîgnoit  à  une 
éloquence  vive  &  njitureUe ,  une  (nrofonde  connoit 
fance  de  nos  Loix  Ôc  anciennes  Coutumes  :  il 


DU    S.    ESPRIT. 


3Î9 


ivoit  été  Cdnfeiller  aU  Parlement  >  Préfident  aux 
Etiquetes  ,  &  Maître  des  Requêtes.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  harangues  y  8c  quelques  Oraifonâ 
funèbres,  entr'autres  celles  de  Marie  Scuart  Se  de 
Catherine  de  Médicis  t  dans  cette  dernière  ,  il  fie 
dëfcendre  la  tliaifon  de  Médicis  d  un  Capitaine 
Gaulois  très-renonimc  dans  Tatméè  de  Brennus , 
6t  ifépondit  plaifamment  à  un  de  fes  amis  qui  le 
f âilloit  fur  Tancienneté  de  cette  généalogie ,  qu'it 
h  défioit  d'en  prouver  la  faulTeté. 

tl  foupoit  à  &  heures ,  fe  couchôit  à  huit  :  i 
peine  âvoit-il  dormi  quatre  heures  y  que  la  faim 
le  contraignoit  de  fe  lever  pour  manger  ^  enfuite 
il  fe  repofoit  jufqu'i  quatre  heures  du  ttittin ,  re- 
niangeoit,  8c  toujours  très-amplement^  dînoit  à 
onze  heures  ^  &  faifoit  deux  collations  en  atten« 
datlt  le  fdUper  t  il  n  ofoit  fe  promener  fie  faire  de 
Texercice  y  dans  la  crainte  d*exciter  fon  appétit  ^  & 
cê  qui  itoit  encore  ttèi-fingulier  j  dit  M.  de  Thou  , 
c^e^  que  cette  prodigieufe  quantité  JCalimcns  nap^ 
péfantijfoit  point  fa  tête  ^  &  que  fon  efprit  étoit  toui 
jours  également  difpofé  à  V étude  &  au  travail* 

En  1594,  aux  cérémonies  du  facre  &  couron- 
nement de  Henri  IV ,  qui  fe  firent  à  Chartres  ,  il 
avoit  prétendu  que  c'étoit  à  lui  qu'il  appartenoii; 
4e  les  faire  ^  venant  d'être  nommé  à  l'Archevêché 

Ya 
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de  Sens,  donc  l'Evèque  de  Chaccres  écôic  {i)  alors 
SufFragant.  Sa  prétention  parut  mal  fondée  }  & 
l'on  décida  en  faveur  de  l'Evcque  de  Chartres,  qui 
citôit  un  Décret  du  Pape  Calixte ,  par  lequel  il  eft 
défendu  à  tous  Primats  ,  Métropolitains  &  £yê- 
ques,  de  faire  les  fondions  de  leur  dignité  dans 
le  Diocèfe  d'un  autre ,  fans  fon  approbation. 

Charles  4e  Chauve  ,  en  ij^  y  obtint  du  Pape 
Jean  Vlll ,  en  faveur  d'Anfegife  ;  Archevêque  de 
Sens  ,  la  Primatie  des  Gaules  &  de  Germahie.  Les 
Evcques  de  France,. allèmblés  à  JPontyoR,  défàp- 
prouvèrent  cette  élévation  de  TEglife  de  Sens  ^  ce- 
pendant les  Archevêques  de  Sens  .jouirent  de  cette 
prérogative  pendant  près  de  deux  cents  ans .,  |(if- 
qu'en  1009,  que  Grégoire  VII  confirma  à  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  la  Primatie  fur  les  4|uatré  Ara- 
vinces  Lyonnoifes ,  qui  font  ,  Lyon  ,  Rouen  (x). 
Tours  &  Sens.  Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon, 
Archevêque  deLyon,  voyant  que  les  Archevêques 


(i)  Paris  fut  érigé  en  Archevêché  en  1622;  Chartres 
en  eft  Suffragant  depuis  ce  tems-là. 

{2)  Par  Arrêt  du  Confeil  du  12  Mai  1702  ,  les  Arche- 
Vêcpies  de  Rouen  furent  maintenus  dans  le  droit  &  poflef- 
fion  où  eft  de  Xems  iihmémorial  TEglife  de  Rouen  y  de  ne 
«ecohnoître  Supérieur  immédiat  que  le  Pape, 
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de  Sens  reclamoienc  toujours  contre  cette  concefr 
fipn  de  Grégoire  VII ,  porta*  la  dccifion  de  ce  pro- 
cès au  Parlement  de  Paris  j  TArchevêque  de  Sens 
s*Y  laiHà  condamner  par  défatit.  Malgré  ce  juge- 
ment ,  les  Archevêques  de  Sens  ont  toujours  con- 
tinué de  prendre  le  titre  de  Prifnat  des  Gaules  & 
de  Germanie.  Renaud  de  Beaune ,  à  1  afièmblée 
du  Clergé,  en  i^oy^  prétendit  la  préféance  fur 
TArchevêque  de  Lyon  ;  il  ne  l'obtint  pas.  Il  mou- 
rut en  1 6o6 ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans  »  ic 
fut  enterré  dans  le  choeur  de  la  Cathédrale  de  Pa-« 
ris.  Il  étoit  né  en  1527  ,  la  même  année ,  quel- 
ques-unsdifent  le  même  jour, que  fon  grand-père , 
Jacques  de  Semblançai,  Surintendant  des  Finan- 
ces, fubit  une  condamnation  &  une  more  auffi  in» 
juftes.  qu  ignenûniettres.. 

CHEVALIER.. 

'.  CiTARiBS  DE  GoNTAUT ,  Bafon  de  Biron  j  de 
puis  Duc  &  Paifj  Amiral  &  Maréchal  de  France  j 
jUs  d' Armand  de  Gontaut  j  Baron  dé  Biron  ,&  de 
Jeanne  d'Omefan. 

Il  fut  décapité  dans  la  cour  de  ta  fiaftille  le  5  i 
Juillet  1^01  ,  âgé  d'environ  quarante  ans.  On 
croyoit  que  la  peine  d&  mort  feroit  commuée  en 
une  prifon  perpétuelle  :  ii  eft  certain  que  fon  pèr^ 
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&  lui  avoienc  rendu  de  grands  fervices  i  Henri 
IV.  II  marqua  »  dans  fes  derniers  momens ,  beau-^ 
coup  de  foiblefTe  :  ce  Biron ,  qu  on  avoir  vu  ranc 
de  fois  braver  la  more  au  milieu  des  combats , 
s'abandontia  aux  cris ,  aux  gémiilèmens  >  à  (ont  le 
défefpoir  d*une  ame  pufîllanime  ^  il  ne  parla  avec 
quelque  dignité  qu'en  rendant  le  cordon  de  l'Or*» 
dre  du  S.  Efprit  que  le  Chancelier  lui  redeman^ 
da  9  conformément  aux  Statuts  »  â  1  égard  des  Gie^ 
valiers  convaincus  de  crime  :  Le  voilà  ^  dirait; 
pavois  refu  trente- deux  bieffiires  ^  lorfqu^on  me  le 
donna.  Il  fut  enterré  à  Saine  Paul  :  Jamais  fépul* 
ture^  dit  M.  de  Thou,  «e^f  arrofée  de  plus  d'eau* 
bénite  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  étoit  jtrôp  criminel  pour 
qu  on  y  versât  des  larmes ,  mais  qu'on  fe  fouye* 
iioit  de  ces  tems  où  il  avoit  feivi  £  gtorieufement 
rÉtat  &  fon  Roi  ;  de  ces  teins  o^  nos  Soldats  ju- 
roient  par  le  génie  de  Biron  ,  comme  ceux  de 
l'ancienne  Rome  par  le  génie  de  leurs  Empe- 
reurs. Aucun  des  Pairs  ne  vouli^t  affifter  au  juge» 
ment  de  fon  procès ,  quoique  tous  duement  con* 
yoqués ,  &  quoique  Henri  IV  leur  eûr  ordonné 
de  s'y  trouver.  On  rapporte  deux  traits  bien  inep- 
tes ,  ou  bien  barbares  du  Chancelier  Pomponne  de 
Bellievre  j  il  arrive  à  la  Baftille,  avec  l'Arrct  qui 
condamnoit  Biron  ,  &  en  ordonnant  de  dreiler 
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réchaflkttd^  Qu'on  le  fajfe  dîner  ^  dit  il  j  &  lorf- 
qull  crue  qu'il  avoit  dîné ,  il  le  fait  venir  dans  la 
Chapelle»  lui  annonce  fon  Arrêt  y  Se  lui  dit  en  le 
quircanc ,  Monjieur  j  je  vous  fouhaite  le  bon  jour. 
T—  Q«^/  bonjour  ^  répondit  cet  Infortuné  ! 

BiroA  n*aVoic  point  été  marié  j  il  avoit  recher- 
ché »'eil  t^%6 y  Anne  de  Caumont ,  riche  héri- 
tière i  &  fur  la  nouvelle  que  Claude  Defcars-Pe- 
rufe.  Prince  de  Carenci,  alloit  Tépoufer ,  &  qu'ils 
venoient  d'être  fiancés >  il  lappelle  en  duel  j  ils  fe 
battirent  derrière  les  Chartreux  y  trois  contre  trois  ; 
Biron  eut  pour  féconds  Geniflàc  &  Lognac  y  ceux 
de  Carenci  furent  d'Eftiflac  ic  la  Bâtie  :  il  tom* 
boit  beaucoup  de  neige  ;  les  ennemis  de  Biron 
Taccuferenc  de  s'être  pofté  de  façon,  que  le  vent  la 
fouffloic  dans  les  yeux  de  Carenci  Se  de  fes  Se- 
ctods  ^  qui  furent  tous  les  trois  tués.  Il  eft  bien 
difficile  de  croire  qu  un  brave  homme  ait  cherché 
à  fe  procurer  un  avantage  qui  auroit  rendu  ce  duel 
une  efpece  d  alfaffinat» 

Lorfqu'en  1^05  ,  la  Marquîfe  de  Verneuil  , 
avec  foix  père  &  fon  frère,  fut  accufée  d'une  conf- 
pitation  contre  l'État,  un  des  CommifTaires  qui 
l'interrôgeoit ,  lui  reprocha  certain  portrait  de  Bi- 
ton  qu'elle  avoit  commandé  à  un  Peintre  :  Oui  ^ 
xcpondit-elle  y,  je  youlois  le  faire  peindre  j&  à  chu^. 
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que  endroit  de  fort  corps  ^  ta  blèjfure  qu*U  y  avait 
reftte;  on  Ven  auro'u  vu  tout  couvert  j  au  milieu  ic 
fon  père  tué  au  fiége  d*Epernaij  &  de  fon  grandi- 
père  Jean  de  Gontaut  j  btejfé  j  prifonnier  à  la  bar 
taille  de  Saint^Quentin  j  &  mourant  dans^faprifon^ 
Naturellement  hautaine  ,  la  Marquife  de  Ver- 
neuîl  fembloit  fe  plaire  à  irriter  Henri  IV ,  doue 
elle  fçavoit  être  encore  aimée» 

OFFICIER  COMMANDEUR- 

Martin  Ruzé  ,  Seigneur  de  BeaulieUj  Long* 
jumeau  j  Chilli  &  la  PreJJay  j  fils  de  Guillaume 
Rw^é  &  de  Marie  Têtu. 

Henri  III ,  à  qui  il  avoir  toujours  été  très-att^r 
ché,  le  nomma  Secrétaire  d'État  au  commence- 
ment de  Septembre  1 5  S8^ ,  &  grand  Tréfbrier  de 
.  fes  Ordres  le  10  Avril  1 589 ,  fur  la  démiflîon  de 
Nicolas  de  Neuville,  Marquis  de  Villerojr.  Ce  fut 
lui  qui  imagina ,  en  1(^05 ,  de  rendre  les  charges 
de  Judicature  héréditaires  ,  moyennant  ce  qu  on 
appella  le  droit  annuel  j  c'èft-à-dire ,  que  ceux  qui 
en  feroient  revêtus  ,  pour  en  afltirer  l'hérédité  à 
leurs  héritiers  ,  payeroient  chaque  année  le  foi' 
xantîème  denier  du  prix  auquel  leurs  offices  att- 
roîent  été  évalués.  Sulli  &  lui  peifuaderent  àHenri 
IV  que  tandis  que  les  charges  qui  venoient  à  va? 
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quer  feroienc  à  la  difpofition  àa  Roi ,  elles  ne  rap- 
porceroient  prefque  jamais  rien  au  Roi ,  acrcndn 
que  les  femmes  ou  \ts  hommes  en  faveur  &  en 
crédit  i  la  Cour  y  continueroient  toujours  de  Iti 
^demander  y  Se  les  obciendroienc  pour  leurs  créatur- 
res,  ou  pour  en  cirer  de  l'argent,  comme  il  écoic 
prefque  toujours  arrivé  fous  les  règnes  de  Henri 
II ,  François  II ,  Charles  IX  &  Henri  III. 

Rùzé  mourut  le  6  Novembre  1(513  ,  âgé  de  8<î 
ans  'y  il  laiilà  de  grands  biens ,  fans  laiilîer  d'en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Geneviève  Arabi»  Le 
bruit  courut  qu'étant  Surintendant  des  Mines  & 
Minières  de  France ,  il  trouva  le  moyen  de  s'ap- 
proprier beaucoup  d'or  d'une  mine  qu'on  décou- 
vrit, en  i^Qi,  dans  le  Lyonnois,  au  Village  de 
Saint  Martin-la-Plaine.  Cayet  parle  de  cette  mine 
avec  emphâfe,Tome  II,  Livre  5  ,  p.  207  de  fon 
Hiftoire  Septénaire  :  Entre  plujîeurs  belles  pièces 
qu'on  tira  ^  dit-il  ^y'^/i  montrai  une  au  Roi  ^  aux 
Thuileries^  belle  ^  riche  ^  admirable  j^  en  laquelle 
Vor  paroiffoit  &  poujjoit  comme  des  bourgeons  de 
vigne  &  très-fini  ^  l'on pouvoit  dire.  ^  ajoute-t-il^ 
que  lefoleil  n'avoit  rien  produit  de  plus  parfait  dans 
"les  entrailles  de  ta  terre^ 

Ruzé  inftitua  fon  Légataire  univerfel ,  fon  petit- 
Aeveu  ;(  le  petit»fils  de  j|^  tante  ^  Antoine  Coeffier^ 
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Seigneur  d'Effiac  ,  à  la  charge  de  porter  fon  nom 
Se  Ces  armes  :  cet  Antoine  Coeffier-Ruzé,  foc 
Chevalier  de  TOrdre  du  S.  £fprit;en  i6ijySc 
Maréchal  de  France  en  i  <>  3 1  ;  fon  fils  »  Henri 
d'Effiat,  Marquis  de  Ctnqmars,  Grahd-Ecuyer  do 
France 9  eut  la  tèœ  tranchée  à  Lyon»  le  11  Sep- 
tembre 1541  >  %é  de  vingt-deux  ans* 


H  E  N  R  I     I  V , 

Chef  &  fouvtrain  Grand  ^  Maître. 

Semblable  aux  demi -Dieux  de  rAntiquîtc, 
avec  de  grandes  foibleffes  ,  ôc  peut-être  même 
quelques  vices  »  il  eut  beaucoup  des  brillantes 
qualités  d'un  Héros ,  &  tout  le  génie  d'un  grand 
Roi. 

JLàE  28  Février  1594,  /^  lendemain  de  fon  f acre 
&  courannement  j  il  reçut  dans  l*Eglife  de  Chartres  y 
des  mains  de  Nicolas  de  Thou  j  Evêque  de  cette 
Ville  j  le  collier  de  t Ordre  du  S,  Efprit^  aprèsr 
avoir  fait  le  ferment  de  Chef  &  fouverain  Grand- 
Maître.  . 
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SECONDE   PROMOTION 

JFaitc  à  Paris  ^  dans  VEgïifc  des  Grands-Âugujlms 

P  R  É  ï.  A  T  $• 
I. 

Jthilippe  du  Bec  ^  Evêque  de  Vannes  ^  enfuîte  de 
Nantes  ^  transféré  à  t Archevêché  de  Reims  en 
1 594,  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi  j  fils  de  Charr- 
ies du  Bec  j  Seigneur  de  Bourri  &  de  Fardes  ^ 
Vice-Amiral  de  France  j&  de  Madclaine  de  Beau» 
yillierS'Saint'Aignan. 

Il  avoir  été  trop  attaché  à  Henri  III,  &  ï'étoit 
trop  à  Henri  IV,  pour  n'être  pas  très-haï  des  Li- 
gueurs. Quand  ils  apprirent  qu'il  étoit  nommé  i 
rArchevèché  de  Reims  ,  leur  haine  ne  manqua 
pas  de  renouveller  fes  inveftives:  S'il  s'acquit^ 
difoient41s,  de  la  confidération  &  de  Vefiime  au 
Concile  de  Trente  j  ce  ne  fut  qu*à  la  faveur  du  maf" 
que  de  l*hypocrific*  Avec  quelle  affeSlation  peu  chré* 
tienne  j  ne  parloit-il  pas  ^  à  fon  retour  en  France  j 
d(!{s  intrigues  J  des  brigues  j  &  de  tout  ce  qu*il  pré-^, 
tehdoit  avoir  vu  dcfcandaleux  à  ce  Concile?  Verra^ 


54S       HISTOIRE  DE  VORDRE 

t-on^  ajouroienc-ils  ,  ycrra-tHm  fans  indignatioa  ^ 
fur  un  des  premiers  Sièges  de  tEglifc  Gallicane^  ma. 
homme  dont  les  frères  ont  fi  long^ems  comkatrz 
pourfotaenir  théréfie^  &  qui  efi  oncle  de  ce  fameux 
du  Pleffis'Mornay  ^  Famé  j  le  fouùen  y  Pefjpice  A 
f  Patriarche  du  Cah'mifme?  A^t-ort  oublié  qu  il  tr^- 
nafon  père  par  les  cheveux?  • . . . 

C'étoic  ainli  que  le  délire  ,  fi  ordinaire  a  TeC- 
prit  de  parti,  câchoic  de  décrier  un  Prélat  anffi  re- 
commandable  par  fa  charité,  fon  érudition  Se  Corn 
artachemenr  â  fes  Rois ,  que  par  fa  naiflknce  Se 
les  fervices  que  fês  Ancêtres,  avoient  rendns  à 
l'Etat»  Il  ne  fe  pafloit  guère  d'années  ^  qu'il  n'em- 
ployât les  deux  tiers  de  fon  revenu  à  fiïulager  des 
familles  tombées  ou  prêtes  à  tomber  dans  l'indi- 
gence. A  l'égard  d'avoir  traîné  fon  père  par  les 
cheveux  ,  ce  fîit  une  aventure  fingulière ,  &  donc 
il  7  avoir  bien  de  la  mauvaife-foi  à  vouloir  loi 
faire  un  crime.  A  Page  de  qiûnze  a  feize  ans  , 
étant  encore  au  Collège,  &  venant  paflêr  les  va- 
cances dans  fa  famille,  il  arrive  d'aflèz  grand 
marin ^ court,  avec  le  tendre  empreflèment  d'un 
fils,  à  l'appartement  de  fa  mère  ,  entr'ouvre  les 
rideaux  :  elle  dormoit  encore^  que  voit-il?. Un 
Noir  i  côté  d'elle  !  Plus  il  regarde,  moins  il  en 
peut  douter^  l'indignation  fuccède  à  l'étonnement]^ 
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il  le  prend  par  les  cheveux  &  l'arrache  du  lit  : 
c  écoit  fon  père  qui  n'étoic  arrivé  de  la  mer  que 
depuis  trois  ou  quatre  jours  ^  &  que  perfonne  de  fa 
xnaifon  n'avoir  d'abord  reconnu  :  étant  fur  le  tillac 
*  de  fon  vaiflèau,  il  avoit  été  frappe  d'un  coup  de 
foleil  dont  fon  vifage ,  fon  cou,  &  fes  bras  étoienc 
devenus  auffi  noirs  que  l'ejl  un  Ethiopien^  dit  le 
Laboureur  i  &  l'on  ne  put  jamais  ^  ajoute- t-il^  le 
remettre  dans  fa  première  carnation. 

Philippe  du  Bec  mourut  le  lo  Janvier  1^05  , 
âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  avoit  repréfenté 
an  des.  Pairs  Eccléfîaftiques  au  facre  de  Henri  IV. 
Sa  famille  fe  difoit  ifliie  d'Andergot^  neveu  de 
RoUpn  »  premier  Duc  de  Normandie^ 

I  I. 

Henri  d'Escoubleau-Sourdis  ,  Evêque  de  (i) 
Maillerais  jfis  de  Jean  i'Efcoubleau  ^  Maître  de 
U  Carde-Robe  du  Roi  &  d'Antoinette  de  Brives. 

Au  Sacre  de  Henri  IV ,  il  repréfenta  un  des  fir 
Pairs  Eccléfîaftiques ,  l'Evcque-Conïte  de  Beauvais. 
U  prèchoit  fouvent^  &  jamais  le  moindre  point  de 


*  Il  étoit  Vice-Amiral. 

(i)  L'Evèché  de  Maillezais  fut  transféré  4  la  Rochelle» 
eo  1648. 
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controverfe.  II  ne  s*attachoit  qu'à  inftruiré  fes  Au- 
diteurs de  la  divine  morale  de  l'Evangile  fie  des 
vérités  utiles  à  la  fôciété. 

Il  mourut  en  1^15 ,  âuffi  regretté  des  Calvi- 
nîftès  que  des  Catholiques^  mais  très-haï  des 
Moines ,  contre  qui  fa  prévention  avoît  éclaté  en 
toute  occafion ,  exhonant  les  maris  8c  les  femmes 
à  n'en  point  recevoir  clie2  eux^fic  leur  appliquant 
ce  vers  de  Juvénal: 

Seire  volunt  fecrtta  domûs  ^  atqui  in  Je  timerL 

\h  s*en  vengeoient  fur  la  fin  de  fes  jours  ^  en 
difant  que  Dieu ,  pour  le  punir  de  tout  ce  qu'il 
avoit  dit  à  leur  détriment  «  lui  avoit  enfin  fcellc 
la  bouche  :  quelques  années  avant  .fa  mort  y  il  lui 
étoit  venu  au  nez  un  polype  qui  lui  rendoit  la  pa- 
role tfès*embarra(rée. 

CHEVALIERS. 

I. 

Henri  m  Bourbon,  Duc  dé Montpenjier ^fis 
de  François  de  Bourbon  j  Duc  de  Montpenfier  j  è 
de  Renée  d* Anjou  j  fille  unique  &  héritière  de  JVi- 
colas  d'Anjou  j  Marquis  de  Me:(ieres  ^  &  Comte  de 
S*  FargeaUé 

Ce  fut  un  bon  Prince  ^  très;*  brave  ^  maïs  d*att 
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cfprit  bornée  Croiroit-on  qu'un  jour  il  propofa  a 
Henri  IV  de  rendre  les  gouvernemens  des  Pro- 
vinces héréditaires ,  en  les  donnant  en  propriété 
aux  Gouverneurs  ,  fous  la  condition  de  rhomma- 
ge-lige  ?  Il  voulut  lui  perfuader  que  ces  Gouver- 
neurs, en  s'engageant  à  tenir  des  troupes  toujours 
prêtes ,  dès  qu'il  en  feroit  befoiri ,  rendroient  le 
Roi  Se  le  Royaume  auifi  formidables  qu'ils  dé- 
voient l'être.  Henri  IV ,  après  l'avoir  écouté,  avec 
moins  d'indignation  que  de  pitié  ,  lui  fit  connoî» 
tre  que  ce  feroit  faire  retomber  la  Nation  fous  ce 
même  gouvernement  féodal  ,  qui  avoit  penfc 
anéantir  la  Monarchie  Se  le  nom  François  pen- 
dant nos  guerres  avec  les  Anglois  ^  Se  que  pour 
croire  qu'un  pareil  gouvernement  pût  être  bon  , 
il  falloir  commencer  par  fuppofer  que  ces  petits 
Souverains  dans  les  Provinces ,  feroient  toujours 
de  père  en  fils ,  inviolablement  attachés  à  leur 
Ghef  &  au  bien  général;  qu'ils  ne  fe  livreroienc 
point  au  defir  de  l'indépendance ,  &  ne  forme- 
roient  jamais  de  ligues  Se  d'affociations  entre  eux 
•&  avec  les  PuiflTances  étrangères. 

Le  Duc  de  Montpenfier  avoit  reçu  au  fîege  de 
Dreux  en  159;,  un  coup  de  moufquet  dans  la 
mâchoire  inférieure  :  on  avoit  d'abord  déféfpéré  de 
fa  vie  ;  cependanjr ,  par  les  foins  Se  l'habileté  des 
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Chirurgiens»  il  en  réchappa;  mais  cette  bleflîire 
lui  a  voie  caufé  dans  la  fuite  de  fréquentes  mala- 
dies. Il  y  avoir  deux  ans  qu'il  ne  vivoit  que  de  lait 
de  femme»  lorfquil  mourut  le  17  Février  1^08  , 
âge  de  trente-cinq  ans.TSn  lui  s'éteignit  la  bran- 
che de  Bourbon-Montpenfier.  11  avoir  époufé  Hen- 
riette-Catherine de  Joyeufe,  dont  il  n'eut  quune 
fille  y  qui  fut  mariée  à  Gafton  de  France  »  Duc 
,  d'Orléans ,  &  qui  n'eut  auflî  qu'une  fille,  Anne- 
Marie-Louife  d'Orléans ,  Princefle  de  Montpen- 
fier,  fi  célèbre  par  fes  amours  &  fon  mariage  avec 
le  Duc  de  Lauzun. 

I  L 

Henri  d* Orléans,  Duc  de Longueville y 
fils  de  Léonore  d'Orléans^  Duc  de  Longueville j  & 
de  Marie  de  Bourbon  ^  fille  &  héritière  de  François 
de  Bourbon  y  Comte  de  S.  Pal. 

Au  mois  de  Mai  1 5  8p ,  le  Duc  d'Aumale, à  la 
tète  de  plus  de  dix  mille  hommes ,  avoit  aflîégc 
Senlis  :  cette  Ville  étoit  mal  pourvue  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre.  Le  Duc  de  Longueville,  i 
qui  Henri  III  écrivit  de  tâcher  de  la  fecourir ,  y 
marcha,  n'ayant  que  trois  ou  quatre  mille  hom- 
mes. Lorfqu'il  fut  en  préfence  de  l'ennemi  :  MeJ^ 
fieursyàït''û  aux  principaux  OflSciers  de  fa  petite 

armée  ^ 
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armée ,  voici  M.  de  la  Noue  qui  me  demande  mes 
ordres  ;  ils  font  de  le  proclamer  notre  Chef^  &  de- 
combattre  fous  lui  eh  4:ett€  journée  :  cette  aûion 
décéloic  dans  ce  Prince  une  ame  bien  grande;  La 
Noae»  après  s'en  être  long-tems  défendu,  fut  en- 
fin obligé  de  déférer  à  l'ordre  que  fon  Général  lui 
donnoit  de  le  commander.  Les  Affiégeans  furent 
entièrement  défaits  »  avec  perte  de  plus  de  deux 
mille  hommes  tués ,  de  quatorze  ou  quinze  cens 
priibnniers,  de  leurs  bagages  &  déroute  leur  artiU 
lerie*  Cette  viâoire  préparoit  les.  fuites  les  plus 
avantageufes.  Henri  IIl  fetrouvoit  en  état  d'affié- 
ger  Paris  ;  &  la  prife  de  cette  Capitale  alloit  écra- 
fer  la  Ligue*  Les  Ducs  de  Mayenne  &  d'Âumale 
ne  virent  plus  d'apparence  de  reflburce  que  dans 
lejîlas  horrible  attentat  ;  Henri  III  fut  aflaflîné. 

Le  Duc  de  Longueville  fe  couvrit  de  gloire  au 
combat  d'Arqués,  &  continua  jufqu'à fa  mort,  de 
rendre  de  grands  fervices  à  Henri  IV  :  il  reçut  un 
coup  de  moufquet  dans  la  tête,  par  un  homme 
apofté,dans  une  falve  de  moufqueterie  qu'on  lui 
faifoit  par  donneur  à  fon  entrée  à  Domlens  j  il 
mourut  deux  jours  après,  le  19  Avril  1 595.  Voici 
ce  qu'en  dit  la  Princeflê  de  Coritî  dans  fon  Hif- 
tpire  des  amours  d'Henri  IV:  Mademoïfelle  d*Ef 
trées  ccoutoit  le  Duc  de  'Longueville  j  en  recevait 
Tome  VI.    .  Z 
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—f. 

4cs  Lettres  &  y  irépondoit.  Ce  jeune  Prince  j  au  bout 
fie  quelque  tems  ^  ne  voulant  pas  s*expofer  à  perdre 
les  bonnes  grâces  du  Roi  qui  allait  revenir  ^  dit  à 
cette  Favorite  j  qu'il  ne  cefferoit  jamais  de  V aimer  ^ 
mais  qu'il  Jalloit  être  tres^circonfpeSs  à  l'avenir  j 
&  qu  il  ferait  même  prudent  defe  rendre  réciproque^* 
ment  Us  Lettres  qu'ils  s'étaient  écrites.  Ils  fe  don-- 
fièrent  un  rendei^-vous  oà  ^He  lui  remit  toutes  celles 
qu'elle  avait  remues  de  lui  i  il  n'eut  pas  la  mime 
bonne  foi  i  il  garda  une  partie  de  celles  qu'il  en 
avait  réfues  j  &fur  tout  ^  les  Lettres  qui  parlaient  le 
plus  clairement  ;  elle  fut  indignée  de  cette  fourberie  j 
&  tâcha  depuis  ce  tems^-là  de  lui  rendre  de  mauvais 
offices  auprès  de  Henri  IK  ;  ^  tout  le  mande  crut 
qu'elle  avait  enfin  trouvé  le  moyen  de  fe  défaire  de 
lui  par  une  maufquetade  qu'il  reçut  dans  la  tête  à 
l'entrée  d'une  faille. 

Gabrielle  d'Eftréçs  avoir  une  ame  douce  &  in- 
capable d'ua  crime*  D'autres  ont  écrit,  &  cela  me 
paroît  plus  vraifetnbiable ,  que  le  Marquis  d'Hu" 
jjiieres  ayant  furpris  quelques  Lettres  de  fa  femme 
&  du  Duc  de  Longueville,  fit  aflTaffiner  ce  Prince  ^ 
il  eft  certain  qu  a-peu-près  dans  ce  tems-Ià ,  ce 
Mari  qui  devenoit  furieux  au  moindre  fujet  de  |a* 
louiie,  étrangla  fa  femme,  Madelaine  d'Ongnies , 
avec  fes  propres  cheveux- 
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la  veille  de  la  mort  du  Duc  de  Longueville  ^  fa 
femme  accoucha  d'un  fils  qui  fut  le  père  de  Chat*» 
les  Paris  )  Duc  de  Longueville  >  tué  au  palTage  du 
Rhin  en  1671  y  âgé  de  Vingt  quatre  ans>  &  en  qui 
s'éteignit  cette  illuftre  Maifoué 

ut. 

tAAKÇOiS  b'ORLéAMSj  Comte  de  Sainf 
Pol  j  frerc  puîné  du  Duc  de  Longueville  dont  je 
viens  déparier^ 

Ce  «Ju'on  appelle  douceur  de  mœurs  eft  fouveAt 
Une  molleflfe  de  càraâere  qiii  exclut  toute  éleva-» 
tion  dans  rame«  Ce  Comte  de  Saint-Pol  en  fut  un 
exemple  \  avec  de  l'efprit  &  beaucoup  de  bravoure  ^ 
il  n  avoir  aucune  ardeur  pour  la  gloire.  Son  indif» 
jTérence  naturelle  fur  les  grandes  comme  fur  les 
petites  chofes  »  étou^bit  en  lui  tout  amour-propre  ^ 
il  ne  penfoit  pas  plus  aux  batailles  où  il  s'étoit 
diftingué»  quant  parties  de  chafte  qu'il  avoir  fai<* 
tes.  Le  /  O^obre  1631  y  il  $Jl  mort  j  difûit  on^ 
tout  doutement  faKs  rien  dire^  comme  il  àvo'u  vécu 
jim$  Tien  faire  ^  apparemment  par  comparaifon 
avec  fon  frère,  &  parce  qu'il  avoir  toujours  mar-* 
que  peu  d*ambirion  pour  commander.  Il  ne  lailTa 
point  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Anne  de  C^u- 
mont.  Le  fils  qu'il  en  avoit  Ctt^  Léonor  d'Orléant^ 

2  a 
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Duc  de  Fronfac,  ayant  été  tué  à  lage  de  dix-fept 
ans  àufiegede  Montpellier  en  liîii.  Cette  Anne 
âe  Càumont  a?oic  été  d*abord  fiancée  à  Claude 
dtfcars.  Prince  de  Càrenci,  qui  fut  tiié  en  duel, 
comme  je  1  ai  dit ,  par  Biron  Ton  rival. 

I  V. 

Antoiiïî  ï>e  Brochante  au.  Marquis 
'de  Nangisj  Meflrc-de-Camp  {"i)  du  Régiment  des 
Gardes-Frarijoifes  j  fils  de  Nicolas  Brichanteau  > 
'Seigneur  de  Beauvais-Nangis  j  &  de  Jeanne  JCA^ 
querre. 

Son  père,  fon  oncle  &  deux  de  fes  coufîns  furent 
tués  à  la  bataille  de  Saint-Denis  en  1 5  ^2.  Il  com"* 
mença  de  porter  les  armes  au  fiege  de  Mucidan  en 
15(^9,  y  fut  blelTé,  &  le  fut  encore  la  même 
année ,  au  fiege  de  Saint- Jean-d'Angeli.  Henri  lll 
lui  donna  le  Régiment  des  Gardes-Françoifes ,  au 
mois  de  Novembre  1575.  Je  remarque  qu'excepté 
lui  &  Crillon,  tous  ceux  qui  ont  été  à  la  tcte  de 
ce  Régiment  fous  les  règnes  de  Charles  IX,  Henri 
m ,  Henri  IV  &  Louis  Xlïi,  ont  été  tués.  Charles 


<t)  Philippe  de  Stroffi  étoit  Colonel-Général  de  Tlnfui- 
terie  Françoife* 
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IX,  lors  dé  fa  création  en  1 5(^49  y  nomma  pous 
Meftre-de-Camp  François Charri  (i),  qui  fut  tuéi 
<}uelque  rems  après ,  fur  le  Pont  Saine-Michel  ^ 
par  du  Châtelier-Portaut. 
.  Codèitls  fut  tué  an  fîege  de  la  Rochelle  en 
I  $  7  j  ..Louis  Bérènger-Dugua ,  fut  tué  par  le  Baroti 
de  Viteaux,  le  51  Oftobre  I575,. 

-  Nangis. 
.  ;   Grillon. 

:  Charles  de  Créqui  fut  tué  au  fîege  de  Bremen  i 
^n  Allemagne ,  le  17  Mars  1^35. 
.  Son  fils  »  Charles  de  Créqui ,  Comte  de  CatKtr 
pies  »  en  faveur  de  qui  il  avoir  obtenu  de  fe  dé^ 
mettre  du  Régiment  des  Gardes  y  étoit  mort  hui( 
ans  auparavant  d  une  bleflSire  qu'il  avoir  reçue  au 
fiege  de  Chamberî. 

-  Jeaii  de  Rambures ,  qui  fuccéda  i  ce  fécond  \ 
Créqui,  fut  tué  au  fiege  de  la  Capelle  en  16^ y^ 

M.  de  Nangis ,  quelque  tems  avant  fa  mort, 
avoir  commencé  un  petit  Ouvrage  que  fon  fiU 
acheva,  &  qui  fut  imprimé  fous  ce  titre  r  Mémoi- 

(i)  Ce  premier  Mettre  de  Camp  des  Gardes-l^rançoife^. 
occupoit  pour  tout  logement  deux  chambres  dans  l'hôtelle^ 
rie  Aes  trois  Chandeliers  ^  rue  de  h,  Hachette.  -    ' 
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rcs  de  M.  de  Beauvais-Nangis  ^  oa  Hijloire  des 
favorh  François  ,  depuis  Henri  II  j  jufqu^à  Louis 
XIIL  Le  début  m'en  a  paru  remarquable  :  Toutes 
les  fortunes  j  dit- il  ,  ^voient  toujours  été  médiocre^ 
jufqu* au  règne  de  François  I^  carlesMaifonsd*Ar-' 
piagnaç  y  de  Foix  j  d^Alhret  j  de  Rohanj  de  Là^ 
yal  J,  d^  Luxembourg  &  autres  grandes  ^  quoi-^ 
qu'elles  eujfent  pojfédé  de  grandes  charges  j^  étoien^ 
maintenues  &  élevées  par  les  alliances^  &  non  par 
les  grands  bienfaits  des  Rois ^  parce  que  lis  Rois  ne 
levant  pas  de  grands  impôts  fur  leurs  Sujets^  avoknt 
affe\  dépeint  àfubvenir  aux  charges  de  leur  Royau^ 
me  J  &  ne  ptomvcient  faire  de  grands  biens  à  km 
Favoris. 

Jeah  de  QbavjicakçiKs  Marquis  ék  la* 
variin^  Maréchal  de  France  j  fils  de  Charles  d^ 
Sçci^umanqir  j  Seigneur  de  Lavardînj^  &  de  Mar- 
guerite de  Chourfes^ 

Il  avoit  fait  une  efpece  de  Métrioriaj  des  priiH 
palçs  çirconftances  de  fa  vie  ;  |e  vais  en  rapporter 
quelques  articles  s^  en  y  retranchant  beaucoup  à^ 
faits  peu  intéteflâns. 

i(  Né  çn  1  s  5 1  »  }éiQ\s  plus  âgé  d^  deux  ans  ^ 
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>9  le  Prince  *  de  Navarre  »  auprès  de  qui  je  fus 
9>  élevé 

M  Je  fis  mes  premières  armes  en  1 5  ^7 ,  à  la 
M  bataille  de  Saine-Denis,  où  je  fus  bleATé,  maist 
«  légèrement 

H  J*étois  aufiege  de  Poitiers  en  15^9*  Lorfque 
»  Ton  crut  dans  la  Ville  que  nous  allions  donner 
i>  l'aflaut,  plus  de  quatre-vingt  Dames  s'avance- 
i>  rent  jufqu'au  bord  de  la  muraille ,  aux  deux 
s>  côtés  de  la  brèche  »  dans  l'intention  fans  doute 
n  de  redoubler  le  courage  de  leurs  maris ,  de  leurs 
o  frères  &  de  leurs  parens ,  en  leur  donnant  de 
9%  pareils  témoins  dé  leiir  valeur  \  l'afTaut  n'eue 
n  pas  lieu  ;  &  nous  levâmes  le  (lege  quelques 
)>  jours  après.  •  •  .  •  . 

>>  Môil  père  fut  rué  au  maflàcre  de  la  Saint* 
9»  Bartheletni  ^  de  j'aurois  eu  le  même  fort;  mais 
>>  heureufement  j'étois  allé  pafTer  la  nuit  avec  la 
99  veuve  d'un  Confeiller  »  bonne  Catholique  fie 
f>  Dame  de  Charité  de  fa  ParoifTe  ;  j'y  reftai  ca- 
»  ché  pendant  trots  jours ,  au  bout  defquels  elle 
p  m'emmena  habillé  en  fille, &  comme  fa  Cham*- 
»>  briere ,  à  fa  Terre  à  douze  lieues  de  Paris. . . . 

♦  Depuis  Henri  IV, 
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—         I        T    -    -   -  -  ■        ■  .  -      —      — —    ...     ,        ■  -  _  >..  ^ 

»  J'abjurai  le  Çalvinifme ,  comme  bien  d'aii- 

'%i  très,  .**".... 

99  Le  I  o  Juin  1574,  nous  prîmes  la  Ville  de- 

»»  Saint-Lod'alTaiicj  fy  reçus  trois  bleflUres  aflez 

s>  dangereufes. 

.>f  Dagaà,  Meftre-de-Camp  Ats  Gârdes-Fran- 

3>  çoifes  a  ayant  été  tué  par  Viteaux ,  je  demandai 

9>  fa  place  au  Roi  qui  me  la  promit  ;  mais  le  len- 

>j  demain  il  la  donna  à  Beauvais-Nangis.  Je  fus 

9>  trcs-fenfible  à  ce  manquement  de  parole;  & 

»'  dès-lors  je  me  joignis  à  ceux  qui  confeilloient 

i>  depuis  long-tems  au  Roi  de  Navarre  de  s^échap- 

9»  per  de  la  Cour  ou  fa  vie  n'étoit  pas  en  soretc  ; 

99  ce  qu'il  exécuta  le  4  Février  157^,  fous  pré- 

99  texte  d'une  partie  de  chaffe.  Dans  notre  fuite , 

99  nous  étant  arrêtés  pour  repaître  à  Monrfort- 

»  i'Amauri ,  ce  Prince  qui  devoir  un  jour  gagner 

99  tant  de  batailles  &  conquérir  fon  Royaiime, 

99  penfa  être  tué  dans  une  grange ,  d'un  coup  de 

93  ferpe ,  par  une  vieille  femme ,  dont  (  i  )  il  careflbit 

99  la  fille;  j'étois  heureufement  à  l'autre  bourde 

99  cette  grange ,  d'où  je  m'avançai  alTez  vite  pour 

(1)  D'Aubîgné ,  dans  fes  Mémoires  y  pag.  50 ,  donne  un 
filtre  fujet  de  colère  à  cette  Vieille, 


DUS.     ESPRIT.       ,  i6i 

77  parer  le  coup  de  ferpe  donc  cette  vieiUe  '  alloic 
»  lui  fendre  la  tête  par  derrière '• 

»  La  guerre  civile  s'écant  rallumée,  je  pris 
»  d'aflàut  Villefranche  en  Périgordj  il  y  eut  plus 
»  de  pillage ,  &  de  filles  &  de  femmes  violées  » 
i9  que  de  fang  répandu  :  on  m*accufa  a  la  Cour 
9>  d'avoir  eu  le  foir  pour  ma  part  deux  Religieufes 
*>  fort  jolies. 

»  Mai  1578.  Randan  Se  moi  recherchions  en 
9>  mariage  Madame  de  Montafié.  Nous  nous  que* 
»  reliâmes  9  nous  nous  battîmes;  je  le  tuai* 

>j  OAobre  même  année.  La  Reine  Mère  *  vint 
9»  à  Nérac  ,  pour  faire  des  proportions  au  Roi  de 
99  Navarre.  Ce  Prince  me  dit  un  jourtrès-brufque* 
j»  ment,  que  mes  afiiduités  auprès  de  Mademoi- 
99.  fclle{i)  Dayelle  rimportunoient  j  cette  bruf- 
99  querie  &  d'autres  fujets  de  mécontentement  qu'il 
99  m'avoit  déjà  donnés ,  me  firent  écouter  les  pro- 
99  meflès  de  la  Reine  Mère  ;  je  quittai  le  Parti  Hu- 
99  guenot ,  &  retournai  auprès  de  Henri  III ,  qu 
99  me  reçut  avec  bonté. 


*  Catherine  de  Médicis. 

(i)  Fille  d*honneur  de  Cadieriiie  de  Médicis  ;  elle  étoît 
6recque  ^  &  avoit  été  fauvée  du  ikccagemeat  de  Tlfle  db 
Chypre,  en  1571. 
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s>  Il  me  donna  en  1 587,  la  Lienceiiance-Géné» 
»  raie  île  i*Ârmée  y  fous  le  Duc  de  Jo7eafe  »  hoim 
^  me  préfomptueux  ^  &  qui  n'écOuta  aucui\  de  thés 
to  confeils  à  Contras. 

»  AfHrès  la  mort  de  Henri  III ,  |e  reconnus  aaifr 
s»  tôt  notre  grand  Henri. 

»  La  nuit  du  14  au  15  JoiUét  ij^OjM.d'Au* 
9»  mont  &  moi  attaquâmes  &  emportâmes  d'af- 
s»  faut  le  Fauxboufg  Saint-Germain»  •  •  •  • 

»  Aytil  1591.  Je  fus  bleffé  au  combat  d*Ail- 
m  maie  auprès  du  Roi ,  qui  y  fut  auffi  Uelfê.  » 

Lavardin  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France 
en  1J95  >  &  mourut  en  1^14. 

V  I. 

François  nTspiWAY ,  Seigneur  de  Saint-Luc, 

Gouverneur  de  Brouage  j  Lieutenant'-Général  au 
Gouvernement  de  Bretagne  j  Grande  Maître  dt 
r Artillerie  j  fils  de  Falerau  d'Efpinai  ^  Seigneut 
de  Saint- Luc  j  &  de  Marguerite  de  Grouches^ 
GribouvaL 

On  raconte  que  Henri  III  avoit  fait  conftruire» 
dans  une  falle  très-vafte  >  chez  le  Marquis  d'O, 
^Iiifîettrs  petits  cabinets  qui  n^étoient  féparés  que 
par  des  cloifons  ;  qu'il  y  menoit  fouvent  fes  Fa^ 
voris  j  qu*on  y  foupoit  >  qu  on  y  couchoit  \  que 
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Saint-Luc  5  qui  n'avoic  jamais  eu  pour  ces  petits 
cabinets  qu  un  gcmt  de  complaifance  y  tourmenta 
d'ailleurs  par  la  jalouiîe  6c  les  reproches  de  fl 
femme,  imagina  que  le  caraâere  très^^fuperftitieux 
de  Henri ,  pouvoit  être  un  moyen  de  le  faire 
changer  de  moeurs  ;  qu'il  introduisit  au  chevet 
du  lit  de  ce  Priuce ,  par  un  trou  dans  la  cloifon  ^ 
une  farbacanne  d'airain ,  avec  laquelle  d'une  voit 
fourde  8c  fépulcrale ,  il  lui  prononça ,  de  la  parc 
du  Ciel  9  les  menaces  les  plus  terribles  >  s'il  ne 
renonçoic  à  fes  infâmes  plaifîrs  ;  que  Henri  éveillé 
en  furfaut ,  crut  d'abord  que  ce  n*étoit  qu'un  fon-^ 
ge  ;  mais  que  cette  voix  s'étant  encore  fait  en* 
cendre»  il  fut  très-effrayé ,  8c  pafla  le  refte  de  la 
nuit  en  prières  ;  que  le  jour  ne  diflipa  point  foA 
trouble ,  8c  que  les  mouvemens  de  terteur  qui  lui 
échappoient  »  écoient  fî  marqués ,  qu'enfin  d'O  (k 
}etta  à  fes  genoux ,  8c  le  pteiTa)  d'un  air  fi  touché  ^ 
de  lui  dire  la  caufe  de  l'état  où  il  le  voyoit,  qu'il 
en  obtint  l'aveu  ;  que  d'O  n'étant  pas  homme  à 
croire  aifément  aux  averridêiifiens  du  Ciel,  cher« 
cha ,  examina  8c  s'informa  avec  tant  de  foin  8S 
d'adreflè  »  qu'il  découvrit  la  fourberie ,  8c  qu^ 
Saint- Luc,  averti  qu'on  alloît  l'arrêter,  s'enfuie 
dans  fon  Gouverjj^ment  de  Brouage  ;  les  difFéren9 
parus  ,  ajoute  - 1  -  on  )  qui  commençoient  déjà  à 
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déchirer  la  France ,  rendoienc  l'autoricé  royale  â 
foible ,  qu  il  s'y  maincinc  contre  les  ordres  &  les 
iroiïpes  qui  vinrent  pour  Te»  chaflèr. 

Je  crois  que  cette  prétendue  anecdote ,  quoique 
rapportée  par  de  Thou  &  d'Aubigné ,  n'eft  qu'on 
de  ces  contes  ^  une  de  ces  calonuiies  que  la  haine 
des  Ligueurs  &  des  Calviniftes  contre  {t)  Henri 
III j  répandoit  dans  le  public,  pour  diffamer  & 
lidiciJifer  ce  malheureux  Prince  :  voîci  l'a  vcrita* 
We  caufe  de  la  difgrace  de  Saint-Luc.  Henri>  III 
aimoit  Marie  de  Lorraine,  ftUe  du  Marquis  d'E^ 
beuf ,  &  en  étoit  aimé  :  Catherine  de  Médicis 
eut  des  raifons^  de  politique  pour  travérfcr  cet 
amour,  Henri  lU  époufa  Louife  de  Vaudemom^ 
éc  Mademoifelle  d'Elbeuf  fut  mariée  au  Duc 
â'Aùmale.  Elle  avoit  paflTé  quatre  ou  cinq  ans  dans 
(es  Terres  ou  dans  le  Gouvernement  de  fon  niari, 
&  n'étoit  revenue  à  la  Cour ,  que  depuis  peu  de 
temps  ;  Henri  III  lui.  avoir  fait  quelques  viiites 
déguifé ,  &  n'ayant  pris  pour  confident  que  Saint- 
Luc,  qiii  eut  l'indifcrétion  de  parler  de  ces  vifites  à  fa 
femme  i&  fa  femme  en  avertie  la  Reine  à  qui 


(i)  li  me  femBle  que  j*aî  bien  prouve  qne  ce  Prince 
n*avoit  point  les  mœurs  infâmes  qu'on  luî'imputoît. 
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elle  voulait  paroître  trcs-affeâionnée  ;  il  arriva  ce 
<jui  arrive  prefqae  toujours  :  les  indifcrets  furent 
facrifiés. 

Les  Calviniftes ,  en  1585^  affiégèrent  Brouage  j 
ils  fçavoient  que  cette  place,  par  certaines  cir- 
conftances  ,  étoit  alors  mai  pourvue  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre^  mais  Saint-Luc  y  tjl  ^ 
leur  avoir  dit  plufieurs  fois  le  Maire  de  la  Ro-^ 
chelk  j  en  effet  \\  s'y  défendit  avec  tant  de  cou^ 
rage  &  d'habileté ,  qu'ils  furent  obligés  de  lever 
fe  fiége. 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  il  fut  des  premiers 
i[  reconnoitre  Henri  IV,  contre  qui  il  avoir  fou- 
vent  combattu ,  lorfque  ce  Prince  n'ctoit  encore 
que  Roi  de  Navarre.  Il  lui  rendit  dlmportans  fer- 
vices,  fur-tout  au  fiége  de  Laon ,  i  cehii  de  la 
tere  ,  &  en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mercœur- 
Il  fut  tué  le  7  Septembre  1 5  97 ,  au  fiége  d'Amiens, 
4*une'moufquetade  dans  la  tète.  Tous  les  Hif- 
toriens  de  ce  temps-là  ,  Catholiques  fit  Calvi- 
niftes ,  s'accordent  fur  les  éloges  qu'il  méritoit* 
M.dt  Saint'Luc  y  dit  Brantôme ,- CAev^î/irr  rr^j- 
gtntïl  &  très-accompli  en  tout  j  $•  qui  fut  tué  au 
fiége  d* Amiens  j^  très-^regretté  &  en.  réputation  d*un 
irès-brave  j  vaillant  &  bon  Capitaine»  Saint-Luf  •, 
*âit  d*Aubigné  ,  qui  avoic  quitté  V excellence  entre 
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les  çounifans  j  pour  la  gagner  entre  Us  gens  dé 
guerre  ;  envié  des  premiers  '^  aimé  des  autres  ju/k 
qu'à,  la  mort  ,  &.  bien  regretté* 

V  \h 

RoGEH  DE  Saikt-Lary,  Duc  de  Èellegarde^ 
Pair  &  grand  Écuyer  de  France  ^  premier  Geth^ 
tilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  ^  Gouverneur  da 
Bourgogne  jfils  de  Jean  de  Samt^Lary^Sf  d'Anna 
<fe  Vïllemur. 

Lorfque  dans  fa  vielleflè  il  fe  rappelloît  le  couri 
de  fa  vie  >  quel  homme  put  jamais  avpir  des 
fouvenirs  plus  agréables  &  plus  flatteurs  ?  U  avoi( 
<té  particulièrement  chéri  de  Henri  III  &  d# 
}Ienri  IV  ;  il  avoir  eu  des  aûions  diftinguces  i 
la  guerre  :  on  ne  fçauroit  être  plus  aimé  &  fins 
honoré  qu'il  Tavoit  été  dans  fon  Gouvernemenl 
de  Bourgogne  ;  il  avoir  pplTédé  le  caur  àp 
Gabrielle  d'£ftrées ,  &  de  la  charmante  Made*. 
moifelle  de  Guife  ,  depuis  Prince0e  de  Conti* 
Voici  ce  qu  elle  dit  elle-même  dans  fou  Hiftoiri 
des  Amours  de  Henri  I V  2  Maiemoifelle  de  Gui- 
fe {i)  fur  quelques  efpérances  que  le  Roi  (^] 
(ivoit  données  de  Vépoufer  j  dédaignoit  tout  ce  qui 
■     '  '        ■  ■ 

(i)  Mademoifelle  de  Guife  ^  fous  le  nom  de  MLilagardi. 

(ft)  Henri  IV-  ^ 


DUS.     ESPRIT.  i6-f 

ne  Im  offroit  pa^  l'idée  (tun  tronc  ;  elU  fmtUj 
^k  voyant  Af.  de  Belhgardc  (  i  )  ^  que  fans  être  Roi  ^ 
on  pouvok  la  rendre  finjîble  ;  ils  s* aimèrent  dès 
qu'ils  fi  virent.  .  •  .  •  V intérêt  de  la  fortune  de 
M.   de   Bellegarde   exigeait  qu'il   ménageât   (i) 
^ad^moifelle  d'EJlrées  dont  il  étoit  aimé  j  &  qui 
€ommejafçit  à  s'appercevoirqu'illui  devenoit  infidelck 
li  fc  firvit  de  tQut  Vafcendaziz  quil  avait  fur  fam 
cœur  &  fon  ffprit ,  pour  lui  faire  croire  qu'il  lui 
était  toujours  aujji  attaché  j  mais  que  pour  effacer 
entièrement  les  foupf  ans  qu'avait  eus  le  Roi  qu'ils 
s'aimaient  ^  il  était  à  propos  qu'il  parut  amoureux 
de  Mademoifelle  de  Guife  ;  enfin  il  fçutfi  bien  At 
ferfuader  j  qu'elle  y  confentit  ;  Mademoifelle  de 
Guife  ^  elle  devinrent  même  fi  bonnes  amies  j  qu'on 
les  voyait  ioujours  enfemble  &  habillées  l^une  coa^ 
■me  l'autre. 

M.  de  Bellcgarde  fe  croyoit  apparemment  def- 
tinç  i  l'amour  des  {i) Reines  :  Quoique  ^  vieux ^ 
dit  Madame  de-Motteville ,  Tvl,  pftg.  15  >  U 


(!)  M.  de  Bellegarde  / fous  le  nom  de  Florian, 
{2)  Midemoîfelle  d*Eftrées ,  fous  le  nom  de  Grifante. 
())  Mademoifelle  de  Guiiè  .&  Qabrielk  d*£ârées  ,  qni 
Henri  IV  avoît  voulu  époufer. 
'^  Il  avoit  près  de  foixante  ans. 


j6i       HISTaiREI>EV  ORDRE 

fut  un  de  ceux  qui  aimèrent  Anne  d* Autriche  • 
il  avait  été  le  favori  de  deux  Rois  ;  &  la  renommée 
en  faifoU  encore  tant  de  bruit  j  que  cette  Reine  ne. 
refufa  point  un  encens  qui  ne  pouvait  noircir  fa 
réputation»  ' 

Il  fut  enveloppé,  en  i<>3i ,  dans  rArrêtrencfn 
contre  tous  ceux  qui  ayoient  fuivi  le  parti  du  Duc 
d'Orléans.  Dépouillé  de  fon  Gouvernement  &  de 
tous  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  nos  Rois, 
réduit  &  confiné  dans  une  petite  niaifon  d'un  de 
fes  amis,  contraint  d'emprunter  de  l'argent  pour 
•vivre ,  il  n'y  a  pas  d'apparence ,  dit  M.  de  Beau- 
vais-Nangis,  qu'à  l'âge  de  foixante-douze  ans  qu'il 
a  9  il  relevé  jamais  fa  fortune.  Anne  d'Autriche 
l'a  releva  en  1^4;  \  elle  lui  donna  des  penfîons, 
.&  lui  fit  rendre  (ts  biens  qui  avoietlt  été  àtchxés 
acquis  &  confifqués  au  profit  du  Roi.  \l  avoit 
alors  quatre-vingts  ans,^  il  en  vécut  encore  trois, 
.aimé,  recherché,  agréable  i^ême  aux  jeunes  gens: 
fa  vieillefle  étoir  Je  foir  d'un  beau  jour.  Il  mourut 
le  1 3  Juillet  1 646 ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ou 
quatre  ans ,  fans  laiffer  d'erifans  de  fa  femme , 
Anne  de  Beuil ,  fille  d'Honorat  de  Beuil ,  Comre 
^e  Fontaines»  dont  j'ai  parlé  dans  un  autre  endroit. 


VIIL 
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V  I  I  L 
^   Hekry  d'Albret  ,  Baron  de  Miofftns^  Comte 
de  Marcnnes  j   Grand-''  Sénéchal  de  Béarn  j  fils 
de  Jedh  d^Alhret^  Èaron  de.Miojfens  &  de  Sufannt 
de  Bourbon-Buffet  j  Gouvernante  de  Jlenrï  IV. 

On  traitera  fans  doute  de  fable  ou  de  folle 
vîfion ,  ce  qu'il  racontoit  d'une  tête  d'Apollon 
qu'il  avoit  eue  de  fon  grand -père.  Il  difoitque 
cette  tête ,  d'un  métal  particulier  ,  très-brillant , 
quand  il  la  regardoit  le  matin  ,  fe  terniffoit  s'il 
déçoit  lui  arriver  quelque  malheur  dans  la  journée. 
On  prétend  qu'à  l'adàut  de  la  Ville  de  Cahots 
en  1,580  ,  le  Roi  de  Navarre  lui  demandant  sll 
avoit  confulté  fa  tête  ,  il  répondit  quil  Tavoic 
vue  bien  ternie ,  &  qu'en  effet ,  quelques  heures 
après  ,  il  avoit  été  très-dangereufement  blefle. 

Il  étoit  petit-fils  d'Etienne  d'Albret ,  bâtard  dé 
Gilles  d'Albret  &  de  Jeanne  Sellier.  Il  époufa 
Antoinette  de  Pons,  donc  il  eut  Apollon  d'Albret, 
qui  embraffa  l'état  Eccléfiaftique ,  &  Henri  d'Al- 
bret, qui  époufa  Anne  de  Gondrin-Pardaillan , 
dont  il  eut  trois  fils ,  François- Alexandre  d'Albret, 
Céfar  -  Phœbus  d'Albret  qui  fut  Maréchal  de 
France,  &Françols-Amanjeu d'Albret,  tùé  en  duel 
en  1^71,  fans  laifler  de  poftérité.  Céfar-Phœbus 

d'Albret ,  Maréchal  de  France ,  n'ayant  qu'une 
Tome  VI.  A  a 
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fille  de  fon  mariage  avec  Madelaine  de  Guene* 
gaud,  la  maria  à  fon  neveu  Charles  d'Albrec^ 
fils  de  fon  frère  aîné,  François-Alexandre  d'Albret, 
Ce  Charles  d'Albret ,  Maréchal  de  Camp  ^  & 
fort  eftimé,  étoit  le  dernier  mâle  de  fa  famii/e. 
Se  n'eut  point  d  enfahs  j  il  fut  tué  au  mois  d'Août 
1^78 ,  chez  le  Marquis  de  Buflî-Lamet ,  au  CKa* 
teau  de  Pinon  en  Picardie ,  allant  voir  nuitam- 
ment la  Marqui£e  ;  on  le  prit ,  pu  1  on  feignit 
de  le  prendre  pour  un  voleur.  Le  Marquis  de 
Bufli  fe  juftifia  en  prouvant  Vaiibu 

IX. 

Antoine  de  Roquelaure  ,  Lieutenant-^Générd 
au  Gouvernement  de  Guyenne  j  Maire  perpétuel 
de  Bordeaux  ^  Maréchal  de  France  en  i6is  ^Jïls 
de  Géraud  ^  Seigneur  de  Roquelaure  j  &  de  Ca- 
therine de  Befoleà, 

Il  ne  s  ctoît  pas  fait  moins  chérir  de  Henri  IV 
par  l'agrément  de  fa  converfation  ,  que  par  les 
fervices  qu'il  lui  avoir  rendus  à  la  guerre.  Avec 
beaucoup  d'efprit ,  de  pénétration  ,  un  fens  droit, 
il  avoit  encore  l'avantage  d'être  doué  d'une  gaieté 
de  caraftère  qui  donnoit  une  tournure  agréable  & 
plaifante  aux  chofes  les  plus  férieufes.  Au  com- 
bat de  Fontaine  -  Françoife ,  le  5  Juin    159  5  ^ 


DUS.     ESPRIT.  371 

Henri  IV  voyant  fuir  deux  de  (es  efcadrons^  lui 
dit  de  courir  après  s  P^àu^  m*cxcufere:[  j  s'iL  vous^ 
plaie  j  répondit -il  j  o/ê  eroiroit  que  je  fuir  ois  comme 
eux  i  je  '  combattrai  à  vos  'CÔtés  y  comme  foi  tou^ 
jours  fait.}  Vaclion  va   être  chaude  ;  &  je  J^rai 
bien  aife  iV écrire  à  ma  belle  amie  que  j^y  étvis* 
11  voyôit  que  ce  Pritice  s*écoit  trop  cxpofé ,  &  .que 
n'ayant  avec  lui  que.  cent  foixante  chevaux ,  il 
alloit  avoir  dans  Tinftant.  à  foutenir  le  choc  de. 
dix  efcadrons  :  ^il  le  fputint  y  comme  oh  fçàit  >  &C. 
les  mit  même  en  fuiçe. 

Roquelaure  ne  ie  Tervit  jamais  de  fà  faveur 
pour  nuire  ;  àu  contraire  ,  il  fembloit^  difoit-on  ^ 
qu'il  croyoit  qu'elle  lui  faifoit  un  devoir  de  cher- 
cher les  occafîons  de  rendre  des  fervices*  Quand 
il  voyok  un  Officier,  fe  protheher  d'un  àir  trifte 
dans  le  Jardin  6c  les  appattemens  du  Louvre  9 
il  l'abordoit  ,  l'engageoit  à  lui  conter  ce  qui 
l'amenoit  à  la  Cour,  &  foUicitoii  pour  lui ,  fî 

iz  demande  lui  paroifloit  bien  fondée» 

Il  eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en  i  tf  ï  5  ; 

0c  mourut  fubitement  dans  fon  Goûvernetnenc 

de  Leitourei  le  9  Juin   1^15  >  âgé  de  quatre^ 

vingt-an  tLSï%^ 

Cha&iis  &'Hvmx£K£S|  Murquis  i* Ancre ^ 
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Litutenant-Général  au  Gouvernement  de  PicardU^ 
fils  de  Jacques  d'Humieres  &  de  Renée  d'Ayerton. 

Quelques  momens  avant  la  bataille  dlvri^  Ifaac 
de  Vaadrai-Moy  &  lui  envoyèrent  dire  à  Henri 
IV^  qu'ils  netoient  qu'à  deux  lieues  avec  les 
troupes  qu'ils  lui  amenôient  de  Picardie.   Henri 
XV  ^  foit  impatience  de  combattre ,  foit  dans  la 
crainte  de  laiflfer  ralentir  l'ardeur  qu'il  remar- 
quoit  dans  fon  armée  ,  ne  les  attendit  pas  :  le 
foir,  îorfqu'il   vinrent  le  faluer ,  s'appercevant 
qu'ils  avoient  l'air  mortifie  ^  ikfi^f  amis  y  leur  dit-il 
en  les  embraflarit ,  vous  avc[  ajfe\  fouvent  batm 
mes  ennemis  fans  moi  j  pour  que  J*aie  cru  que  je 
pouvais  j  fans  vous  fâcher  j  les  battre  une  fois 
fans  vous^ 

La  plupart  des  Hiftoriens  /ont  de  gr^mds  ^ioges 
de  la  valaî*,  des^  talens  pour  la  guerre,  8c  des 
Services  que  ceQiarles  d'Humieres^rendit  à  Henri 
IV.  î  il  cuitivoîc  les  lettres  &  les  Arts ,  ajoutent- 
t-ils,  6c  s'ctoit  appliqué  à  l'Anatomie ,  au  point 
qu'il  y  étoit  devenu  ttès- expert  :  il  me  femble 
que  la  pratique  de  cet  art  décelé  je  ne  fçais  quoi 
de  barbare^  dans  un  -  Kbmme  dont  la  prô&flîon 
n'eft  pas  de  l'exercer.  .     .      .  .       ' 

}\  fit  périr  fa  femme  de  la  manière  que 
;e  l'ai  dit  dans  un  autre   endroîti    Ce  *  meur- 
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tre  duc  le  rendre  d'autanr  plus  odieux  »  que  le 
trouble  donc  fon  efpric  écoic  fouvenc  agicé  après 
cecce  horrible  aârion  ,  ne  paroiiToic  poinc  caufé 
par  fes  re/nords ,  mais  la  fuice  de  la  fureur  jaloufé 
qui  la  lui  avoir  fair  conimetcre.  Ses  Domeftiques 
Tentendoienr  la  nuir  s'écrier,  fe  lever,  &  le  trour 
voienr ,  un  poignard  à  la  main  ,  courant  dans  fa 
maifon ,  injuriant  Ôc  croyant  pourfuivre  le  phan- 
f:ome  de  cette  Infonunce.  Il  fut  tué  à  la  reprife  de 
Ham  fur  les  Espagnols  ^  le  19  de  Juin  1595*    : 

XI. 

Guillaume  D£  Hautemek  ,  Seigneur  de  Fer" 
vacques  ^  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  dé 
Normandie  j  Maréchal  de  France  en  ISPS  j  fil^ 
de  Jean  de  Hautemer ^.Seigneur  de  Fervacques  j 
&  d*Anne  de  la  Beaume^ MontreveL 

11  n'avoit  que  fis  ans  lorfque  fon  père  fut  tué 
i  la  bataille  de  Cerifoles  en  1544.  Il  commença 
de  porter  les  armes  à  Tâge  de  feize.  Il  fe  trouva 
aux  batailles  de  Renti ,  de  Saint-Quentin  &  de 
Gravelines  contre  les  Efpagnbls  ;  à  celles  de  Dreux 
de  Saint-Denis  &  de  Moncontour,  contre  les  CaU 
viniftes  j. reprit  fur  eux,  en  1574 ,  plufieurs  Châ- 
teaux en  Normandie,  &  contribua  beaucoup  à 
la  défaite  des  fleitres  i  Dormans»  en  1575*  Lq 
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■      ■ 

Duc  d*Alençon ,  frère  de  Henri  III,  fouhaîta  de 
fe  l'attacher ,  &  le  fit  Grand^Maître  de  fa  Mai- 
fon,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Se 
Surintendant  de  fes  Finances.  Ce  fut,  d^t-on, 
par  fes  funeftes  confeils  que  ce  Prince,  en  15S5., 
fous  prétexte  de  fe  précautionner  contre  Tincon A 
tance  des  Provinces  de  Flandres  ,  qui  venoient 
de  le  reconnoître  pour  Souverain,  voulut  s  y  affu- 
rer  de  plufieùrs  Places  fortes ,  eu  y  mettant  des 
gao)ifons   qui  ne  dépendiiTent  que  de  lui.  Son 
entreprife  fur  Anvers  échoua  j  plus  de  trois  cens 
Gentilshommes  François  &  douze  cens  Soldats  f 
furent  mrafracrés  par  les  Bourgeois  ;  fa  perfidie  & 
fa  malhabileté  le  couvrirent  de  honte  j  il  revint 
en  France  ,  mourut  Tannée  fuivante  à  Château- 
Xhierri  où  il  s'étoit  retiré.  Une  de  (es  Maîrrefles, 
pour  fe  venger  de  Fervacques  qu'elle  foupçonna 
d'avQÎr  fait  courir  le  bruit  qu'elle  avoir  empoi- 
fonné  ce  Prince  par  un  bouquet ,  montra  à  Henri 
III  un  manufcrit  qui  avoir  pour  titre  :  Intrigues 
galantes  de  la  Cour  j  Sç  qui  étoit  en  entier  de 
de  récriture  de  Fervacques.  Henri  111  y  croît  très- 
ridiculifé  à  Toccafion.  d'un  rendez[-vcms  noâurno 
qu'il  avoir  obtenu  de  Madame  de  Brion  „  &  dont 
il  n'avoit  pas  profité ,  parce  que  le  Duc  de  Ne-» 
tnoursj,  très  -  jimoureux  &  trè5-f|alcu3ç.de  cew 
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Dame ,  averti  de  ce  rendez-vous  par  une  Femme- 
de-chambre  qui  étoît  dans  fes  intérêts,  avoit  en- 
gagé cette  Femme-de- chambre  ,  par  de  nouveaux 
préfens,  à  lâcher  un  chat  dans  la  chambre,  à-peu- 
près  à  l'heure  que  Henri  lll  arriveroit:  il  eft  cer- 
tain que  ce  Prinse  avoit  une  averfion  naturelle 
pour  les  chats.  //  étoit  prêt  à  tomber,  erifoiileffe  j 
dit  Varillas^  toutes  les  fois  qu'il  en  voyoit  j  ou 
qu'il enfentoit  l'odeur;  &fes  Valets-de-pied avoient 
foin  de  vifher  exactement  les  maifons  avant  qu'il  y 
entrât  ^  &  de  les  chaffer. 

Henri  IV  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre , 
avoit  tpùjouris  afFeâ:ionné  Fervacques  ;  &  ce  fut  du 
moins  autant  par  amitié ,  dit  un  Hiftorien  ,  que 
par  une  jufte  récompeiife  de  fes  fervices,  qu'il  le 
fit  Maréchal  de  France  en  1595.  La  faveur ,  fous 
Henri  IV ,  pouvoir  faire  obtenir  des  grâces ,  des. 
diftindîons  de  Cour  ,  mais  jamais  des  honneurs 
militaires  qui  ne  fulfent  bien  mérités. 

X  I  L 

François  de  Cugnac,  Seigneur  de  Dampierre^ 
lieutenant-Général  au  Gouvernement  de,  l'Orléor^ 
nois  j  Maréchal  de  Camp  y  fils  de  François  de  Cu" 
gnac  &  de  Jeanne  Avy  j  J^ame  de  Saint^Pere^j^vy. 

Quelques  années  avant  fa  mort,  il  s*étoit  fait 
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peindre  fur  un  tas  de  pièces  d  or  y  tenant  fon  cpéê 
d'une  main ,  &  de  l'autre  une  bourfe  ;  &  quand 
on  lui  en  demandoit  la  raifon ,  c'eji  j  difoit-il ,  un 
petit  trophée  que  je  me  fuis  élevé  j  &  qui  fubfifiera. 
du  moins  en  peinture  ^  lorfque  mes  héritiers  en^  au^ 
ront  diffipé  la  réalité  :  /ai  dans  certain  coffre  cent 
mille  écus  j  que  je  ne  dois  ni  aux  bienfaits  de  la 
Cour  j  ni  aux  emplois  que  j'ai  pojfédés  ^  &  dont 
certainement  rien  n'a  été  pris  fur  le  peuple  ;  c'efi  le 
produit  de  plufieurs  rançons  de  prifonniers  faits  de 
ma  main  en  différens  combats. 

Aujourd'hui  un  Officier  fe  dcshonoreroit  y  s'il 
penfoit  à  tirer  de  l'argent  d'un  prifonniér  j  on  ne 
penfoit  pas  de  même  dans  ce  tems-là.  A  lu  ba- 
taille d'Jvri  j  dit  Sulli ,  la  Châteigueraye  s'étoit 
rendu  mon  prifonniér  ;  le  Comte  de  Torigni  j  fon 
parent  J  me  le  demanda  ^  &  m'en  répondit  ;  la  {i)\ 
Châtêignèraye  y  tandis  qu'il  l'emmenok  ^  fut  tué. 
par  deuxfoldats  ij'aurois  pu  faire  payer  fa  rançon 
à  Torigni  J  comme  on  me  le  confeillo'u  ;  mais  je  ne 
voulus  pas  ajouter  cette  mortification  à  la  douleur 


(i)  Ce  zélé  Ligueur  méritoit  bien  le  fort  qu'il  eut;  c*c^ 
toit  lui  qu'on  foupçonna  d'avoir  imaginé ,  le  jour  des  Bani- 
cades ,  c€s  deux  hommes  cilefics  ^  dont  j'ai  parlé  un  peu 
plus  haut. 
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qu'il  rejféntoit  de  la  mort  de  fon parent....  Alphûnfc 
Idiaquei ,  dit  M.  de  Thou ,  fut  pris  dans  un  nomT. 
bat  près  de  Gray  par  René  de  Viau  j  Chevalier  des 
Ordres  j  qui  lui  rendit  la  liberté  j  moyennant  vingt 
mille  é-cus  de  rançon.  D'Aubigné  ,  qui  fe  piqupic 
.  de  grands  iencimens  &  d'être  très-délicat  fur  Thon-, 
neur ,  dit  dans  fes  Mémoires ,  qu'il  fit  propofer  le. 
duel  au  Duc  d'Epernon  ;  &  qu'il  ajouta  qu'il  avoit 
yu  autrefois  à  ce  Duc  Une  épée  fur  la  garde  (f  la 
poignée  de  laquelle  il  y  aVoit  pour  vingt  mille  écus. 
de  diamans^  &  que  s'il  luiplaifoit  d'apporter  celle-^ 
là  j  il  en  feroit  plus  de  cas  que  diaucune  autre.  Un 
Gentilhomme  qui  tiendroit  aujourd'hui  un  pareil 
propos  y  feroit  horreur.  Quoi ,  vouloir  hériter  de 
ceux  qu'on  tue  ! 

Le  Marquis  de  Varambon  y  commandant  en 
Artois  pour  le  Roi  d'Efpagne ,  fut  attaqué,  battu  , 
&  fait  prifonniec ,  en  159^,  par  le  Maréchal  dé 
Biron;  il  preflfa  beaucoup  pour  qu'on  le  mît  à  ran-- 
fon  ;  on  ne  le  fit  pas  attendre  ^  elle  fut  taxée  à 
trente  mille  écus  :  il  ^^tn  plaignit  comme  d'une 
infulte  y  &  déclara  qu'il  refteroit  plutôt  toute  fa 
vie  prifonnier ,  que  de  laifler  dire  qu'on  n'avoic 
exigé  que  cette  fomme  pour  relâcher  un  homm^ 
de  fa  qualité.  Biron ,  après  lui  avoir  fait  bien  des 
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excufes ,  le  pria  de  fe  taxer  lui-même  \  il  fe  taxa 
à  cinquante  mille  écus. 

X  I  I  L 

Antoine  de  Silli  ,  Comte  de  la  Rochepét^  Da^ 
moifeau  de  Commercij  Gouverneur  Jt  Anjou  ^  fils 
de  Louis  de  Silli  j  Comte  de  la  Rocheguyon  & 
d'Anne  de  Laval. 

Henri  IV ,  après  la  paix  de  Vervins ,  l'envoya 
en  ambaflTade  à  Madrid.  Son  neveu  &  quelques 
autres  Gentilshommes  François  ,  étant  allés  *  un 
jour  fe  baigner ,  des  Efpagnols  s'arrêtèrent  à  les  re- 
garder ,  &  les  plaifatttèrent  groffièrement.  Ils  for* 
tirent  de  l'eau ,  prirent  leurs  épées  j  cinq  ou  fix  de 
ces  Efpagnols  furent  bleflcs ,  &  deux  tués.  Leurs 
parens  demandèrent  juftice  au  Roi  d'Efpagne,  qui 
ordonna  i  fes  Officiers  de  lîi^ rendre.  On  foi^a  le 
Palais  de  rAmbafladeur  ;  fon  neveu  &  les  Gen- 
tilshommes François  en  furent  arrachés  &  traînes 
en  prifon.  Henri  IV ,  eix  apprenant  cette  violence 
contre  le  droit  des  Gens ,  déclara  qu'il  en  vouloit 
fatisfaâion  ,  ou  qu'il  en  tireroit  vengeance  ;  it 
rappella  fon  AmbafTadeur ,  &  défendit  tout  com^ 

*  Au  mois  de  Juin  x6bi. 
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merce  avec  rEfpagne.  Le  Pape  voyant  que  la  guer- 
re alloit  fe  rallumer  encre  les  deux  Nations ,  s'en« 
trémie  ;  le  Roi  d'Efpagne  lui  envoya  les  prifon* 
niers  ;  il  les  remit  a  M.  de  Bcthune ,  notre  Am** 
bafladeur  à  Rome. 

.  Rochepot ,  difoit-on ,  a  donné  des  preuves  de 
la  plus  grande  valeur  à  tous  les  aflauts  &  toutes 
les  batailles  où  il  s'efl:  trouvé  :  il  eft  bien  étonnant 
qu  il  ait  trahi  la  majefté  de  fon  miniftere ,  en  ne 
la  défendant  pas  jufqu  i  la  dernière  goutte  de  fon 
ikng.  Il  y  a  des  occafio^s  où  le  plus  brave  homme 
eft  embàrraûfé ,  s'il  ne  joint  pas  le  courage  d'efprit 
à  celui  du  cœur.  Émeric  de  Barrant  qui  lui  fuc* 
céda  dans  cette  ambafTadè,  avoit  Tun  &  l'autre  : 
un  foir  qu'il  étoit  à  la  Comédie  ^  on  joua  une  pièce' 
dont  le  fujet  étoit  la  prife  de  François  I ,  à  la  ba- 
taille* de  Pavie  ;  ce  Monarque  y  étoit  répréfemé 
demandant  humblement  la  vie  à  un  Officier  Ef*^ 
pagnol ,  qui  lui  tenoit  le  pied  fur  la  gorge  &  1  ou- 
trageoit  ^  les  applaudifTemens  redoubloient  à  cha-* 
que  mot  ;  de  Barraut  s'élance  de  fa  place  fur  le 
théâtre ,  l'épée  à  la  main  »  &  la  pafle  au  travers  du 
corps  de  TA^eur. 

XIV. 

.   Odbt  M  GoyoM'Matigkon  >  Comte  de  Tori-- 
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gni  j  Lieutenant'Général  au .  Gouvernement  de  la: 
baffe  Normandie  j  fils  de  Jacques  de  Goyan-Mati- 
gnon  j  Maréchal  de  France  ^  &  de  Françoife  de 
DailloTU 

Né  en  1 5  5  9  9  &  n'ayant  que  quinze  ans  au  fié- 
ge  de  S.  La ,  en  1574^  il  monta  à  Taflaut,  fut 
fenverfé  de  deflus  la  brèche  dans  le  fofTé^  remontât 
&  entra  des  premiers  dans  la  ville.  Le  foir  ^  un  de 
fes  parens  étant  Tenu  Tembrafler  &  le  féliciter  de 
n'avoir  point  été  blcflfé  :  //  mefcmhle  au  contraire  y 
lui  répondit-il  n^Vement ,  que  je  dois  en  etxe  ^- 
thé  ;  rien  n*aide  mieux  à  commencer  la  réputation 
d^un  jeune  homme  j  qu'une  bleffure* 

Inviolablement  attaché  à  Henti  III  &  a  Henri 
IV ,  il  répondit  au  Duc  de  Mayenne  qui  lui  avoiç 
écrit  pour  l'engager  dans  le  parti  de  la  Ligue  :  <»  h 
»>  croyois  être  le  feul  en  France  qui  s  appeliat  To-. 
n  rigni  ^  apparemment  qu'il  y  en  a  un  autre  à  qui 
»  votre  Lettre  s'adrefTe ,  &  que  vous  efpérez  d'en- 
»  gager  à  facrifier  fon  honneur  aux  brillantes  ofr 
»  fres  que  vous  lui  faites  ^  je  ne  crois  pas  que. 
»  vous  l'ayez  préfumé  de  moi  >n 

Goyoh  de  Torignî. 

Il  venoit  de  battre  un  gros  détachement  d'Efp»- 
gnols  y  de  pafler  la  Saône  &  d'emporter  d'affaoc 
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Lons-le-Saunîer  -,  lorfqu  il  fut  attaque  d'une  ma- 
ladie contagieufe  dont  il  mourut  le  7  Août  ^  5  9^5^ 
âgé  de  trente-fix  ans.  Toutes  les  reprcfentations 
qu'on  lui  avoit  faites  pour  Tempècher  d'aller  dans 
les  hôpitaux ,  avoient  été  inutiles  :  //  eji  mort  de-- 
puis  cinq  ou  Jix  jours  trop  de  foldats^  avoit-il  toiv- 
|ours  répondu ,  pour  que  je  ru  craigne  pas  que  et 
ne  foit  faute  de  foins  ;  abandonnerai-  je  dans  leurs 
befoins^  des  hommes  qui  ne  m^ont  jamais  abandonné 
dans  le  combat  ? 

Henri  IV  écrivit  au  Maréchal  de  Matignon  î 
«  Vous  avez  perdu  un  fils ,  &  l'État  &  moi  ua 
^»  vertueux  ami  :  je  ne  vous  dirai  point  de  tâcher 
»  de  vous  confoler ,  mais  que  tant  de  gloire  qu'il 
s9  s-^iétoit  acquife,  doit  diminuer  votre  affliâion»^ 

XV. 

•  FnANçois  ï>E  LA  Grange,  Seigneur  de  MvntU 
gni  j  Maréchal  de  France  j  fils  de  Charles  de  la 
Grange  3  Seigneur  de  Montigni  j  &  de  Louife  de 
Rochechouart, 

Étant  très -jeune ,  il  eut  une  aventure  bien  trifr 
te  en  Pologne.  Il  aîmoit  "la  Comtefle  Vienoska  > 
&  en  étoit  aimé.  Un  Italien ,  fon  rival ,  eut  la  lâ^- 
cheté  d'infpirer  de  violens  foupçons  au  mari,  hom- 
tne  naturellement  jaloux  ic  féroce^  qui  alla  à  l'ap-: 
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parcement  de  fa  femme ,  &  lui  tenant  le  poignard 
fur  la  gorge,  lui  dit  qu'il  ne  la  croiroit  innocente^ 
qu  à  condition  qu'elle  enverroit  dire  à  Tinftant  à 
Montigni  qu'elle  l'attendroit  le  foir  à  onze  heu^ 
res ,  &  rintroduiroit  par  la  petite  porte  du  jardin^ 
Je  ne  contribuerai  jamais  à  un  ajfaffinat  3  lui  rç- 
pondit-elle  avec  fermeté  ^  il  la  poignarda.  Montl^ 
gni ,  le  coeur  percé  de  la  plus  vive  douleur,  en  ap 
prenant  l'afFreufe  mort  de  cette  Infortunée ,  fe  fit 
conduire  dans  le  champ  où  on  Tavoit  ignominieux 
fement  enterrée.  Proftemé  fur  fa  foffe.,  il  l'arro- 
foit  de  fes  larmes  ;  il  voit  le  barbare  Vienoski  Se 
l'Italien  qui  venaient  fondre  fur  lui  Tépée  à  la 
xnain  :  le  combat  ne  fut  pas  long  j  il  les  tua  tous 
deux,  &  les  vit  expirer  à  l'endroit  même  qui  poU' 
voit  être  le  plus  cher  a  fa  vengeance. 

Quelques  femaines  après  ,  il  revint  en  France 
avec  Henri  III.  C'étoit ,  dit-on ,  un  des  Mignons 
de  ce  Prince.  Ce  Mignon  ^  à  la  bataille  de  Cou- 
rras ,  commença  l'attaque ,  enfonça  Se  mit  en  fuite 
l'efcadron  que  commandoit  le  Vicomte  de  Tu- 
jrenne ,  chargea  celui  de  Salignac ,  &  fut  fait  pri- 
fonnier ,  après  avoir  aflêz  long-tems  combattu  à 
pied ,  foid  cheval  ayant  été  tué.     ... 

Il  fut  des  premiers  à  reconnoirre  Henri  IV  ^  & 
cous  les  Hiftoriens ,  dans  les  détails  qu'ils  font  des 
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combats  d'Arqués ,  d'Aumale,  de  Fontaine-FraiiT 
çoLfe ,  &  des  fîcges  de  Rouen  ^  de  Paris ,  de  Laon 
&  d'Amiens ,  parlent  avec  diftinûion  de  fon  cou- 
rage &  de  ks  fervices,  Henri  IV,  ça  i^oj  ,  au 
lieu  du  Gouvernement  de  Paris  qu'il  lui  avoic 
donne  en  itjoi  ,  lui  donna  celui  de  Metz  ,  Toul 
&  Verdun  où  certaines  circonftànces  exigeoienc 
nu  homme  ferme  &  de  confiance.  Après  la  moit 
de  ce  grand  Prince ,  il  n'entra  dans  aucune  des  ca- 
bales &  des  ligues  qui  troublèrent  l'État  fous  l'ad-; 
miniAration  de  Marie  de  Médicis. 

Themine,  en  i6i6 ^  ayant  été  fait  Maréchal 
de  France,  pour  avoir  arrêté  le  Prince  de  Condé 
dans  le  Louvre ,  Montigni  qui  arriva  par  ha'^^ard  le 
foir  à  Paris  ^  dit  Baflbmpierre ,  cria  très  haut  j  & 
fut  aujp,  fait  Maréchal  de  France.  On  conv^enoit 
que  cette  dignité  étoit  due  à  £ts  fervices  j  mais  on 
le  blâma  de  l'avoir  demandée  dans  un  moment 
où  il  fembloit  qu'on  venoit  de  la  dégrader ,  en  la 
donnant  pour  récompenfe  d*^une  adion  qu'il  étoit 
fi  ai£s  d'exécuter.  Il  mourut  le  9  Septembre  de 
l'année  fuivante ,  âgé  de  foixante-trois  aps  \  il  ve* 
noit  de  reprendre  ,toutes  les  villes.de  Berri  qui 
s*étoient  déclarées  pour  les  méçontens.. 

Marie -Cafimire  de  la  Grange -d'Atquîen,  f;^ 
petlte*nièc6  »  née  en  i  ^40  >  époufa  Jean  Sobies^î^ 
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de  devint  Reine  de  Pologne.  Pendant  la  négocia- 
^  tiott  da  mariage  du  Prince  Jacques ,  fon  fils  aine  , 
ave  la  Princcfle  de  Neubourg ,  fœur  de  Tlmpçra- 
trice ,  Cailler  de  Teil ,  notre  Envoyé  fecret  en  Po* 
logne ,  lui  demanda ,  étant  feul  avec  elle  dans  fon 
cabinet  ^  s'il  étoit  vrai  qu  elle  fût  déterminée  à 
s'allier  avec  l'Empereur  ?  Le  peu  d'égards  du  Mi-^ 
ni/ire  Louvois  j  répondit- elle  ,  n'a  point  effacé  de 
mon  cœur  que  je  fuis  Fran^oife  ;  ainfi  je  préférerai 
toujours  V alliance  de  la  France  à  toutes  les  autres; 
il  ne  tiendra  quau  Roi  votr^  Maître  j  de  n^atta-^ 
cher  entièrement  à  tous  f es  intérêts  i  n^is  s'il  veut 
que  je  rompe  avec  la  Maifon  d^ Autriche  ^  U  faut 
qu'il  faffe  pour  moi  ce  que  fait  l'Empereur  j  &  qu'il 
donne  à  mon  fils  une  Princejfe  de  fon  fang.  Cette 
Reine ,  dans  les  circonftances  où  nous  nous  troc*, 
vions  y  pouvoir  nous  rendre  de  grands  fervices^  on 
la  négligea  trop. 

'  '  XVI- 

Charles  db  BAisAc-^b'ENTRÀGUEs  ^  Baron  de 
Dunes  j  Comte  de  GravUle^  Lieutenaru^Géncral  au 
Gouvernement  de  i'Orléanois  ^  fils  de  Charles  de 
Balfac^d'Entragues  j  Seigneur  de  Clermont  ^  & 
d'Hélène  Bon  ^  époufa  Catherine  Hennequin. 

On  cite  de  lui  des  a*â;ions  très-courageufes» 

que 
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que  cependant  on  n'aurçit  peut-être  pas  regardées 
conime  aflfez  importantes ,  pour  le  faire  notnmer 
ÇhevaJier  de  l'Ordre  du  S.  ÏECpiit  y  iî  les  fejyices 
&  la  mort  de  (on  père ,  vt«é  à  coté  d'Henri  I V  ^  à 
]a  bataille  dïni  ^  n'y  a^^oient  concouru* 

Le  Père  Anfelmp^  très -auvent  fautif^  le  con- 
fi9a4  atec  {on  oncle  ^  qi|i  J(e  JdQoipiqic  y  comme 
luit  Chafle^  d'£ntnigqes^^  ^^(^  ie  battit  contre 
Qael^»^  Les  Mémoire^  de  ce  tems-Jià  ont  tant 
parlé  de  ce  duel  ^icû  diverfepîàît  de  ce  qui  Toc- 
ca&miia ,  qnejjài  ea  la  cii^iolité  d'en  cechercher 
)fL  vériuble  caufe  t  la  voici.  Ce  d'Entrevues  àyoit 
été  ainpureux  &  aimé  de  jla  Maréchale  dp  Retz  ^ 
il  la  fjictiiia  ,  &  un  cosur  4^  diamans  qu  elle  lui 
avoir  donné  5  i  Margiierite  d^  Valons  ^  ^Reine  de 
Navacre  2  cette  Princeffe  qiri  ne  fe  cjichoit  pas 
uop  de  fes  galanteries  ^  fe  pacpit  de  ç^  çcrur« 
Qael^$  ^  fit  des  plaisanteries  dont  d'E)ni;ra&ues 
iolçluc-de  £e  venger  ^jÇc  fe  vengea*  D'^iIle^rs5  s'il 
fat  lle^reux  dans  ce  cçdp|;2at,.il  tie  le«f^tpas  dans 
)iue  quenelle  q^' il  .eut  à  Tpul^ufe  en  .i^5^9  ,  le 
j|o^r  nicine  qu'^  venoit  de  fiancer  une  fille  du  Ma* 
péchai  .•drMqntlac  ;  il  fut  bklTé  ^  Se  iliQUç^t  qu^l-i 
q«e  ci^nis  apcès.de  ^s  Ji^eil^ji. 

Tome  ri.  •     B  b 
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X  V  I  I. 

Charles  de  Cosse,  Comte  ^  puis  Duc  de 
Brijfacj  Pair  &  Maréchal  de  France  ^  fils  de  Char-î 
les  de  Cojféj  Comte  de  Brijfac  ^  Maréchal  de  Fran* 
ce  j  &  de  Charlotte  d*Efquetot. 

Henri  III  le  nomma  Lieutenant-Général  y  fous 
Stroflî,  de  l'armée  navale  qu'il  envoya  en  1582  ^ 
pour  favorifer  les  prétentions  de  D.  Antoine  à  la 
Couronne  de  Portugal.  Au  combat  du  2^  Juillet; 
près  des  Ifles  Açores  ,  fon  vaiflTeau  criblé  de  coups 
de  canon,  coula  à  fond  j  il  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  fauver  ,  remonta  fur  un  autre ,  &  continua  de 
combattre.  Strofli  ayant  été  blefTé  à  mort  &  fait 
prifonnîer ,  il  fe   trouva  chargé  du   commande- 
ment en  chef-,  &  s'il  ne  lui  fut  pas  poflîble  de  ré^ 
établir  Tadion,  il  eut  du  moins  la  gloire  d'une 
belle  retraite  ,    &  d'avoir  fauve  dix-huit  de  nos 
vàiffeaux  qu'il  ramena  en  France.  Il  ne  reçut  pas 
de  Henri  III  l'accueil  qu'il  croyoit  mériter  j  & 
quelque  tems  après  ,  il  en  eflTuya  même  quelques 
paroles  défobligeantes  à  l'occafion  d'un  différent 
qu'il  eut  avec  Joyeufe.  11  fe  retira  de  la  Cour  i 
parut  fe  dévouer  entièrement  aux  Guifes  ,  &  de-» 
yinc  un  des  principaux  AStcms  dans  les  troubles 


D  V    S,    S  S  P  R  IT,  38^ 

„  Il  >r    El  '     ■  ^  N 

que  leur  ambition  fomencoic  depuis  long  ^  tem$ 

dans  TEcat. 

j  La  Ic3ure  de  VEifiàirc  Romaine  j  dit  SiiUî ,  avôii 

l      infpiré  au  Comte  de  Brijfa<^  un  projet  Jîngulier  ;  il 

i      uvoit  médité  d'ériger"  [i)  la  France  £n  République  ^ 

&  de  rendre  Paris  la  Capitale  de  ce  nouvel  Etat  j 

Jur  te  Module  de  l'ancienne  Rome.  Il  me  femble  cjue 

dans  un  CotTé  Se  le  fils  d'un  homme  des  plus  illu& 

très  ^  ce  projet ,  d'ailleurs  très-chimérique ,  eût  été 

,      du  moins  plus  noble ,  que  celui  de  vouloir  fe  donner 

pour  Roi  Guife  ou  Mayenne  j  d  une  race  étràngeire  * 

tout  récemment  établie  en  France ,  &  qui,  à  force 

de  troubles  &  d'attentats  pour  anéantir  les  Princes, 

du  Sang^  y  étoit  devenue  aflèz  préfomptueufe ,  pour 

fe  flatter  que  la  Noblefle  Françoife,  dans  le  choix 

d'un  Roi,  la  préféreroit  à  tant  d'illuftres  fatnilles  nées 

dans  fon  fein*  Coffe^  ajoute  Sulli  ^fat  long-tems  fani 

pouvoit  comprendre  d'oà  provenoit  l'oppojition  gêné-» 

raie  qu'il  trouvoit  à  fon  dejfein  de  changer  la  Mo^ 

narchie  en  République;  ^ar  il  s'en  étoit  ouverte 

tous  les  principaux  de  la  Ligue  ;  il  craignit  à  la  fin  que 

Il  — — ^   I         I  II      I  !■!    Il  I         I   im      Ml    I  I   I       t       »  I  ,11        1^ 

(i)  Apparemment  que  Texemple  tout  récent  du  Prince 
tfOrange  &  des  Provinces-Unies ,  avôit  féduit  fon  imagina-^ 
tïon.  Anciennement  tes  Gaules  fubfifihrent  pendant  plufieUrS 
fiecles  en  République ,  difoit-il  à  (k  fœur ,  Madame  de  S*  Luc  j,' 
ea  lui  parlant  dé  fon  pfejeti  ^ 

Bbx 
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tandis  quU  traivMllw  à  mh  preftt  oà  f€ffonne  fm 
Icfecondoit  j  Henri  IV  ne  V anéantît  en  i'^mparmu 
4k  Paris  ;  ^coiùe  craiMt  iejlt  rttomhr  de  fis  idées 
cernent  Romisiin4s^  ài'ejpntfranfois  de  ce  tcmsr 
là  j  c^efi-^-din^  à  ne  travailler  fue  pour  M-^mêmc^ 
^  àfe  vendre  le  pi^s  <ker  qu*it  pourti>J€. 

Qiiaad  on  coliti4ece  la  jufteâè  de$  m^iases  qu'il 
prie  »  ^  iz  tle^rké  à  k$  caditsr  &  â  ciDa^er  Jb 
4é6aiKè  &  i*îiiqttiéciide  vigîlaiite  dj»  Sebe  &  ^ 
Moin^es  >ft!bi$  à  le  ^gnacder  Au  le  moindre  ibqp- 
Ç0113  il  a'^  pas  poiSble  <}tt'-oii  ne  convienne  qut 
k  réduâion  de  Paâ^,  fans  efiiÛGOi  de  fftt^»  B'ai( 
^  de  fa  part  iin  ^hef^d'xyuvi-e  de  pcadeiace  A  die 
cottmge»  Xe  Cardinal  Légat  ^  le  Duc  de  Fer^j  & 
p.  Oiego  d^Ibara^  avertis  ^  die  l'Ecoile,  ^^ily 
av^'u  uni  eribrepri/e  fur  Paris  j  envoyèrent prkr  k 
Comte  de  Brijfac  de  vouloir  bien  venir  leurparkr; 
ilfe  rendit  atfffi-têt  chsfi  ^  ^^^  ^  Feria;  &  apris 
avoir  entendu  lefujet  de  leur-crainte  j  U  leur  dit  qu'd 
n^en  croyait  rien;  néanrnçins  qu* il  fallait  y  prendre 
garde  ^  •&  que  pour  c^t  ^et  U  alloit  faire  fa  ronde 
k  long  des  rempans  ;  c-e  qu'il  ^  avec  4fiois  ^O^ 
taines^  6f  quelques  Soldats  Efpagnols  que  le  Duc  de 
Feria  lui  donna  3  &  auxquels  il  avoit  ^  iit-on  j 
ordonné  enfeerjùtde  tirer  fiir  ledit  Comte  de  Brijjac 
au  premier  bruit  qu'ils  ente^uà^aient  au- dehors.  M 
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wtndè  citant  fmu  fatts  woir  cniendm  au€un  hrtàt  a»f 
dehors  ^  &  affis  avoir  trouve  les  gardes  en  eHt^  i/jr 
fefont  retirés  fur  les  deux  heures  après  minuit  ;  €f 
te  Comte  de  Brijfac  ayant  rceondmi  les  Officier^ 
Efpagnols  jufqu*aU  logis  du  Duc  de  Feria^  a  donm 
fes  ordres  fecrets  au  corpS'  de*garde  qui  efi  auprès 
delà  mai/on  duditDuÇj  de  tirer  fur  les  mêmes  E/pa-^ 
gnols  j  en  cas  qu'ils  farti£ent  dé  leur  logis  ;  em 
menu  tems  les  Sehj^e  qui  avoient  auffifaii  leur  ronde  ^ 
fe  retirèrent  che^  eux. 

A  quatre  heures  Au  matin ,  les  troupes  de  Heur 
ri  I V  entrèrent  dans  Paris  \  &  en  moins  <fe 
trois  heures  j  ajcHlte  rËtôiU  »  dans  cette  grande 
Ville  qui  avoitfait  pendant  cinq  ans  la  guerre  àfqn 
Moi  j  tout  fut  auji  tranquille  j,  que  s'il  n'y  4ut  jamais 
tu  de  troubles.  Hemi  IV  fit  le  Comte  de  Briflàc  M^ 
féchal  de  France  &  Cotifeill^r  d'Etat  \  il  ne  fut 
DttC  &  Pair  ^ue  fous  le  règne  de  Louis  XUI  y  au 
nois  d'Avril  i$i  i«  Il  tomba,  malade  »  &  moorac 
en  i5ii ,  au  Château  de  Briâàc  ^  des  fatigues 
qu'il  s'ctoit  données  lu  fiège  de  Saint- Jean-d'An^ 
^eli  :  y  aurais  dû  ^  fur- tout  quatre  fois  ,  y  etretué  ^ 
difoit41  quelques  jours  avant  fa  mort  \  mais  il  y  a 
une  deftinée  }  on  n* en  peut  guère  douter  ;  de  il  ra- 
comoit  qu'au  mois  de  Janvier  i  f94  »  Heari  IV 
étant  allé  voir  fa  fonir  (Catherine  de  fiourbon) 

B  h  j 
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qui  étoir  un  peu  îndifpoféç ,  &  s'étant  aflîs  fur  le 
bocd  de  fon  lit ,  le  plancher  de  la  chambre  fondit 
tout-à-coup,  excepté  à  l'endroit  où  étoit  le  lie  :  que 
vingt  ans  après,  au  mois  de  Janvie^^  itfi^^  fa 
femme  (la  Reine  Marie  de  Médicis)  ayant  paflfe 
après  fon  diné  dans  fon  grand  cabinet ,  le  p/an« 
cher  fondit  auffi  tout-à-coup, excepte  à  rendioit  où 
elle  étoit  aflife  2  Foilàj  ajoutoit-il,  le  Roi  j  enfuit^ 
Ja  Reine  j  bien  étonnément  préfetyés  i  &  je  h  fus 
aujji  ;  car  je  vends  de  me  mettre  derrière  le  fau^ 
teuU  de  cettç  PrinceJJe  j  ayant  quelque  chofe  à  lui 
dire. 

L'Etoile ,  Journal  de  Henri  IV ,  Tome  II ,  page 
2.5^,  fait  mentioii  de  ce  premier  accident,  & 
•Baflompierre  parle  du  fécond,  T.  I,  p.  355^:  Je 
-tombai  j  dit-il ,  avec  ving'-fept  autres  perfonnes j  & 
fus  bleffé  à  l* épaule  &  à  la  cuijfe  j  &  eus  deux  dei 
^petites  côtes  enfoncées  j  dont  je  mefuisfenti  long^ 
tems  ;  la  Reine  ,  ajoute-t-il ,  demeura  fur  um 
poutre  qui  tint  ferme. 

X  V  I  I  L 

<  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  Je  JBuii  i 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  Lieute^ 
nant-Général  au  Gouvernement  de  l*Ifte  de  France  ^  . 

Jils  aîné  de  Jacques  de  Mornay^  &  de  Franfoife  été 

\^tc,  • 
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-     Les  Mémoires  de  ce  tems-Ià  le  nomment  en 
plufîeurs  occafions  parmi  Us   Officiers    qui  s'é- 
roienc  le  plus  diftingucs.  J  efpcrois    de   trouver 
quelques  particularités  fur  fes  fervices  &  fon  carac- 
tère dans  la  Vu  de  fon  frère ,  le  célèbre  Duplef- 
iîs-Mornay  j  mais  il' n'y  eft  parlé  de  lui  que  très- 
Icgerement.    D'ailleurs  aurois-je  pu  citer,  avec 
quelque  confiance,  l'Aiiteur  de  cette  Vie ,  lorfqu  on 
y  lit  que  quelques  jours  après  les  (  i  )  conférences 
&  les  difputes  publiques  entre  du  Perrdh,  Eveque 
d'Evreux ,  &  Dupleffis-Mornay  >  fur  l'ancienne  & 
la  nouvelle  Religion ,  du  Perron  prêchant  à  Notre- 
£>ame  devant  le  Roi  &  toute  la  Cour ,  &  ayant 
yanté   fa  prétendue  vidoire,  le  tonnerre  tomba 
dans  la  femaine  même  for  la  chaire^  qu'il  tomba 
encore  fur  celle  de  Saint-Germain  de  TAuxerrois 
après  fon  fermon  ;  de  forte ,  ajoute  cet  Auteur  Cal- 
vinifte,  qu  aucun  Guré  ne  vouloir  plus  lui  prêter 
fonEglife  pour  y  prêcher  >.&  que  de  fon  côté  il  fie 
ferment  qu'il  ne  prêcheroit  plus  que  l'hiver  ne  fût 
venu? 

XIX. 

,  François   de  la  Magdelaini,   Mzr- 


(i)  Ces  conférences  fe  tinrent  à  Fontainebleau  ^  au  moi 
de  Mai  i6oo, 

B  b  ^ 
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quis  dà  Ragmj  Oaunnuat  dt  Nhafft&isj  Ueute-^ 
nam*Général  au  Gouv^rmmtnt  des  pays  de  Srcffk 
6*  ÇAarolois  j  Maréchal  des  Camps  &  Artnéss  du 
Rai  ^  fils  de  Gérard  de  ta  Magdelaine^  Sr  ée  Claasm^ 
dine  dt  Dumas^^  épc^fa  Catherine  de  MarcUHf^ 
Cipierre^     . 

D'Aabigné  ^Azia  les  Mémoires  âe  fz  Vîe»  èSat 
^uele  Mirais  de  Ktpxi  (  qu  iraffeâ^é  de  ne  ûom^ 
ttier  que  k  Kla^delâhxe  )  wdii  feint  d'ècre  cembé 
fiibicemoiA  màkde  f  pdac  ne  fe  pas  trouver  à  iia 
iende«-yûû$  qu'ils  /écôieht  donné  pour  fe  battre  7 
j4u  bout  de  huit  ans  j  ijoute-t-îl ,  l'ayant  réHcoritré 
à  Mmtauhdii  s  tpêl  avait  fin  epée  &  qui  rkareheit 
fan  roidèjje  lui  envayul  demaftder  par  Frontémcj^ 
s'il  était  affei(  bien  gkéri  pour  faire  un  affaùt  ;  i 
quoi  il  répondu  que  non;  &  Fontenaç  vint  m*ap^ 
porter  cetH  réponfi  harslai^Ule  oàfétois  aS/aiàsn^^ 
dn  ledit  lu  Magdtlaitie.  h  fis  cette  efiapade  con^ 
tre  le  fentifkeni  d^  mes  a/kisj  à  caufe  de  la  répu^ 
iàtion  qu'ttyoit  te  ckarHpion  db  rude  joueur  j  pouf 
avoir  tué  huit  Gentilshommes  en  combat  fingkSer^ 
fans  y  avoir  perdu  une  goutte  defonfang, 

€onçQit  en  qUit  d'Aubigné  (  1  )  àÎÉ  pi  slmagi- 

(1)  On  ne  peut  lire  qu'avec  indignation  &  mépris  ^  fe$ 
Méhoirës  rf en  parJëtar  à  P^rtîélè  ia  Cûfittétâfite  Itenri  i^ 
Hontmorend* 
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net  qu'on  croiroit  que  des  hommes  généralement 

connus,  &  par  différentes  avions  ,  pour  très-bra* 

Ves, Fervaques, Rjigni  &  pbfiears autres ,  trém- 

bloient  &;  devenoient  des  poltrons ,  brfqu  il  s'agii^ 

foit  de  fé  battre  contre  lui  ?  Ragni,  en  repouJ&nt 

une  fortie  au  fiege  de  h  Rochelle  en  157? ,  ft* 

aangereufemefttblefle  ;  îl  le  fat  encore  en  i  j9 1  , 

au  Ôeg$  ^'Autan.  Avec  une  troupe  très-infétièuré 

en  nombre,  il  avoit  attaqué  «n  ï  5  jo.ptès  de  Jorgnt, 

I6  Vicomte  deTavannes,  5c  l'avoit  battu  coiw- 

plettemenf,  il  eft  dit  à  eette  occafion  qu'U  avait 

iu  y  dèifajeanejfe  i  de  tris-Mles  aSiàns  à  ta  guerre  ^ 

^u'il  avoit  toujours  dignement  firvi  Charles  IX  & 

Henri  m  :,  &  que  Henri  IF  l'àimoit  &  le  confidé" 

roit.  11  avoit  été  élevé  Page  de  la  Chambre  de 

Henri  Ii.,Il  moutut  en  t6i6 ,  âgé  de  quàtre-vingéi 

trois  ans.  S'ilavoit  véritablement  tué  en  duel  huié 

Gentilshommes  ,  fes  Ckimpattiotes ,  ec  qui  p*« 

être  avbient  été  pendant  un  tfems  fes  amis ,  il  dù< 

avoir  daiis  fà  vieilleffè  de$  feffdUVeoirs  bien  ttifte^ 

fc  bien  amers, 

•  » 

XX, 

(jLAtïBÊ  Del'Îslè,  Seigneur  de  Marlvatit , 
Gouverneur  de  Loortj  tieutenant-Géniral  du  Gou-i 
^rnemm d^  ^tfie  de  FrarKfjJîlf  iU kan  é  VIS»» 


■g^wi' 
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Seigneur  de  Marivaut  j.  &  d* Hélène  d'j4preraoat  ^ 
epoufa  Catherine  Béatrix  du  Moufiier^ 

Ils  ctoienc  cinq  frères;  Taîné ,  George  de  Tlfle» 
Seigneur  de  Traffereux ,  s'étant  jette  dans  The- 
rouenne  que  Charles-Quint  affiégeoit ,  fut  tué  dans 
une  fortie  le  9  Mai  1553. 

Claude,  Chevalier  des  Ordres  à  cette  promo-^ 
tîon  de  1 595 ,  étoit  le  fécond  j  il  mourut  le  17  de 
Mai  1 5  98  j  les  efforts  qu'il  ayoit  faits  pour  fe  rele- 
ver de  defibus  fon  cheval  tué  dans  une  efcarmou- 
che ,  au  fiege  d'Amiens ,  ayant  r'ouvert  deux  gran- 
des bleflTureà  qu'il  avoir  reçues,  l'une  à  la  défaite 
du  grand  convoi  de  Laon ,  &  l'autre  au  tombât  de 
fontaine-jFrançoife, 

Le  troifieme  ,  Louis  de  l'Ifle-Marivaut ,  Sei- 
gneur de  Pontillant ,  avoit  été  tué  au  combat  de 
Dormans  en  1575  ,  âgé  de  vingt-un  ans* 

Le  quatrième ,  Jean  de  l'Ifle-Marivaut ,  ctoit 
Capitaine  d'une  des  Compagnies  des  Gardes  du- 
Corps  de  Henri  IIL  Le  Mercredi  2  Août  isSg  j 
trois  ou  quatre  heures  après  la  mort  de  ce  Prince^ 
dit  l'Etoile ,  Jean  de  Vlflé-Marivaut  du  parti  Roya- 
UJle  j  &  Claude  de  Marottes  du  parti  de  la  Ligue  y 
fe  rendirent  derrière  le  jardin  des  Chartreux  ;  & 
après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  de  la  Che^, 
vaUrie  en  préfence  des  JJJiégeans  &  des  AJfiégés^ 


DU    S.    E  S  P  R  I  r. 


39f 


aujîgnal  des  trompettes^  ils  partirent  en  même  tems 
Vun  contre  Vautre*  Marivaut  donna  le  premier  & 
rompit  fa  lance  contre  la  cuirajfe  de  Marolles  qui 
n'en  fut  point  ébranlé  ^  &  qui  drèffà  fi  juftement  fort 
coupj  qu'il  lui  donna  dans  l'œil  ^  &  y  laiffa  le  fef 
de  fa  lance  avec  le  tronpn  enfoncé  dans  la  tête  que 
Marivaut  par  une  trop  grande  confiance  en  fa  force 
^  enfes  victoires  paffées  dans  de  pareils  combats  ^ 
n'avoit  point  armée. 

Ce  combat^  dit  Pierre  Mathieu, yi^r  à  la  vue 
de  V armée  du  Roij  rangée  en  bataille  ^  &  des  Pari^ 
fiens  qui  étoientfur  leurs  murailles.  Les  deux  Cham-^ 
pions  furent  conduits  par  leurs  Parrains  j  Marivaut 
par  Chatillon  j  &  Marolles  par  la  Châtre.  Marolles 
ayant  vu  que  les  grilles  de  la  vifiere  du  cafque  de 
Marivaut  étoient'un  peu  larges  ^  avoit  dit  que  f ag- 
rément il  le  tueroit;  en  effet  il  lui  donna  droit  dans 
l'œil.  Marivaut  dit  en  expirant  :  Je  n'ai  point  de 
regret  à  la  vie  j  puifque  mon  Roi  eft  mort^ 

Son  cinquième  frère  &  fon  cadet ,  François  de 
•  rifle ,  Seigneur  de  Tirignî ,  tua  de  fa  main  ,  à  la  / 
bataille  d'Ivri,  le  Comte  d'Egmont ,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  ,  &  qui  commandoit  les  Troupes 
pfpagnoles.  Ses  deux  petits-fils ,  Robert  &  Auguf^ 
tin  de  Tlfle  -  Marivaut ,  furent  tués ,  Robert  au 
fiégc  de  MQntmédi  »  âgé  de  vingc-quacre  ans>  £( 
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Auguftin  au  combat  de  Stntfy  âgé  de  vingt- huiCé 
Le  Château  dé  ilûe-Adam  prit  foh  nom  de  fk 
ficuation  fur  la  titièrt  d'Oife  »  0e  d'un  Seigneni 
nommé  Adam  qui  le  fit  bâtit  vers  Tan  i  loo  ,  fous 
le  règne  de  Philippe  I.  Ses  defcendans  y  qui  pri« 
renc  dans  la  fuite  le  nom  de  la  Terre  de  MariTaur^ 
le  pofledèrent  |ufqu en  i}6^  ^  qu'il  paflk  dans  la 
famille  de  Villiers  ^  enfuite  dans  celle  de  Mont<* 
morency ,  &  de  celle-ci  dans  la  maifen  de  Botti> 
bon-Condé  >  &  par  partage  ^  dans  la  branche  de 
Bourbon -Conti«  Le  Prince  de  Conti  reTenant  de 
Dantzik  »  relâcha  â  Copenhague  le  lo  Noirembre 
t^97  >  &  fut  préfenté  en  public  »  au  Roi  de  Dan» 
3^émarck>  fous  te  nom  de  Goutte  de  llfie-Adam^ 
Gentilhomme  François,  qui  n'avoit   pas  voola 
paiTer  dans  fes  États ,  fans  avoir  Thonneur  de  k 
faluer  j  enfuite  Sa  Majefté  Danoife  l'ayaht  fût  t» 
trer  dans  fon  cabinet  ^  1  emfarafia  Se  lut  rendit  kl 
honneurs  dos  i  fon  Sang* 

Chaklbs  de  CboisevL)  Comte  de  FrâlifèjMtH 
réchal  de  France  j  fils  aîné  de  Ferri  de  Ckoifeuls 
Cornu  de  Pràii/tj  ô  d'Anne  de  Èéttmni  d'Hqfiel  j 
éfoufa  Claudine  de  Ca\illac. 

Pasmi  les  grandi.  Hoimne^  de  cette  ancid&n* 
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|Baî£>n  5  c'eft  mx  de  x:eiix  qui  eet  ont  le  fins  televi 
ltécl$x  ic  U  glotce^  Il  céaniâbk  toutes  les  venos 
cKTÎks  &  militaîres  ;  &  T^m  «marqiioît  dans  toa«- 
^  fa  condsire  im  ibnd  <le  nobleCe ,  de  candear , 
de  refped  pour  lui-même  >  de  bîenfaifance  pour 
las  autres,  ôc  d'accachemem  le  plus  défintéreiïe  Se 
h  pltts  ixiy»^Ue  pour  fes  Rok.  Heiin  IV ,  quan4 
il  ;pamm  tu  «rane  »  ne  te  connoiâok  que  par  U 
sépintadon  de  valeur  qu'il  déçoit  aoquife  ;  il  ne 
carda  pas  à  connoîtxe  (on  caraâère,  &  à  lui  ac- 
corder  U  Mufiance  k  plus  intime.  11  lui  donna  , 
€n  1 595  9  une  des  Compagnies  <le  fes  Gardes^du- 
Cdtps  y  U  lui  avoît.  d^a  donné  le  Gouvernement 
4e  Troyes  Se  la  Lieocenance  ^générale  de  Cbaxnr 
pgae. 

Sçm  le  i^m  de  iLouis  Jim  »  au  milieu  des 
troubles  qiû  agitaient  la  France  ^  il  fur  un  desplus 
fermes  ^puis  de  raunomé  royale ,  6c  la  fit  trioinf> 
pher  dans  coûtes  les  occafions  où  il  conunanda  en 
chef,  lient  le  bikton  de  Maréchalde  France  en  1619. 
Son  corps  étcâc  couvert  de  blefiîines  ;  il  en  avoir 
ise$u  trente-fix;  on  le  vie  plus  d'une  fois,  couvert 
én  Son  {kn^9  continuer  de  combzocm  ,  ou  aller  £e 
faire  panC^r  ic  revenir  au  combat.  JU  Maudud 
ic  Prâlifi^  dît  Baf^mpiecre.»  vmit  wiUé  toute  la 
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état  3  qu'il  y  croyait  fa  préfence  néceffaire  j  /n^ii 
c^Az  lui  enflamma  tellement  fa  blejjure  j  qu'il  ne  pue 
aller  la  nuit  fuivante  à  la  garde  dufecours.  Il  mou* 
rut  à  Troyes  le  premier  de  Février  16x3  ,  âgé  de 
foixante-trois  ans. 

La  Prinçefle  de  Conti  ,    dans   l'Hifkoire  des 
Amours  de  Henri  1V>  dit  que  ce  Prince  ^  averti  un 
foir  par  un  àefes  VaktS''de''chamhre  (Beringhen) 
que  Bellegarde  venoit  d' entrer  the\  Gabr'ulle  d'Ef* 
trées  j  ordonna  à  un  de  fes  Capitaines  des  Gardef 
d'aller  le  tuer;  que  ce  Capitaine  (  le  Comte  de  Prâlin) 
s'arrêta  à  choi/ir  des  Cardes  dans  la  folle  j  prit  un 
chemin  fl  long  ^  &  flt  tant  de  bruit  en  arrivant  à 
l'appartement  de  cette  Favorite^  qu'il  donna  le  tems 
à  Bellegarde  de  s'évader.  L'honneur  permettoic 
d'obéir  à  Henri  III  &  de  tuer  ou  faire  tuer  ies 
Guifes  ;  ils  étoient  notoirement  connus  pour  civj^ 
minels  d'Etat  5  &  il  n  étoit  pas  poflîble  de  les  pu- 
nir juridiquement.  Le  Maréchal  d'Ancre  mit  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épce ,  lorfque  Vitri  lui 
întimoit  l'ordre  qu'il  avoir  reçu  de  Louis  XIII  de 
l'arrêter  ;  mais  certainement  Henri  IV  n'avoir  pas 
le  droit  d'envoyer  tuer  les  gens  qui  ^ouchoienc 
avec  fes  Maîtreflfes.  Le  Comte  de  Prâlin  eut  la  pru- 
dence de  diflîmuler  &  de  ne  pas  paroître  offenfé 
4e  l'ordre  déshonorant  qu'il  recevoit,  &^u'il  -n* 
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regarda  que  comme  un  premier  tranfport  de  fu-i 
reur  qu'il  falloir  laiflTer  fe  calmer, 

X  X  1  L 

HuMBERT  DE  Marcilli  ,  Scigneuf  de  Ciplerre  i 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  j  fils  de 
Philbert  de  Marcilli  j  Seigneur  de  Cipierre^  &  de 
Louife  d'Hallwirij  époufa  Antoinette  de  Gondi. 

L'ardeur^  dit  Sulli,  avec  laquelle  Henri  IF  vef 
noit  de  fe  préfenter  (  au  combat  d'Aumale  )  à  uri 
ennemi  tres^fupérieur  en  nombre  j  réveilla  nos 
craintes  fur  les  dangers  oà  il  s^expofoit  fans  cejfe  ^ 
&  nous  porta  à  lui  en  expofer  Us  conféquences  ^ 
mais  ce  Prince  j  qui  ne  connoijfoit  aucuns  ménage^ 
mens  lorfqU*il  s*agiJfoit  de  la  gloire  j  ne  changea 
point  de  conduite  J  &  fe  contenta  d'ordonner  à  trente 
de  nous  quil  défigna  y  de  ne  point  abandonner  fes 
cotés  3  en  quelque  occafion  que  ce  pût  être.  Humberc 
de  Cipierre  fut  toujours  un  de  ces  trente, &  ne  fut 
jamais  bleffe  qu'à  la  bataille  d'Ivri }  il  y  tua  le 
Comte  de  Brunfwick, 

Philbert  de  Cipierre,  fon  père,  avoir  été  Gou- 
verneur de  Charles  IX,  &  l'avoit  appris ,  dit  Bran-<i 
tome ,  à  parler  fièrement  à  la  foldatefque ,  plus  ei) 
Céucxal  des  François,  qu'en  Roi» 
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X  X  I  I  L 

GitBBRf  t)É  CHAtEROK  ,  Sénéchat  &  Couvert 
ntur  du  [y)  Bourbonnois  j  fils  d'Antoine  dt  Chd" 
rcron  &  de  Claudine  le  Maréchal^  éjpotifa  GabricUc 
4c  S^enneclereé  ^ 

Il  concribiM  beaucoup  au  gain  de  l'ixnpoctancft 
bataille  dliToire ,  qui  fe  donna,  comme |e l'ai  dit  aii^ 
leun,  le  n^ième  jour  que  celle  dlvri.  Quoiqa*avec  des 
troupes  bi^  ioféûeure^  en  nombre  y  il  bactk  deux 
fois  celles  du  Pue  de  Ncmpurs»  &  fçut^  par  fon 
ââivité  &c  un  courage  înf^^tigable  »  fe  ireodre  toa- 
Jours  le  maîtxe  de  la  campagne  daiis  tout  leBoor^ 
bpnnois* 

Locfqu  il  vint  â  la  Cour  pour  être  xeça  Ciè- 
valier  des  Ordres,  Çabrielle  d'Eftrées  qu'on  avoir 
prévenue  contre  lui»  &  qu'il  alla  faluer^  loi  de* 
inai;4^  Avec  un  fQU];ir^  dédaigneux ,  s'il  croyoit 
qii'clle  avoit  parlé  ppur  lui  :  Nprij  Madame^  lui 
jréponditil,  ^  J€  nie  fiatte  même  qu'on  ejl  tres^ 
perfuadé  que  je  n'en  avois  pa^  be/oinj,  me$  fervicu 
font  connus. 

(i)  Et  noB  pas  duiyonnds ,  comme  dit  le  P.  Anfëhne. 

L'efprit 
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L'efpric  &  les  efireufes  inasdmes  de  la  plupart 
des  Moines  de  ce  cems-Jà,  lui  avoienc  infpiré  con- 
tre eux  une  aYerfion  qu  il  fe  plaifoic  à  manifeA- 
ter  ^n  toute  occasion  ^  &  comme  il  cukivoic  le^ 
Leccres,  on  le  cr^it  TAuteur  de  certains  Conter 
imprimés  à  la  Rochelle  en  i.  5  97  >  ils  font  amenés 
par  la  converfatioh  d'un  Capucin  qui  rient  de 
jxLourir  ^  &  auqi\el  le  Souverain  des  Enfers  qui 
l'apperçoit  tapi  dans  un  coin  de  la  falle ,  dit  ; 
Capucin?  Pluit'il 3  Mon/iigneur  ^  téjpnd  en  fç 
proftemant  le  Révérend  .Séraphique ,  6c  la  çonr 
verjGttîoncomitt  ence. 

X  3^  I  V. 

RiNi  ViAU,  Seigneur  de  Chanlivaat  &  de 
VEftang  3  Gouverneur  d^Aux^rrt  &  de  Montcreau  ^ 
fils  de  René  Fîau  '^  Seigneur  de  Chanlivaut  j  &  de 
Péronne  de  la  Peffelïere  j  époufa  Anne  de  Bar- 
banfon. 

On  ne  voit  pas  qu  il  ait  eu  des  commander 
mens  bien  confidérables  )  mais  lorfqu'il  s'a- 
gifibit  de  ce  qu'on  appelle  des  coups  de  main  à 
la  guerre  »  d'attaquer  un  retranchement  >  de  prejC^ 
fer  un  alfaut ,  de  débùfquer  des  efcadrohs  d'ua 
pofte  avantageux;  Henri  IV  le  chargeoit  ordinaH 
rement  de  ces  opérations  brufques  &  hardies.  " 
Tome  ri.  "   '  'Cg   ^  ^  '• 
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11  eft  parlé  de  lui  dans  une  lettre  à  Toccaiion  de 
Tabiolution  de  ce  Prince  à  Rome»  ifef»  de  Chanli- 
yaut^  dit-on  y  InmXyfcier  ypieik  de  \èie  &  xU  droi- 
ture j  mais  extrêmêïHene  Yioleni  Cf  emportée . .  *  Le 
trait  d*emporcëmehtliti^Dn  cite  ^  ne  me  paroir  que 
celui  d'tih  homme  très^fenCble  à  la  gloire  de  fon 
Makre.  Pendant  la  cérémonie  (i)  de  rabfolucion, 
le  Pape»  à  chaque  verfèt  ^xxMiJèrere^  donnoic  de^ 
coups  de  houfline  fur  les  épaules  de  d'Oflkt  &  de 
du  Perron»  profternés  à  fes  pieds,  &  y  repréfen^ 
tant  la  perfonne  du. Roi.  Toute  la  France  fut  in* 
dignée.  Du  Perron,  de  retour  i  la  Cour»  ett  ta« 
chant  d'ëxcufer   l'ignominie  i  laquelle  Chanli* 
Vaut  &  quelques  autres  lui  reprochoient  d  avoir 
foumis  fon  Maître ,  s'àvifa  de  dite^  que  d'ailleurs 
ces  coups  de  koujjines  étoient  Ji  légers  y  qu'il  ne  les 
fentoit  pas  plus  qiiefi  une  mou<he  lui  eûtpaffé  fus 


(i)  D'Ofat  Ù  du  Perron  ,  dit  TAbbé  .de  Longuenic  > 
l'éckappirent  Mie  ,  quand  on  /fut  en  France  la  manière 
d^abfolution  de  Henri  î^à  coups  de  éâtdn  /  le  déekatae* 
ment  fut  univerfel  ;if  je  ne  ffuis  ce  qui  leur  en  feroît  arri' 
vé  3  fans  M.  de  Kiikrùi  ,  qui  étoit  un  grand  Papimane.  Le 
Chancelier  dt  Chiv.erhy  erioit  comme  une  aigle  ;  tous  les 
Gens  de  Bx^he  &  d*Epée  crioient  de  mime.  Henri  IV voyant 
que  t affaire  étoit  faite  ^  la  prit  du  bon  côté  ^  &  comme  une 
^mple  formalité  pémtentielle. 
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!  les  épajilts  z  Jour  de  Dieu  !  s'écria  Chanlivaàt  ^  «9 
le  poufTant  rudement  contre  le  m\ix  ^  au  feul gefy 
^u*€n  aurait  fait  U  Pape  j  je  l'aurois  aJ[fomme\ 

XXV* 

CLAt7i>B  DB  Grue!  ^  Sùgneur  de  là  Ftette  > 
Gouverneur  de  Chartres  j  fils  de  Claude  de  Gruel  j 
Seigneur  de  là  Frétte  ^  &  dé  Marguerite  Auvé^ 
époufa  Louife  de  Faudouas. 

La  (i)  Curée  &  lai  ^  s^étoient  donné  r«nde2r 

vous  poui:  fe  battre  dans  un  endroit  de  la  forêt  idè 

Fontainebleau;  il  arrive 5  &  ^t  la  Curée  attaqué 

pat  quatte  hommes  \  il  ne  balance  pas  à  le  dép 

iiendre^  tue  un  des  voleurs  \  les  trois  autres  s*en^ 

fdirettc*    Je  vous  dois  la  vie  j  lui  dit  la  Curée  : 

f^ous  ne  me  deve[  rienj  lui  répond^il  jy>  n'ai  fait 

pour  vous  que  ce  que  vous  auriez  fait  po^r  moi  i  & 

nous  pouvons  à  préfent  vuider  notre  querelle^  Jç  ne 

fuis  que  vous  emitajferj  répliqua  la  Curée, 

Henri  IV  fouffroit impatiemment  laSluence  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  .alloient  à  S.  Paul» 
^&  paroi^oient  déplorer  Jamalheuretife.deftinée  du 
.Maréchal  de  Biron  -y  û  fçut  que  la  Frette  y  alloit 

'     (i)  Philibert  de  la  Curée ,  un  deâ  Braves  de  Heari  IV  ^ 
qui  ne  Tappeiloit  que  mon  Curé^ 

Ce» 
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t^s  les  fours  \  Se  il  lui  en  fie  des  reproches  :  Sire 3 
hii  repondit  h  Freftte  ,  cer  Infortuné  m'aimoû  ^jl 
y  ai  rendu  quelques  fervices  à  Votre  Majejié  ;Ji/d\ 
(tcquis  quelque  réputation  à  la  guerre  ^  je   la  lu 
dois  par  Us  occajîons  quil  mè  procurait  d'en  ac* 
quérir  :  je  ne  ferais  pas  le  maître  de  vous  cacher  ma 
douleur  ;  je  vais  le  pleurer  dans  mes  terres  :  le  icû» 
ilemain  il  quitta  la  Cour. 

11  étoit  Confeiller  d'Etat;  &  Ton  voit  dans  an 
^Recueil  de  différentes  Pièces  de  ce  tems-là ,  un 
Mémoire  qu  il  avoir  apparemment  fait ,  lorfquil 
iiit  qaeftiod  de  l'Edit  contre  les  Duels;  |e  n'en  d- 
-teraiqu  un  trait  dont  Tidéé  eljk  fingulière.  Il  prétenrf 
•que  lesduels^par  rhonneur  prétendu  qu'on  y  attacha 
peuvent  beaucoup  contribuer  à  la  dépravation  des 
mœors^'tel  homme, dic-il^eft  dur,  ingratyrrompc 
'fes  finis  )  calomnie  les  femmes  ,tyramife  la  Sen- 
tie, maltraite  (es  domefttques,  ne  paye.poinrfes 
dettes  I  &  fe  croit  dédotpmagé  pat  la  fépucatioo 
^l'ètre  brave ,  de  tout  le  mal  que  1  on  peiit  <l*ail- 
ieurs  pèhfer  dé  luL 

Sort  fils ,  Pierre  <3niel ,  Marquis  de  la  Freffe.; 
•-Gouverneut  de  Chartres  &  du  Pont-^Saûir-E/prit , 
.Capitaine,  des  Gardes -du- Corps  de  Gafton  de 
France  »  Duc  d'Orléans,  fut  un  célèbre  Duélifte, 
un  émule  du  fameux  Boutt;eville9  comre  qui  il  i^ 
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battît  deux  fois,-  Deux  de  fes  fils  ,  Gafton  &  Ni^ 
colas  de  la  Frette,  fembicrent  aufli  afFeflrer  ce  faut 
honneur  j  ils  fe  battirent  avec  S.  Aignan  &  Ar- 
-genlieu,  contre  Chalais,  Noirmoutier ,  d'Antin  & 
Flamarens  :   ce  fut  à  loccafîon  de  ce  duel  &  en 
mémoire  de  la  févérité  avec^  laquelle  Louis  XI V 
crut  devoit  le  punir,  qu  on  frappa  une  médaille, 
©ù  Ton  voit  une  femme  (  la  Juftice  )  tenant  :  un 
glaive  &   regardant,  d'un  air  courroucé ,  quatre 
hommes  étendus  par  terre  Tépée  à  la  main,  avec 
ces  mots,  pourlégende ,  /w/ïiria  optimi  Prinçipis ^ 
Se  pour  exergue  ,  Singularium  ccrtaminum  furor 
çocrcïtus.  Ces  deux  la  Frette ,  quoique  profcrits  du 
Royaume,  privés  de  leurs  biens  &  condamnés  par 
contumace ,  &  fans  efpoir  de. pardon,  à  une  more 
îgnominieufe ,  eurent  toujours  le  cœur  François  , 
&   ne  voulurent    jamais  prendre  d'emplois  que^ 
dans   les  tpupes  alliées  de  la  France  ^  on   dit 
même  qu'ils  vinrent,  en  166^  ,  tous  des  noms 
déguifés,  fervir  foldats  dans  l'armée  de  Louis  XlV 
qui  aflîégeoit  Lille,  Us  étoient  originaires  de  Bre- 
tagne &  defcendoicnt  de  ce  Raoul  Gruel  ,  qu'on 
peut  dire  avoir  été  un  des  Reftaurateurs  de  la  Fa- 
mille Royale  &  du  nom  François.  L'Anglois  ré- 
gnoit  dans  P^ris.  Ce  fut  ce  Raoul  Gruel ,  dont  le 
zèle  ardent  ne  fe  lafla  point,  &  qui  parvint  enfin 

G  c  i 
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à  toucher  le  cœur  &  i  gagner  refprit  du  Duc  de 
Bourgogne,  &  à  lui  faire  figner,  en  1455  ,  le  I 
Traicé  d'Arras  ,  par  lequel  TAnglois ,  privé  du  fe-  j 
cours  de  ce  Prince ,  &  abandonné  à  fes  feules  fo^ 
ces  s  fut  biencôc  chafle  du  Royaume. 

XXVI. 

Georges  Babou  ,  Seigneur  de  là  Bourdaifcre^ 
Capitaine  d'une  des  deux  Compagnies  des  cent  Gtn^ 
tiUhommes  d^  la  Maifon  du  Rai  j  fils  de  Jean 
Babou  ^  Maître  de  la  Garderohe  du  Roi  ^  &  ù 
Fran^oife  Robertet  j  époufa  Marie  de  Bellay* 

Il  avoir  été  élevé  enfant  d'honneur  aaprcj 
du  Hue  d'Alençon,  frère  de  Henri  III,  &  fat 
enfui  ce  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 
Il  le  fuivic  à  fes  deux  expéditions  de  FlWres,  & 
s*y  diftingua,  La  Duchetfè  de  M^tpcnfiet ,  quil 
méprifoit  au  fond  de  fon  ame,  mais  fans  pouvoir 
feçouer  le  joug  d'une  ^malheureùfe  paffion ,  Fen^ 
traîna  dans  le  parti  de  la  Ligue  ; 

Qdl  &  <i«p  i  quar^  idfaciam  ^fiforù  rtqmrh  ^ 
N^fcio  s  fid  fieri  Jintio  &  excruçior ,  * 

difoît  il  fôMeot,  Il  fut  légèrement  blêfl?  au  com* 
r   t  Martial, 
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bat  d'Arqués,  en   1585)1 -^ ion.  ftçi^  puîné,  JcâJi 

Babou  ,  Comte  de  S^pnne ,  qui  coQiçnandoit  la 

Cavalerie  légère  de  la  Ligue?,  y  fut  tué  par  Iç 

jeune  Comte  d'Auvergne,  fils  de  Charles  IX,  qui 

commandoit  la  Cavalerie  légère  de  Henri  IV,  La 

Bourdaifiere ,  en  1591,  défendit  très-couragcufe- 

menc  Chartres ,  &  ne  rendit  cette  ville,  qu  a  la 

dernière  extrémité  &  4  des  conditions  honorables. 

Il  reconnut  Hençi  IV,  dès  que  ce  Prince  eut  ab-- 

|uré  ,  le  fer  vit  toujours  depuis  avec  beaucoup,  de 

zèle  &  de  fidélité ,  &  fut\  bleile  à  fes  côtés  au 

fiége  de  Laon. 

Il  étoit  oncle  de  Marie  (  i  )  de  Beauvillleris  i 
Abbeflfe  de  Montmartre,  &  de  Gab^ieUe  d'Eftrées» 
&  père  de  la  VicomtefTe  d'Etauges  :  on  lé  loue 
beaucoup  d'avoir  toujours  eu  la  délicate0e.dié  ne 
vouloir  pas  profiteur  de  leur,  faveur  pqur  obtenir 
des  grâces  &  des  dignités  ,  &.de  n avoir  point 

(i)  Elle  avoit  autant  d*erprit  que  de  beauté  ,  annoit  k 
leéhire)  &  fçavoit  )e  Latin  &  litalîen.  Le  Comte  de  S.  Pol  \ 
gui  prétendoit  aroir  été  fon  premif»'  amant ,  difoit  que , 
vive  &'  paffionnée ,  fdrtam  d*entrp  (çs  bras ,  leUe  .étdt  «Iléç 
avec  fon  aimable  enjouement ,  écrire  fur  fon  Bréviaire ,  ces 
paroles  de  la  Veflalè  Romaine  : 

Filicis  nupu  j  moriar  nifi  nùiêre  iulcç  efi  ! 

Ce  4 
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laiiTé  d'autres  biens ,  que  ceux  qu  il  avoit  reçus  de 
fes  Ancêtres.  Il  mourut  en  lèo-j ,  confumé^  dit-on, 
peu^à'peu  par  le  chagrin  rongeur  que  lui  avait 
cau/e  l*ai^nture,  de  fa  féconde  fille. 

Il  eft  certain  que  le  Baron  de  Termes ,  au/fi 
galant  que  fon  frère  Bellegarde  >  avoit  été  furpris 
la  nuit ,  couché   avec  elle  dans  la  chambre  des 
filles  de  la  Reine  ,  &  s'ëtbit  fauve  nud  en  che- 
mife.  La  Reine  dit  l'Étoile  *  ,  vouloit  abfolu- 
ment  qu'on  coupât  le  cou  au  Baron  de  Termes^ 
«lais  Henri  I V ,  à  qui  la  chofe  ne  devoit  pas 
paroître  un  crime  capital  ^  fe  contenta  de  faire 
éiite  à  ce  Galant  de  s'abfehtér  pour  quelque  temps 
idu  Royaume  j  le  bon  Prince  înterpofâ  même  fon 
autorité^  pour  arrêter  les  effets  violens  dé  la  colère 
de  la  Reine  qui  ne  vouloit  pas  fe  contenter  d  avoir 
chafïc  Mâdemoifelle  de^  la  Bourdaifiere  avec  tout 
l'éclat  &  toute  l'ignominie  poffible. 

M.  deJa  Bourdaifiere  &  Madame  de  Sourdis; 
fa  fœur ,  allèrent  en  Italie  en  1 5  7 1 ,  pour  recueillir 
la  riche  fucceffion  de  leur  oncle .  le  Cardinal  de 
la  Bourdaifiere.  Us  trouvèrent ,  dit  M.  de  Thou  **, 
que  fon  bâtard,  nommé  Alphonfe,  sctôit  mis 

*  Journal,  T.  3 ,  p.  171. 
,  **  Thuàaa,p.  ^. 
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«n  podeflîon  de  cette  fucceifion  y  en  vertu  d'une 

Bulle  fecrette  qui  porte ,  que  les  bâtards  des  Car-* 

dinaux  leur  Juccedent  ab  inteftato  y  dans  les  biens 

qu'Us  ont  acquis  à  quarante  milles  de .  Rome.  Les 

parens  allcguoient  le  Droit  commun  contre  les 

bâtards  ,  fur-tout  des  Prêtres.  Le  procès  ctoit  à  la 

Rote,  &  dura  près  de  dix  ans.  Le  Roi  foilicitoic 

pour  les  parens;  le  Pape  &  quelques  Cardinaux 

étoient  aflèz  d'avis  de  cafTer  cette  Bulle  ;  mais  le 

plus  grand  nombre  s'y  oppofoit.  Enfin  on  confeilla 

'à  M,  de  la  Bourdaifîere  ic  à  Madame  de  Sourdis 

de  s'accommoder ,  fans  quoi ,  ib  ne  verroient 

jamais  la  fin  de  ce  procès,  à  caufe  de  la  Bulle 

qu'on  ne  vouloir  pas  enfreindre.  Le  Bâtard  leur 

donna  vingt  mille  écus ,  ôc  demeura  en  poiîèifion 

du  refte  de  la  fucceflîon.  Malgré  tout  ce  récit  de 

M.  de  Thou ,  je  doute  que  cette  Bulle  ait  jamais 

exifté  ;  &  quoiqu'il  ajoute  qu'il  y  avoit  encore  à 

Rome  des  enfans  de  ce  Bâtard  j  entre  autres  uttj 

Camerier  du  Pape  j  qui  étoit  venu  à  Paris  de  fan 

temps  j  &  que  le  Cardinal  Séraphin  racontait  cette 

hijloircj  en  difant  qu'il  n* avoit  pas  vu  cette  Bulle; 

mais  qu'elle  étoit  tenue  pour  certaine. 
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TROISIEME    PROMOTION. 

Faite  à  Rouen  ^  dans  l'EgliJe  de  V Abbaye  de 
Saint^Ouen  y  le  s  Janvier  iS97* 

CHEVALIERS. 

I- 

JuLenr);  I  du  nom.  Duc  de  Mohtmorenci; 
Paifj,  ^/3wV^/j>  Maréchal^  Connétable  &  premier 
Bar^n  de  France^  Çouyerneur  &  Lieutenaru-Géné- 
rai  du  Languedoc^ 

Il  était  le  iVcot^d  des  cinq  fils  du  Connétable 
Anne  d<i  Mwtfnorençi ,  &  de  Magdelaine  de 
Savoie-T^nd^  »  &  porta  le  nom  d'Amville  pendant 
la  vie  de  fon  pcre  &  de  fon  frère  ^îné ,  François 
de  Montmorencî,  Il  fit  fa  première  campagne  en 
Allemagne  &  en  Lorraine  çn  1 5  j  *  ,  &  fe  fignala 
à  la  défenfe  de  Metz  affiégé  par  rEmpereur  Char- 
Jes-Quint.  Enfi|ite  il  pafla  alarmée  de  Piémont, 
y  commandji  la  Cavalerie- Légère ,  &  mérita  que 
le  Maréchal  de  Briilac ,  dans  toutes  les  Lettres 
qu'il  éctivoit  à  la  Cour  ,  fit  les  plus  grands  éloges 
4e  fa  valeur  ,  de  fon  >âivité ,  de  la  noblelTe  de 
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fon  caraftcre,  &.de  fon  empreflement  à  s'acquérir 
l'eftime  générale.  A  fon  retour  en  France  »  il  reçut 
<le  Henri  II  un  accueil  diftingué,  &  le  collier  de 
rOrdre  de  Saint-MicKel ,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  vingt- quatre  ans. 

Les  Calviniftes ,  croidans  dans  l'ombre  où  ils 
avoient  été  obligés  de  fe  cacher  pendant  le  règne 
(de  ce  Prinie  ,  devinrent  fi  puifTans ,  qu'au  com- 
mencement de  celui  de  Charles  I X ,  ils  deman* 
dèrent ,  à  main  armé^ ,  l'exercice  libre  &  public 
de  leur  Religion.  En  1 5  (>  2. ,  à  la  bataille  de  Dreux ^ 
d'Amville  combattant  à  l'atle  gauche ,  eut  fon 
|eune  frère  (  Gabriele  de  Montmorenci-Montbe-» 
ron  )  tué  à  fes  côtés  j  &  quelques  momens  après  > 
on  vient  lui  dire  que  fon  père,  à  l'aile  droite,  épuifé 
d'efforts ,  bleflé,  abandonné  A^s  ficns ,  eft  au  pou- 
voir de  l'ennemi  :  Quel  jour,  s'écria- 1- il  !  &  fe 
précipitant  fur  quelques  efcadrons  qu'il  avoir  mis 
en  défordre  &  qui  fembloient  fe  rallier  ^  il  ap"- 
perçoit  le  Prince  de  Condé  j  il  «e  pouvoit  pas 
attaquer  un  Guerrier  plus  rtsdoutable  ;  il  ignofoit 
que  ce  Prince  venoit  d'être  bleflfé  à  la  main  j  il 
s'élance  fur  lui,  &  le  fait  prifonnier. 

L'année  fuivante,  il  eut  le  Gouvernement  de 
Languedoc  &  Je  bâton  de  Maréchal  de  France.  La 
guerre  de  Religion  s'étanc  rallumée  en    15^7» 
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il  fe  trouva  avec  fes  trois  frères ,  à  la  (  i  )  bataille 
de  Saint  Denis ,  où  leur  iliuftre  père ,  âge  de  foi- 
xante-dîx-huit  ans,  bieffé  à  mort,  jouit  dun  mo- 
ment .bien  doux  &  bien  cher  1  une  ame  comme 
la  fienne  j  la  victoire  fembloit  balancer  ;  il  vit  (es 
fils  arracher  à  l'eiinemi  les  lauriers,  dont  ils  cou- 
vriroient  fon  tombeau. 

L'antiquité  de  la  Maifon ,  les  haut«i  afflîances  i 
les  richefles  ,  les  grands  ctabliflemens  des  Mont- 
morenci ,  &  Tinclination  de  la  Nobleffè  pour  eux, 
les  rendoient  d'infurmontables  obftacles  aux  pro- 
jets ambitieux  que  le  Cardinal  de  Lorraine  for- 
moit  pour  fes  neveux.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  ce 
méchant  homme  de  perfuader  à  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  qu'il  falloit  les  envelopper  danç  le  maflfàcre 
qu'elle  médicoit.  Elle  avoit  trop  haï  le  pere^pour 


(i)  A  cette  bataille ,  Tarmée  du  Prince  de  Condé  n*a- 
Toît  point  de  canons  ;  rartillerîe  alors  ne  faifoit  pas  encore 
une  des  principales  forces  des  armées  ;  cependant  quoique 
moins  nombreufes  qu'elles  ne  font  depuis  cent  ans  y  il  ref- 
toît  toujours  fur  le  champ  de  bataille  ^  autant  ou  plus  de 
blefles  qu'aujourd'hui.  Que  penfer  \  Dira-t  on  Çue  le  Soldat 
fe  dit  aujourd'hui  en  lui-même,  qu'on  nefe  bat  point  contre 
Su  canon ,  &  s'eofiîit  ;  au-lieu  que  dans  ces  tems  là ,  il  fe 
difoit  qu'un  homme  ne  devoit  pas  en  craindre  un  autre, & 
i:oniba!ttoit  t.  .      ,   .         . 
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ne  fe  pas  croire  haïe  des  fils  \  ils  auroienc  donc 
été  au  nombre  de  fes  viâimes  la  nuit  de  la  Sainc^ 
JBarthêlemi ,  fi  l'aîné  (  le  Maréchal  de  Monrmof* 
jrenci  )  deux  jours  avant  cette  horrible  nuit ,  ne 
Vétoit  pas  reciré  à  Chantilli ,  en  avertlfiàiit  fes 
£reres  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  s'ils  s'obftinoieni: 
à  refter  à  Paris  :  certains  mouvemens  extraordi- 
naires qu'il  avoir  remarqués,  joints  a  des  bruits 
iburds ,  lui  avoient  donné  des  foupçons  qui  leï 
Sauvèrent  tous  les  quatre. 

L'année   fuivante  ,  le   Duc  d'Anjou  {  depuis 

Henri  11!  )écoit  parti  pour  la  Pologne^  il  n'avoir 

pas  emporté  beaucoup  de  regrets  \  le  mafTacre  de 

ïa  Saint  -Barthelemi  avoir  donné  de  finiftres  idé^ 

de  (on  caraâère.  Catherine  de  Médicis  précel>- 

jdit  que  Ion  confpiroit  pour  empêcher  fon  retour 

en  France  ,  &  faire  paiTer  la  Couronne  fur  la  tête 

de  f6n  frère  ,  le  Duc  d'Alençon  \  elle  accufa  les 

Maréchaux  de  Montmorenci  &  de  CoiTé,  d'être 

les  Chefs  de  cette  confpiration  ,  &  les  fit  arrêtée 

Renfermer  à  4a  Baftille  quelques  jours  avant  la 

mort  de  Charles  IX  D'AmviHe  étoit  alors  en 

Languedoc.  Etle  dépêcha  deux  de  fies  Confidens, 

^ui  dévoient  tâcher  de  l'attirer  à  une  encre vu^ 

Zc  l'arrêter}  on  dit  même  que  le  Comte  Sarah 
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Marcinengue  s'étx>it  chargé  de  l'aflàfliner  ^  il  évita 
t:ecce  encrevM  fous  différons  prétextes. 
'   Cependant  Henri  III,  revenant  de  Pologne^ 
^toit  arrivé  à  T  urin.  D'Amville  ,  à  qui  le  Duc 
de  Savoie  avoir  o&n  fa  médiation  &  fes  bonj 
offices  ,  y  aila.    Henri  lui  marqua  beaucoup  de 
bienveillance ,  le  fit  coucher  dans  fa  chambre ,  lui 
demanda  fes  confeils ,  &  parut  l'écouter  avec  plaô- 
<fir  y  mais   des  Lettres  de  rarcificieufe  Médicii 
firent  bientôt  évanouir  ces  favorables  difpofitions* 
D'Âmville  en  fut  averti  par  le  Duc  &  la  DuchefTe 
de  Savoir  j  il  fortit  de  Turin ,  retourna  en  Lan* 
guedoc ,  &  ne  voyant  plus  d*cfpérance  de  pouvoir 
éviter  fa  ruine ,  celle  de  fes  frères  &  de  toute  fa 
maifon ,  qu  en  fe  défendant  Se  fe  tenant  armé,  il 
figna,  comme  Chef  &  Proteâieur ,  laConfédérarioji^ 
par  laquelle  les  Politiques  Se  Us  Calviniftes  s'unif- 
foienf  pour  une;déf^nfe  commune.  On  appelloit  P(h 
Tuiquôs  les  Catholiques  qui  repréfentoient  qu'il  fe^ 
-roitàfouhaiterqu'il  n'y  eût  qu'une  Religion  dans  le 
'Royaume  ;  mais  qu'on  y  comptoir  près  de  cinq 
cent  mille  familles  Calviniftes,  quicontinueroient 
cde  défendre  le  libre  exercice  de  la  leurjufqoau 
dernier  foupir;  que  la  France  ne  s'étoit  que  trop 
Hiong-temps  déchirée  de  fes  propres  mains  &  bair 
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gnée  dansfon  fang^  qu'il  failokdonc  finccremeot 
la  paix  9  &  ne  plus  chercher  à  les  tromper  par 
^Irifidieux  Traités, 

D'Amville  battit  les  troupes  qu'on  envoya  conr 
tre  lui,  &  fe  rendit  fi  puiflknt  dans  fon  Gouver- 
nement ,  que  fes  ennemis^  dit  Brantôme,  e/2  cAer^ 
'ckanc  à  f  accabler^  n*avoknt  fait  qu^ augmenter  fa 
-réputation  j  fon  état  &  fa  grandeur.  Il  fut  empôi^ 
fonné^  ajoute-t-il  j  &  s'il  n* eût  été promptement  fc^ 
couru  j  &  par  de  bons  remèdes  ^  il  fero'u  mort  ;  & 
même  les  nouvelles  de  fa  mort  arrivèrent  à  la  Cour^ 
Jtc  Z  Juin  ijys  j  dit  l'Étoile ,  .fur  la.fauffe  hou^ 
vèlle  de  la  mort  du  Mwré^kal  d':Aifiville  j  le  Maré^ 
'Chal  de  Montmorenci  j  fon  ifrète  j  fut  encore  plus 
-re (ferré  à  la  "Baflille  ;  &  fus  principaux  DomeJU^ 
■^ues  lui  farerit:otés  par  ordre  de  la  Reine  mère  3 
contre  le  ftntiment  dwRvij  qui  ^nc  tehoit  pas  cette 
nouvelle  pour  certaine.  Le  Maréchal  dè'Mântmo^ 
renci  ^  ajoute  l'Étoile  ^  dit  à  un  de  fes  gens  d'dffu» 
rér  la  Reine  mère  ^  qu'il,  favoit  ce  quon  voulait  fizirc 
de  lui  ;  qu'il  n'yfalloii  point  tant<de  façons ^  6f  qu'elle 
•n'avolt  qu'à  lui  envc^er  l'Apoihicaire  de  M*  le 
Chancelier' j  {  Bir^gue^  le  fhxs  -gitand  ^ennemi  de 
toute  fa  maifbn)<£'  qu*U prehdroit.ee  qu'il  lui  don* 
Turoit.  L'intention, de  Catherine  de  Médicis ,  die 
M.  de  Thou ,  écoit  de  le  faire  étrangle^  avec  une 
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fernecre,  &  qu'on  feroic  courir  le  bruit  qu'il  .étoic 
tnon  d'une,  efqûinancie.  La  nouvelle  certaine  que 
le  Maréchal  d'Amville  étoit  hors  de  danger  ^  ôc  les 
remontrances  que  Souvré  fit  à  Henri  III  fur  cet  at* 
tentât ,  en  empêchèrent  l'exécution.  L'année  fûi*- 
vante  y  les  Maréchaux  de  Montmorenci  Se  de  Cof- 
fé  furent  déclarés  innocens^  d'Amville  obtint  on^ 
•paix  honorable^  &  lorfque  les  troubles  recommen- 
-cèrent ,  il  fe  foutint  toujours  avec  le  même  cour 
rage  &  la  même  habileté, 
c    Ce  n'étoit  point  l'intérêt  feul  d'une  commune 
-^éfenfe  qui  l'uniflbit  au  Roi  de  Navarre  Se  aa 
-Prince  de  Condé  ^  l'attachement  le  plus  véritable 
'pour  le  fang  de  fes  Rois  »  étoît  gravé  dans  (ou 
xœur  j  fur  d'être  écrafé  fous  les  ruines  de  Ja  Fa- 
mille Royale ,  il  en  auroit  défendu  les  droits.  Dè$ 
4|u  il  apprit  la  mort  de  Henri  III ,  il  fit  proclamei: 
-Henri  IV  dans  toutes  les  Villes  où  il  commanr 
doit. 

'  Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  tous  les 
fervices  qu'il  continua  de  lui  rendre  :  je  dirai  feu- 
lement que  par  fon  courage ,  fon  aâivité ,  fa  pru- 
dence dans  le  Languedoc  ^  6c  par  fa  prévojance 
'&  fon  attention  à  donner  de  prompts  fecours  i 
Xefdiguieres  &  à  d'Ornano  dans  la  Provence  &  le 
'Dauphiné  ^  tous  les  trois  .firent  échouer  tous  les 

efibrts 
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efforts  du  Roi  d*Efpagne ,  du  Duc  de  Savoye  & 
dû  Duc  de  Nemours  »  qui  s'écoienc  flattés  qu  a  h 
faveur  de  ces  troubles  &  des  partifans  qulls  s  e- 
toient  faits  dans  ces  Provinces ,  ils  parviendroienc 
à  les  envahir  &  les  démembrer  de  la  Monarchie. 
Ce  quatrième  Connétable  de  Montmorenci 
(  Henri  IV  lui  en  avoft  envoyé  Tépée  en  1  j5?3  ) 
mourut  à  Agde  en  Languedoc  ,  le  premier  Avril 
1 6 14  ^  âgé  de  foixante- dix -neuf  ans.  Il  paflbit 
pour  plus  heureux  qu'habile  Général.  Perfonne , 
dans  le  maniement  des  affaires  8c  les  négocia^ 
tions ,  n'eut  une  politique  plus  adroite  &  mieux 
raifonnée.  Un  jugement  exquis  &  le  difcerne»- 
ment  le  plus  fin  lui  donnoient  une  prévoyance  qui 
fui  faifoit  prefq^e  toujours  prendre  les  mefures 
les  plus  juftes.  C'éroit ,  dans  fa  jeuneife  ,  un  des 
plus  beaux  hommes  d«Royaume  &  des  plus  adroits 
à  tous  les  exercices  de  ce  tems-là.  Il  avoit  aimé 
Ma  rieStuart ,  veuve  de  François  II ,  &  en  avoit 
"été  fî  tendrement  aimé,  qu'elle  l'auroit  époufé  s'il 
n'avoir  pas  été  marié.  Un  homme  de  la  Cour ,  à 
qui  apparemment  il  en  fit  la  confidence ,  lui  con- 
feilla  de  rompre  le  lien  qui  l'empèchoit  de  pofl?- 
der  un  Trône  &  une  Reine  charmante ,  ôc  lui  of- 
frit fon  miniftère  pour  empoifonner  fa  femme  ;  il 
traita  ce  fcélérat  avec  toute  l'indignation  Se  le  mé-». 
jTomc  FI.  D  d 
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pris  qu  il  méritoic ,  &  ne  le  regarda  jamais  depuis 
qu'avec  horreur. 

Brantôme  &  d'Âubigné  Tavoienc  fouvent  vu  i 
la  Cour  &  à  l'Armée  :  Brantôme  dit ,  qu'à  peine 
/favoU'il  lire  j  &  que  fonfeing  n'étoit  qu'une  mat'^ 
que.  D*Aubignc,p»  85  de  fes  Mémoires,  raconte 
'quefe  trouvant  un  jour  ûnec  lui  fur  le  bord  de  la 
Drogne  j  ledit  Maréchal  fe  mit  à  faire  de  grands 
foupirs  j  &  qu  arrachant  un  morceau  d'écorce  d'un 
arbre  qui  étoit  en  fève  j  il  écrivit  dejfusfix  vers  la- 
tins au  fujet  d'une  Dame  qu'il  aimoit  alors  :  il 
rapporte  ces  vers  latins.  Lequel  croire  de  Brantô- 
me ou  de  d'Aubigné  ?  Les  Mémoires  de  d'Ao- 
bigné  ,    (  je  ne  parle  pas   de  fon  Hiftoire  )  ne 
font ,  félon  moi ,  qu  un  tifTu  de  venteries ,  de  faits 
controuvés  &  d'attrocités  contre   la  plupart  des 
perfonnes  de  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  &  contre 
ce  Prince  mèmej  il  Taccufepage  (j  j  ,  d*avoir  voulu 
le  faire  afiafïîner ,  &  faire  enfuite  jetter  fon  corps 
dans  la  rivière  pour  ôcer  la  connoiifance  de  cette 
criminelle  adion  ;  il  faut  remarquer  que  c  eft  de 
Henri  IV  dont  il  parle, 6*  qu'il  lui  reprocha  ^  ajou* 
te-t-il,c^  noir  projet  en  bonne  compagnie.  Mais  y 
me  dira-t-on,  quelle  raifon  d'Aubigné  aaroit-il 
pu  avoir  pour  imaginer  l'anecdote  fur  le  Conné- 
table de  Montmorenci  ?.  Je  ne  f<fais  j  mais  il  me 
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femble  que  plus  on  y  réfléchira  y  de  même  qu  aux 
circonftances  donc  illaccompagne  ^  moins  on  lé 
Croiras 

11 

Hbrcuèe  de  Roh an  i  Comte  de  Rochefort  j  puii 
JDucde  Montba^on  ^  Pair  &  Grand-Teneur  de  Fran^ 
€€  j  Gouverneur  de  Paris  j  &Cifih  dé  Louis  de  Ro^ 
han  j  Prince  de  Guemené  ^  &  de  Léxmore  de  Roharii 
Son  père  ^  en  15S7  ^  lui  forma  une  Compa- 
gnie 5  compofée  en  partie  de  Gencilshohimes  Bre- 
tons ,  &  Tenroya  aii  *  Roi  de  Navarre  ^  fous  lé 
nom  de  Comte  de  Rochefort  :  il  avoir  dix-neuf 
ans  ^  étant  né  le  27  Août  1 568;  Il  fe  trouva  à  lé 
bataille  de  Coutras  ^  &  Tannée  fuivante  1588  ^  ii 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  à  certaines  petitesl 
expéditions  dans  là  Saintonge  &  le  Pays  d'Aunis/ 
Le  8  Mai  1 5  819  ^  il  fe  fignala  à  la  défenfe  du  faux- 
bourg  de  Tours.  Le  Roi  de  Navarre  ^  qui  n^  pué 
lucriter  que  le  lendemain  ^  entendit  parler  de  lui 
àivec  tant  d*éloges , qu il  lembrafla  &  lefetra  dans 
fes  bras  avec  cette  affeâion  quinfpire  un  jeune 
{>arent  dont  on  conçoit  de  hautes  efpérances.   La 
même  année ,  au  combat  d'Arqués  i  les  Lanfque*? 
hets  de  la  Ligue  ^  méditant  la  trahîfoii  la  plùsf 


*  Depws  Henri  Vf  4 
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noire  ,  baUlerent  leurs  drapeaux  »  crièrent  F^iv<  le 
Roi  4  ic  parurent  vouloir  fe  ranger  du  c&cé  de 
Henri  IV  \  mais  dès  qu'ils  furent  dans  le  recran-t 
chement ,  ils  tournèrent  leurs  armes  contre  ceux 
qui  venoient  de  les  recevoir  comme  amis*    Le 
fùunc  Cornu  sk  Rocheforij  dit  un  Témoin  ocoiai^ 
fe ,  combattant  contre  ces  traîtres  avec  toute  la  vor^ 
leurpoffiUe  j  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  j  fut  bleffé 
&  fait  prifotmier.  Relation  de  ce  combat ,  Journal 
de  Henri  I V ,  T.  4 ,  p.  3  004 

Des  Mémoires  de  ce  tems-lâ ,  après  avoir  parlé 
de  fan  courage  &  de  fes  fervices  en  plufieurs  aa^ 
très  occasions ,  a/oute^t  que  la  douceur  de  fon  ca- 
ractère ic  la  fenfibilité  de  fon  ame  ,  in^itoiem  i 
la  confiance ,  &  que  quoique  bien  plus  jeune  que 
Henri  IV,  c'étoit  fbuvent  avec  lui ,  que  ce  grancf 
Prince  alloit  chercher  de  la  coniql^tion  izns  fes^ 
chagrins  domeftiques.  Tout  ce  que  k  Roi  faifoit 
pour  diffiper  fes  vîolens  chagrins  j  dit  M.  cie  SulU , 
~  ne  fervoit  qu'à  les  mieux  faire  parçithe  ;  il  paffa 
huicJQurs  entiers  hors  de  Paris  ^  à  promener  fa  mé* 
laneolie  dans  des  lieux  oà  on  ne  le  voyoit  points 
à-lÀvry  6^  dans  une  autre  maifon  appartenante  au  ^ 
Duc  de  Mcmba^ioni 

S'il  eft  bien  flatteur  d'avoir  été  chéri  d  un  fi 
grand  Roi,  il  ne  Teft  pas  moins  4q  V^vpir  été  à^x^ 


;ji 
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uj UHJ     lin-  •  -  '     •"' •       '••" 

COUS  les  litsUx  où  l'on  a  commandé  ^  U  Duc  de 
Montbàzon  réuniflbît  lun  Se  l'autre  él^e»  QueU 
ques  années  avant  fa  mort  ^  il  fe  démit  de  tous  fe^ 
«mplois  y&cit  retira  de  la  Cour  )  il  avoit  été  Lieu^, 
WJianc-Général  de  k  Normandie ,  de  la  Piic^ardie  ^ 
Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France^  Gra&d^ 
VeneUr  ^  CheVatier  d'honneur  de  la  Reihe* 
knouriit  au  Château  de  Comieiet  en  Touraîne 
1 6  Oâobre  1^549  âgé  de  quatre-vingt- fît  ans*  U 
eut  de  fâ  première  femme ,  Madeleine  dé  Lfendii^ 
coure  y  un  fils  6z  une  fille  ^   louis  i6  RoKan  ^ 
Comte  de  Rochfefort,  fuis  Grince  de  Guemèné, 
Ce  Marie  de  Rèhan  5  mariée  d'abord  au  Connéta- 
ble de  Luin^â)  enfuite  fi  connue  dahs  THiftoire  ioiM 
le  nom  de  fon  fécond  mari  5  Claude  de  Lo^lrainéi 
Duc  de  Chevreufëé  De  4  fecoâde  femme ,  Mdrie 
de  Bretagne,  il  eut  Armand  de  Rehat»,  Prince  d& 
Sottbife  ^  Se  deux  filles» 

Loïs  de  rinfticution  de  l'Ordre  du  S«  Efpfit) 
^rfonhe  de  la  Màifon  de  Rehaà  n*en  étoit  fu&  ' 
ceptiblé  )  elle  étoit  pftftagée  eh  dèut  branches  \ 
l'une  étoit  Calvinifte  :  LoUis  de  Rôhan  ^  Prince  de 
Guethetié,  chef  de  Tautre,  étoit  devenu  aveugle 
dès  l'âge  de  quatre  ansv  Lé  Duc  de  Montbaton, 
dbnt  )e  ^n$  éi  parler  ^  eft  le  ptttùitt  40!  fut  ad- 
«li#d4ïî§  rOrckif. 

D  d  j 
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Le  1  Décembre  i688  ,  Louis  XIV  fit  une  pro* 
motion  y  le  Prince  de  Soubife  en  étoit  \  il  repréV 
fenta  à  Louis  XIV  les  prérogatives  de  fa  Maiibn,' 
^  le  fupplia  de  ne  le  point  comprendre  dans  cetra 
promotion ,  s'il  ne  jugeoic  pas  à  propos  de  /e  pia^ 
çer  au  rang  des  Princes  ijfus  de  Maifons  Souverain, 
fies^  Louis  XIV  en  parla  d  M,  de  Louvois ,  Chan«' 
çelier  des  Ordres  ,  qui  avoir  arrangé  la  lifte  >  8( 
qui  n aimant  pas  ,  dit- on.  M*  de  Soubife,  dit 
qq  a  la  promotion  de  1 5  97 ,  le  Duc  de  Montbazon 
paroliToit  n'avoir  été  qu'au  rang  de  Duc,  &quà  la 
promotion  d|i  mois  de  Décembre  1^19 ,  Louis  de 
Roh^n ,  Comte  de  Rochefort ,  &  Alexandre  dç 
Roh^n ,  Marquis  de  Marîgni ,  n'étant  point  Ducs^ 
n'avoiçnt  éçé  qu'au  rang  des  Gentilshommes. 

On  Ut  dans  (es  Regiftrçs  4e  l'Ordre  (  année 
ï^8*  )  >  i?«tf  «Su  Myefie  déclara  qu'elle  avoit  ch 
Intention  de  donner  place  daris  cette  promotion  4 
ilf,  de  Soubife  j  lequel  Çavoit  fuppliée  de  ne  l'y 
point  comprendre  ^  &  de  trouver  bon  qu^il  ne  fuivU 
vas  le  mauvais  exemple  du  Comte  de  Rçchefon  j 
^ui  n'ayant  que  'dix-fept  ans  quand  il  étoit  entrd 
4ans  l'Ordre  j  n' étoit  pas  en  état  de  concoure  lest 
véritables  intérêts  de  fa  Maifon^ 

A  la  promotion  de  1 5  97 ,  la  féconde  du  règne  dq 

liçw  lY  ^  le  Pftç  dç  Monîbawft  ht  «f«  4»u 
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rOrdre  ,  &  fans  difpenfe  ^  quoiqu'il  n'eût  que 
yîngc-neuf  ans  j  ce  ferolt  une  preuve  qu*il  y  fut 
reçu  comme  Prince  j  les  Ducs  &  les  Gentilshom- 
mes (i)  ne  pouvant  y  être  reçus  yi^zj  difpenfe^ 
qu a  lage  de  trente-cinq  ans. 

(i)  Art.  82.  Ordonnons  quil  n*y  aura  au  marcher  dudît 
Ordre  ^  ni  aux  fiances  ,  aucune  difpute  pour  Us  rangs  , 
mais  que  chacun  marchera  félon  r  ancienneté  de  fa  réception  ^ 
ff  avoir  eft  y  aprh  nos  Enfans  &  les  Princes  de  notre  Sang  > 
les  Princes  ijfus  de  Maifon  Souveraine  ^  qui  font  Ducs  ;  puis- 
ées Princes  qui  ne  feront  pas  Ducs  ^  &  après  eux  ^  les  Ducs, 
qui  ne  feront  que  Gentilshommes  ^  en  gardant  V ordre  &  le 
rang  qui  leur  eft  attribué  par  la  création  de  leurs  Duchés  ; 
&  après  les  Commandeurs  *  ,  félon  l'ancienneté  de  leur  ré" 
ception  audit  Ordre  ^faufpour  le  regard  de  ceux  qui  ont  été 
par  nous  choifis  &  élus  pour  entrer  au  préfent  Ordre ,  dès 
la  première  inftitution  d'icelui ,  lefquels  garderont  le  ran^ 
de  leur  réception  en  P  Ordre  de  S.  Michel ,  encore  qu'ils  r«— 
foivent  l'haàit  dudit  Ordre  après  les  autres» 

Les  Ducs  ont  protefté  contre  cet  article ,  difant  entr'ku— 
très  raifons^  qu'il  a  été  inféré  dans  les  Statuts  de  1585  ^ 
lorfque  les  Guifes  étoient  tout-puiflàns  dans  TEtat  ;  ils  ont 
cité  la  première  Promotion  ,  31  Décembre  15  7&,  lots  de 
Finftitution  deFOrdre  ,  dans  laquelle  Promotioa  on  voit 
le.Duc  d'Uzès  avoir  la  préféaace  fur  les  Ducs  de  Mercœurr 

&  d*Aumalê. 

L'Auteur  des   Mémoires  de  Madame  de  Maîntenon  „ 
*  Lfs  GentUshemmes. 
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Il  fut  nomme  le  premier  &  à  la  tcte  de  fa  pfo^ 
motion  >  quoiqu'il  ne  paroiflè  y  être  que  le  fé- 
cond. Le  Duc  de  Montmorenci  ne  le  précédoit 
point  comme  Duc  y  mais  conrime  Connétable  :  le 
Connétable,  à  toutes  les  cérémonies  de  la  Cour» 
^  fur-tout  à  celles  de  Chevalerie ,  prétendoit  mar- 
cher immédiatement  après  les  Princes  du  Sang  » 
&  avoir  la  préféance  Air  tous  les  autres.   Lors  du 
mariage  de  Henri  IV ,  ce  même  Connétable  de 
Montmorenci  étant  allé  à  Marfeille  au-devant  de 
la  Reine ,  Marie  de  Médicis ,  eut  toujours  la  pré- 
féance fur  le  Duc  de  Guife  ,  même  dans  le  Gou- 
vernement du  iJuc  de  Guife;  il  donnoit  la  main* 
i  la  Reine  ;  le  Duc  de  Guife  la  donnoit  i  la  Grande^ 
iDuLhefle  de  Tofcane.  La  Reine  fut  refue  par  le 
Connétable  de  Montmorenci  j  premier  Officier  de  la 
Couronne  j  par  le  Duc  de  Guife  j  Gouverneur  de  la 
Province  ,  par  les  Princejfes  de  Rohan  &  de  Guife j^ 
&  plujieurs  autres  Dames  j  dit  Mademoifelle  de 

■I  II  ■'      I  II ■  !■ ■      I       ■  Il  I    I    ^1     ■»  I    I  ■■■II,       I      .1  I»  Il    I  ■      ^ 

T.  III ,  pag.  ij  ,  rapporte  une  réponfc  du  Dttc  de  Luxem- 
bourg à  Louis  XIV ,  au  fujct  des  Guifes  ,  qui'  me  paroff 
Bien  rive.  D'ailleurs  cet  Auteur ,  &  Madame  de  la  Fayctfe  » 
pag.  79 ,  fc  font  trompés  fur  l'objet  de  la  prétention  du 
Prince  de  Soubife ,  &  fur  d'autres  détails.  On  doit  en  crcûrt 
les  Regîftres  de  l'Ordre. 

*  Journal  d'Henri  IF,  T.  â ,  p,  5|<>. 
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Guife  dle-mcm^  dans  foji  Hiftoire  d«s  Amours  <la 
Ctand  Akaacke ,  JouriKil  d'Henri  III ,  Tom.  IV  » 

pag.  394- 

^    Le  Êls  de  ce  Duc  4«  Moncbaxcm  »  Louis  de 

Rohan  »  fut  re^u  à  Tagc  de  dix^-fepc  ans  ;  nuis 

Aoiiobftanc  une  diftinâion  Ci  marquée  >  il  crut 

devoir  s'abftenir  de  fe  trouver  aux  cérémonies  de 

VOrdre  j  jufqu'à  ce  qu'il  pût  y  affifter»  fans  pré- 

)adicier  au  rang  qu'il  prctendoit  lui  appartenir^ 

Son  oncle  ,  Alexandre  de  Rohan ,  Marquis  de 

Marigni^  qui  fut  reçu  à  cette  même  promotion 

de    I  ^19 ,  fit  une  proceftacion  quon  voit  fur  les 

i:egiftres  *  de  l'Ordre  >  conçue  en  ces  termes  : 

£t  fur  €c  ifui  a  été  repréfcmé  ^  que  U  Marquis 

.  de   Marigni  appréhcndoiê  que  k  rang  qu'on  lui 

donnais  parmi  /es  Chevaliers -- Gentilshommes^^  ne 

pût  préjudieier  à  celui  qu'ail  prétend  appnrtemr  à 

fa  Maifon^  il  a  été  dit  &  arrêté  ^  que  ce  fera  f ans 

aucun  préjudice  du  rang  qui  lui  pourroit  appartenir  ^ 

&  qu'il  lui  en  fera  délivré  acte  par  le  Greffier  de 

rOrdre. 

Cette  préféance^  que  les  Rohans  prétendent 
dans  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  m*engage  néceflai- 
rement  à  une  narration  de  faits  &v  d'alliances  ^ 

^  ■  ■  ■  j        M I         ■    I  11      il 

r. 

*  Année  1619,  31  Décembre* 


4i6      HISTOIRE  DE  VORDRE 

f 

que  je  tâcherai  de  rendre  la  plus  fuccinte  qu'il 
me  fera  poflîble  ;  je  ne  rapporterai  rien  de  dou- 
teux &  qui  ne  foit  très -avéré. 

11  eft  prouvé  par  des  aftes  &  des  titres  încon- 
teftables ,  que  les  Ducs  de  Bretagne  de  la  Mai* 
fon  de  France ,  les  États  du  Pays  &  les  Rois  de 
France  ont  reconnu  dans  tous  temps  ,  que  les 
Rohans  dcfcendoient  en  ligne  directe  &  mafculinc 
des  anciens  Souverains  &  Rois  de  Bretagne. 

Alain  III ,  Vicomte  de  Rohan,  arriere-petît- 
fils  de  *  Guethénoc  ,  époufa  en  1 1  ^o ,  Conftance 
de  Bretagne  ,  fœur  du  Duc  Conan  I V. 

Jean  1 ,  Vicomte  de  Rohan  ,  époufa  en  ijyyi 
Jeanne  (  i  )  de  Navarre,  fille  de  Philippe  III,  Roi 
de  Navarre,  &  petite-fiUè  de  Louis  Hutin,  Roi 
de  France.  On  lit  (  année  1413  )  fur  les  regi/ires 
du  Parlement  de  Paris ,  à  loccafion  de  ce  maûage^ 
que  la  fille  du  Roi  de  Navarre  fut  mirailement 
mariée  ;  car  le  Vicomte  de  Rohan  eft  moult  grand. 


*  Tige  des  Rohans. 

(l)  Ceft  de  ce  mariage  de  Jean  I,  Vicomte  de  Rohaa, 
avec  Jeanne  de  Navarre ,  que  font  iiTus ,  en  ligne  direéle  ^ 
les  Princes  de  Guemené ,  de  Montbazon ,  de  5oubife ,  & 
de  Rochefort  ;  par  conféqaent  ils  defcendent  de  la  petite^ 
fille  d*uQ  Roi  de  France* 
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Seigneur  en  Bretagne  j  &  du  lignage  des  Rois  de 
Bretagne.  Cette  Jeanne  de  Navarre,  Vicomcefle 
de  Rohan ,  avoit  trois  fœurs  ,  Blanche ,  mariée 
d  Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France  ;  Marie ,  qui 
cpoufa  Pierre  IV,  Roi.  d'Arragon  j  &  Agnès, 
mariée  à  Gafton  de  Foix. 

Marguerite  de  Rohau ,  troifieme  fille  d'Alain 
IX  >  Vicomte  de  Rohan  ,  &  de  Marguerite  de 
Bretagne,  époufa  en  1449,  Jean  d'Orléans, 
Comtç  d'Angoulcme,  &  fut  grand  mère  de  Fran- 
çois I ,  Roi  de  Srance  ;  ain(i  nos  Rois ,  Henri  II , 
françois  II ,  Charles  IX ,  Henri  III  en  defcen- 
doient ,  ^  Henri  IV ,  par  Marguerite ,  fœur  de 
François  I,  &  mère  de  Jeanne  d'Albret» 

Jean  II,  Vicomte  de  Rohan ,  fils  d'Alain  IX 
&  de  Marie  de  Lorraine,  époufa  en  14^1 ,  Marie 
de  Bf etagne ,  fille  de  François  I ,  Duc  de  Bre* 
tagne  ,  &c  de  Marguerite  d'ÉcofTe ,  fille  de  Jac* 
ques  I ,  Roi  d'Écoflfe  :  la  Maifon  de  Rohan  eut 
par  ce  mariage  dçs  droits  reconnus  fur  la  Cou-^ 
ronnç  d'Écoff^. 

René ,  Vicomte  de  Rohan  &  de  Léon ,  époufa 
en  1 5  3  4 ,  Ifabçlle  de  Navarre ,  fille  de  Jean  d'Aï- 
bret,  &  fœur  de  Henri  d'AIbret,  Rois  de  Navarre; 
fi  Henri  d'AIbret ,  qui  n'eut  qu'une  fille ,  Jeanne 
d'Albrçç,  mère  de  Henri  IV,  n  eiupôiuç  eu  d'eu- 


i  ■  '   ■'■■'■"  ^     ■  '  li^ 
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fans  y  la  Couronne  de  Navarre  &  le  Béarn  auroienc 
^partenu  aux  enfans  de  ce  René  de  Rohan. 

En  1570,  dans  les  Lettres  d'éredkion,  vérificeF 
en  Parlement ,  dé  la  Terre  de  Guenaené  en  Prin- 
cipauté :  flouions  j  dit  Charles  IX,  que  ladite 
Tcrrre  de  Guemené  demeure  à  perpétuité  Ulufirée 
&  décorés  des  titres  correfpondans  à  la  grandeur 
de  la  Maifon  dudit  Louis  de  Rohan  ^  &  à  la 
qualité  de  fes  Prédécejfeurs. 

Dans  les  Lettres  d*éreâion  du  Comté  de  Mofii« 
bazon  en  Duché -Pairie  ,  en  if«8  :  C*e^  ckoft 
ejfe:^  notoire  &  remarquable  j  dit  Henri  III  »  que 
ta  Mai/on  de  Rohan  defcend  des  premiers  Roii 
de  Bretagne  ^  &  a  toujours  continué  de  malt  eM 
mile  j  depuis  plufieurs  Jiecles  y  retenant  le  rang 
if  le  mérite  de  fon  premier  tige  &  éreckun 

Louis  Xill,  en  1616  ^  dans  les  Lettres  d'kec* 
tion  de  la  Terre  de  Fontenai  en  Duché-Pairie  >  tt 
Louis  XIV,  en  1*67,  dans  celles  d'éreâion  de 
la  Terre  de  Soubife  en  Principauté ,  parlent  dfcttj 
les  mêmes  termes  de  TancienRe  tige  ic  origine 
des  Rohans. 

Monfîeur  le  Comte  de  Saint  -  Florentin  »  Mi* 
niftre  Se  Secrétaire  d'Etat ,  écrivit  à,  Moniteur 
le  Prince  de  Soubife  ,  le  27  Avril  1757 , 
^ue  le  Roi  lui  avoit  ordonne  de  Ifii  faire  ffavoit 
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fuc .  Leurs  Aluffts  SéréniJJimes  M.  le  Duc  d'Of'* 
léahs  &  Af.  le  Comte  de  CUrmont  ont  déclaré  à 
Sa  Majejiéj  qu'après  avoir  examiné  les  titres  qid 
prouvent  que  la  Maifon  de  Rohan  defcend  des 
Camus  de  Porrhoet  j  connus  comme  Souverains 
ëm  Bretagne  y  Us  reconnoijfent  le  droit  &  la  poj^ 
Jiffion  oà  elle  efiy  de  prendre  la  qualité  de  Prince 
par  définition  d*Etat  ^  &  de  jouir  dis  honneurs 
attachés  à  celte  qualité  j  &  qu'ils  agiront  en  confé^ 
quence  par  rapport  à  cette  Maifon  j  dans  toutes 
les  occafions  qui  fe  préfenteront. 

Je  pourrois  citer  plufîeurs  autres  aâes  jqui  prou** 
vent  q^ue  les  Rohans  ont  toujours  été  regardés 
comme  Princes  de  naijfance  ^  6c  qualifiés  Très^ 
Hauts  &  Très-Puijfans  Princes  ^  mais  ce  feroic 
trop  tn'étendre  ;  &  j  en  ait  dit  a(Ièz  pour  fatis-». 
faire  le  Leâeur  fur  leur  prétention  dans  l'Ordre* 

111. 

Charles  de  Montmorenci-Meku  ,  Baron  ^ 
puis  Duc  d*AmvUh  j  Pair  &  Amiral  de  France  ^ 
Colonel-Général  des  Suijfes. 

11  étoit  le  troifieme  fils  d'Anne  de  Montmor. 
renci  6c  de  Madelaine  de  Savoie-Tende.  Il  porta 
le  nom  de  Meru  )ufquen  167^^  qu'il  prit  celui 
d'Amville.  On  a  vu  ci-devant ,  à  l'article  du  Çonné-^ 
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table  Henti  de  Montmorenci ,  que  ces  cinq  freresl 
avoient  toujours  combattu  contre  les  Calvîniftes) 
que  cependant  Catherine  de  Mcdicis  vouloir  le* 
envelopper  dans  le  malTacre  de  la  Saint-Barthelemi  ^ 
&  que  deux  ans  après    cette  horrible  journée^ 
elle  fit  arrêter  &  enfermer  l'aîné  à  la    Baftii/e« 
Meru  lui  échappa  &  alla  joindre  fon  frère  eii 
Languedoc.  Us  s'y  fortifièrent  &  s'y  défendireût 
fi  bien  à  la  tête  de  la  Confédération  des  PolUiques 
&  des  Calviniftes  ,  que  Henri  111  fut  obligé  dô 
traiter  avec  eux  ,.&   de  leur  accorder  une  paiiÉ 
honorable.  Meru  fe  retira  dans  fes  Terres  ,  &  y 
leftaprès  de  dix  ans,  menant  une  vie  tranquille^ 
&  n'allant  point  à  la  Cour- 

Les  Guifes  ,  à  force  d'attentats  y  firent  enfîtf 
fortir  Henri  III  de  fon  long  aflbupifTemejir  ?  il 
crut  que  par  leur  mort  il  diffiperoit  la  Ligae  \  il 
ne  fit  qu'en  hâter  l'entière  révolte ,  &  qu'en  aug-- 
menter  la  rage  &  les  fureurs.  Ce  fut  dans  ce5 
triftes  circonftances ,  &  lorfque  fon  règne  feûi-* 
blQK  paffé  ,  que  d'Amville  (i)  (  il  avoir  quitté  le 
nom  de  Meru  en  1579)  lui  mena,  à  fes  dépens^ 


(i)  L'aîné,  François  de  Montmoréncï ,  étant  mort  fans 
lâïfTer  d'enfans  y  Henri ,  le  fécond  des,  cinq  frères ,  en  prif 
le  nom ,  &  quitta  celui  d*Aniville  ^lt  prit  Meçu^ 
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trois  cens  Gentilshommes  ,  fes  VafTaux  :  Sire  j 
lui  dit-il  en  fe  jettant  à  fes  pieds ,  les  Montmo^ 
rencis  qu'on  vous  faïfoit  regarder  comme  des  fé^ 
duteux  &  des  rebelles  ^  n'ont  jamais  penfé  à  ccm^ 
hattrc  contre  vous  ^  mais  contre  leurs  enrumis  j  & 
jgui  ne  rétoientj  Sire  j  que  parce  qu'ils  nousfavoitnt 
trop  attachés  à  Votre  Majefté  &  à  la  Famille 
Royale  j  pour  ne  nous  pas  oppofer  à  leurs  ambitieux 
projets  ;  je  viens  ^  Sire  j  vous  offrir  mes  biens  ^  ma 
fortune  j  &  défendre  mon  Roi  jufquà  la  dernière 
goutte  de  mon  fang. 

Henri  III ,  trahi  par  fes  Miniftres ,  abandonné 
par  tant  d'autres,  qu'il  avoit  comblés  de  bienfaits, 
rembraffa  les  larmes  aux  y^ux  ,  &  quelques  jours 
après  profita  du  confeil  qu'il  lui  donna ,  de  s'accorder 
avec  le  Roi  de  Navarre.  La  réunion  de  ces  deux 
Princes  fut  fuivie  des  fuccès  les  plus  rapides  ;  Paris 
itoit  afliégé  &  réduit  aux  dernières  extrémités  î 
la  Ligué  reprit  de  nouvelles  forces  pat  le  plus 
iiorrible  attentat. 

Après  la  mort  de  l'infortuné  Henri  III ,  plu- 
fieurs  Chefs  de  l'armée  compofoient  &  fe  faifoienc 
acheter  pour,  reconnoître  Henri  IV.  D'Amville 
ne  balança  pas  un  inftant  à  lui  vouer  le  zèle  le 
plus  défintérelTé  ;  il  engagea  une  partie  de  fes 
Terres  pour  continuer  de  le  fervir  \  ôc  fa  femme 
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lui  ayant  un  jour  demandé  s'il  vouloit  fe  rainer ^ 
Je  ne  le  veux  pas  j  répondic-il ,  mais  il  le  faut. 
Tous  les  Hiftoriens  rapportent  que  par  une  ma^ 
nœuvre  auffi  habile  que  vaillamment  exécutée^ 
il  décida  la  viâoire  au  combat  d'Arqués. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  fon  courage ,  mai^ 
encore  par  fa  prudence  Se  fes  lumières ,  qu'il  ren^ 
dit  àt  grands  fervices  à  Henri  IV  :  Céte'u  y  dit 
Brantôme  ,  le  plus  digne  homme  de  fon  Conjeilj 
&  qui  aroii  meilleure  cervelle    &   meilleur  avis» 
Henri  IV,  en  159^,  l'honora  de  la  dignité  d'A« 
mirai  de  France  j  Louis  XIII,  en  1610,  érigea 
€n  fa  faveur ,  la  Terre   d'Amville  en  Duché* 
Pairie}  il   mourut  en   i<?ii  ,  &  ne  laifla  point 
d'enfans  de  fa  femme.  Renée  de  Coffé,  Comreffe 
de  Secondini.  11  ^toit  bo0u  &  glorieux,  ce  qui 
eft ,  dit- on,  très -ordinaire.  Une  difpute  qu'ils 
•urent ,  le  jeune  Duc  de  Guife  de  lui,  occafionna 
dès  couplets  fort  pkifans  :  ce  jeime  Duc  de  Guife, 
fils  du  Duc  tué  à  filois ,  étoit  très-camus. 

I  V. 

Alphokse  d'Ornano  ,  Colonel 'Général  des 
Cor  fes  y  Maréchal  de  France  ^  Lieutenant  ^Gént^ 
rai  pour  le  Roi  en  Dauphiné  &  en  Guyenne  j  fils  de 

San-Pietrê 
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S^w-FUtro  S^Jlelica^   &  de   F'aiina  d'Ornano  j 
épQufsL  Marfiuriu  de  Pontevès^FlaJfàn. 

On  vint  dire  à  Hetiti  lit  (  le  9  Mai  158Î  ) 
que  le  Duc  de  Gnife  ,  k  qui  il  avoir  défendu  de 
venir  â  Paris,  venoit  d y  arriver ,  &  que  le  peuple 
Tavoic  reçu  avec  de  grande^  acclamations ,  criant 
dans  toutes  les  rues  où  il  avait  paffé ,  f^ive  Gui/e  .• 
d'Ôrnano  ctoit  alors  ieul  avec  Henri  III  qui  lui 
demanda  que  feriez  ••  vous  en  ma  place  ?  Sire  j 
kii  ditril  j  fi  vous  voule^  m^en  charger  &  vous  en 
repoferfur  moij  je  réponds  à  Votre  Majefté  d'up-^ 
porter  à  fes  pieds  la  tête  de  ce  Rebeile  j  &  que 
performe  ne  bougera  :  Je  peuple  menace  quand  on 
^parok  le  craindre  3  &  tremble  quand  on  le  brave^ 
Henri  III ,  avec  du  courage  dans  le  cœur,  n'en 
avoir  pas  aflèz  dans  refprit,  pour  fuivre  un  confeil 
fi  déciiif  ;  il  remporifa  y  négocia  avec  fon  fu|et, 
acheva  de  l'accréditer  par  fes  ménagemens^  ne 
carda  pas  à  fe  repentir  de  n'avoir  pas  fuivi  le 
confeil  que  lui  avoir  donné  d'Ornano;  mais  le 
moment  étoit  perdu  ;  8c  lorfque  huit  tnois  après 
il  fit  enfin  tuer  le  Duc  de  Guife ,  le  parti  de  cet 
Ambitieux  étoi    devenu  trop  puiflànt ,  pour  être 
écrafé  fous  la  chute  de  fon  Chef. 

Alphonfe  d'Ornano ,  à-peu-près  du  même  âge 
que  Charles  IX  Se  Henri  II I,  avoir  été  élevé 
Tome  FL  E  e 
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Çnfanc  d'Honneur  auprès  4e  ces  Princes  »  &  ne 
cefTa  jamais  de  leur  être  attaché  j  il  ne  le  fut  pas 
moins  i  Henri  Vf  S  c'étoic  un  homme  ^ai  à  Le£* 
diguieres  en  courage  &c  ctn  tâlens  pour  la  guerre. 
peuc-ècre  que  cette  égalité  de  mérite,  dans  la  même 
carrière  ^  contribua  beaucoup  à  fomenter  de  ia 
méfintelligence  entre  eux.  Henri  IV  fut  obligs 
4e  les  réparer }  il  donna  la  Lieutenance  de  Roi 
de  Prçvence  4  Lei]d^iere$ ,  ic  celle  de  Daophiné 
f  d'Ornapo}  fes  espérances  &  fa  confiance  en  l'un 
&  en  1  autre  ne  furenr  pas  trompées  ;  ils  cl\afl^enc 
de  ces  4^x  Pilovinces  les  Ducs  de  Sayoie  &  de 
Nemours  &  les  Efpagnols ,  dont  le  parti  y  étoit 
devenu  tràs-puiiTant  :  les  Villes  rebelles  y  furent 
fnfin  obligées  de  fe  foumettre  &  de  reconnoicce 
|e^r  légitime  Souveraîn. 

Ce  Maréchal  d'Ornanç  mourut  k  Paris  le  a  de 
l^nyier  \6io^  npn-Xeulement  avec  la  séputatiou 
de  grand  homme  de  guerre,  mais  encore  avec 
celle  d  avoir  toujours  chéri  la  vérité  &  de  n'avoir 
jamais  craint  de  la  ^eaux  Rois,  fans  égard  pour 
les  Mait(eflês,Jes  Favoris  &  les  Mini&es  les 
I^US  açcrécjités,  Him  jours  avuntfa  mort  ^  étant 
dans  la  réfolution  de  fi  faire  tailler  de  la  pUrre  ^ 
dit  TEtoile  ,  &  croyant  mçurir  dans  l^opérationj 
nomme  en  effet  iLy  mourut^  il  alla  dire  adieu  4 
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lUnn  IV  i  Us  parlèrent  long  ^  temps  d'affaires  ; 
&  Von  remarqua  que  pendant  cet  entretien  j  les 
larmes  cotdoiem  le  lang  des  joues  de  ce  Prince  , 
&  qu^il  avoit  le  caur fi  ferré  lorfqa^ils  fe  féparèrent  ^ 
quU  ne  pouvoit  plus  proférer  une  parole:  c'était 
Hcûri  IV. 

V- 

Urbain  de  Laval  ^  Marquisde  Boifdauphin 
&  de  Sablé  j  Maréchal  de  France  j  Gouverneur 
d'Anjou  j  fils  de  René  II  de  Laval  &  de  Jeanne 
de  Lènoncaurt^Nanteuil  y  fa  féconde  femme  j  épaufa 
Magdelaine  de  Monteclerc. 

On  avoit  fait  des  couplets  trèsrpiquans  fur  lu} 

&  fur  une  femme  de  la  Cour  \  Henri  III  les 

trouva  plaifans  de  les  chanta  ;  ce  fut  pour  s'en 

venger,  quil  commença  de  fe  lier  avec  les  Gui* 

fes  \  mais  il  n'avoir  eu  aucun  fujet  de  fe  pkindre 

de  Henri  IV;  cependant  y  après  la  mo£t:de  Henri 

III ,  il  continua  d'être  un  très-pailîonné  Ligueur. 

Vers  la  fin  de  l'année  1589,  il  s'étoit  enfermé 

dans  la  Ville  du  Mans  ;  il  s'y  défendit  mal ,  & 

capitula  dès  le  cinquième  jour ,  quoiqu'il  ne  lui 

manquât  rien  pour  fe  bien  défendre.  Il  fut  faitpri-» 

fonnier  à  la  bataille  d'Ivri  :  f^oilà  yo$re jeune  parent 

que  je  regretterai  toute  ma  vie  ,  lui  dit  Henri  IV  ^ 

Ee  1 
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«n  lui  montrant  le  corps  de  Gui  de  Laval  >  Mar-*' 
qui?  de  Nefle-j  il  a  été  tué  à  mes  côtés  ;  vous  êtes- 
le  fcul  Montmorcnci  tpii  combat  contre  mou  Se% 
richelfes ,  fes  châteaux ,  fes  amis^  (es  intrigues  »  le 
T'eadoient  fi  puifiant  dans  l'Anjou,  le  Maine  &  la 
Touraine ,  qu'en  159s,  lorfqu'il  offrit  de  fe  tour^ 
mettre ,  Henri  IV  fut  oblige  de  Tacheter  fort  cher; 
il  obtint  le  Gouvernement  de  l'Anjou ,  beaucoup 
dargent ,  &  d'être  confirmé  datis .  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  y  àJaquellé  le  Duc  de  Mayenne 
Ta  voit  nommé  «n  159;» 

Pendant  les  premières  années  du  règne  de  Louis 
XIII ,  il  fut  en  grande  confidération  auprès  de  Mar 
râe  de  Médicis  :  elle  lui  donna  le  commandement 
de  larmée  contre  les  mécontens ,  Catholiques  & 
Calviniftes,  quis'étoient  unis  au  Prince  de  Coudé 
pour  empêcher  l'arrivée  de  Louis XIII i  Bordeaux, 
&  fbn  mariage  avec  Anne  d'Autriche.  Il  perdit 
Toccafion  de  les  battre  ^leur  laifla  paflfer  la  Loire  j 
&  ils  n  échouèrent  dans  leurs  projets ,  que  par  des 
circonAances  où  il  n'eut  aucune  part  ^  il  eut  beau 
dire  qu'il  avoit  des  ordres*  fecrets  de  ne'  rien  hafar*f 
der  ^  fà  conduite  fut  généralement  blapiée  ;  les 
uns  Taccufèrent  de  trop  de  timidité;  les  autres  , 
d'intelligence  avec  les  Mécontens,  Las  de  n'être 
employé  ni  dans  1^  affaires  ni  à  la  guerre ,  &  de 
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ne  plus,  jouer  à  la  Cour.quc  le  trifte  rôle  d'un  grand 
Seigneur  fans  crédit,  il  fe  retira  enfin  dans.fes  ter- 
res, &  y  mourut  en:  1^2.9»  :  :  :\  ^ 
II  dilbit  ordinairement  que  M  Religion  .Çàîvî^ 
nijle  h* était  point  faite  pour  des  gens  de  (jualité  ^i^^ 
ni  même  pour  des  François;  quelle  étoit  trop-trljie 
&  trop  feche.  Un  jour  voyant  pafler  Maiigot ,.  qiii: 
fut  dans  la  fuite  Garde  des  Sceaux  :  Cet  hommg.  ^ 
dit-il ,  a  peu  de  capacité ^  beaucoup  d'èffronieâe^qffe:^ 
d'ambition  j  point  de  fintinient  ;  il  fera  fortune. 

Il  defcendoit  de  maie  en  tnale,  dé  Ma^ieu  II, 
Seigneur  de  Mdntmorenci,  Connétable  d^France^ 
en  I XI 8,  qui  époufa  en  premières  noces  Ger- 
trude ,.  fille  du  Comte  de  Soiflbns  ,  &  en  fé- 
condes noces,  Emme  >  fille  aînée  &  héritière  de 
Gui  V ,  Sire  de  Làva^  Du  premier  mariage  vint 
Bouchard  qui  continua  la  ligne  des  Montmoren- 
cis  :  du  fécond  vint  Gui ,  qui  prit  pour  furnom  celui 
de  fa  n^re ,  en  retenant  néanmoins  le$  armes  de 
Moncmorenci ,  qu'il   chargea  ^e  cinq  c«quille& 
d'argent  fur  la  croix  pour  brifure. 

y  I. 

•  Charles  DE  Lu-xEMBOtrRG  ,  Comte  de 
Brienne  ^  de  RouJJi  &  de  Ligni  ^  Gouverneur  de 
Meti  <&*  du  Pays  MeJJîn. 
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Vers  la  fin  d'Avril  1 5  89 ,  le  Duc  de  Mayenne  ^ 
syatit  i^aâemblé  prefque  toutes  fes  forces ,  mar- 
choit  en  grande  diligence  à  Tcmrs  où  il  efpéroic 
de  furprendre  &  d  enlever  Henri  111.  Le  Comte  de 
Brienne ,  toujours  prêt  â  fe  facrifier  dans' les  occa« 
fions  qui  lui  paroiflbient  preilàntes ,  ne  balança  pas 
à  tâcher  de  retarder  Ùl  marche  ;  il  foutint ,  près 
d'Âmbc»fe  ,  pendant  plus  de  trois  heures  y  un 
combat  très-inégal ,  n'ayant  que  huit  a  neuf  cens 
hommes  contre  dix  mille  j  &  quand  il  vit  qu'il 
alloit  être  entièrement  enveloppé  »  il  fe  fit  jour ,  & 
âila  fe  jetter,  avec  cinquante  on  foizantedes  fiens, 
dans  le  Château  de  Saint-Ouen,  s'y  défendit  pen- 
dant près  de  quarante  heures ,-  Se  ne  capitula  que 
lorfque  fes  Soldats^  épuifés  de  fatigues, Scquin'é- 
toient  plus  qu'une  vingtaine^  lui  déclarèrenr  quils 
alloient  ouvrir  les  pones  ,  ic  fe  rendre  à  TemiemU 
*  En  vérité  j  mon  coafiny  lui  dit  le  Duc  èe 
Mayenne  ,   quUfpérie^^vous  d^une  pareille  réfi» 
tance  ?  —  De  vous  rencontrer  dans  U  combat  j  lui 
répondit-il,  &  de  vous  y  tuer  ^  comme  j^  ai  tué 
votre  Lieutenant'Général  ^  le  gros  Canillac  ^  que 
j* ai  pris  d'abord  pour  vous  :  je  vous  aurois  épargne 
bien  de  fiinejles  projets  j&  à  l'Etat  bkn  des  màux^ 

*  fidatioii  ijSç. 
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"^    '  \  ■         '    '  --11--  I  .  Il 

Le  Duc  de  Mayenne  l'envojra  prifonnier  à  Paris  i 
où  il  refta  plus  d'an  ah^  logé  dans  le  Louvre, 

Les  E>tâ:s  avoientproteffrécôiridef  article  qui  dbn- 

noic  la  préféahce  fur  éiix  aus;  Pnncel^  iâus  de  Mai- 

ions  Souveraines ,  difanr ,  èntr'âutres  ràifon^  »  com-^ 

me  je  Tai  déjà  rapporté  ^  qùé  cet  article  âvok  été 

inféré  dans  les  Statuts  en  1 5 15  ,  lorfque  Meffieûr) 

de  Guîfe  étoiênc  tout-puiflans  dans   l'État  ;  ili 

^voient  cité  là  première  Promotion  ^  3 1  Décembt^ 

1578,  lors  de  l'inditùtion  de  l'Ordr^^  du  S.  Ëfprit', 

dans  laquelle  Promotion  le  Duc  d'U^^s  aVoit.ed 

la  préféance  fur  les  Ducs  de  Mercoeur  &  d'Âu- 

maie,  I^enri  IV  avoir  répondu  qu'il  examineroit  ; 

&  Charles  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  de  Guife  tué 

à  Blôis  y  avoit  hautement  déclaré  qu'il  n'entreroit 

jamais  dans  l'Ordre ,  qu'kvbc  la  préféance  dôtic 

fonpère  &  fon  ohcie  avoîent  joui  j  déforte  que  ni  Itti 

(i)  ni  aucun  Prince  dé  laMaîfondé  Lorraine  nj 

entra  pèhdaht^  tout  fe  règnlé   de  Henri   IV.  Le 

Comte  de  érienne  6c  le  Duc  dé  Montbazon  àvoieftt 

déclaré  qiills  né  ptéteiidtôiènt  à  la  préféance ,  qu  aU- 

(i)  Ce  Charles  de  Lorraine  y  Duc  de  Guife',  ne  fut  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Eiprit ,  que  fous  le  règne  de  Louis 
XIII ,  à  la  Promotion  ^é  1619  ;  il  étôit  alors  âgé  àe  qua« 
ç»tte4nnt  îub  ;  étàtttité  éà  i^fu 

Ee  4 
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tant  quelle  feroît  confirmce  aux  autres  Princes 
ifTus  de  Maifons  Souveraines. 

Le  G^rhte  de  Brienne  mourut  en  i6fo,  fans 
I^iâerd'eufans.  Son  neveu,  Henri  de  Luxemboarg, 
dernier  mâle  de  cette  illuftre  Maifon ,  vendit  en 
i<?iï ,  à  Marie  de  Médicis»  pour  la  fbmme  de 
quatre-vingt-dix  mille  livres ,  l'Hôtel  deLuxem- 
bourg  y  qui  tomboit  en  ru^ne  :  ce  fut  fur  fon  em- 
placement &  celui  de  quelques  maifons  voifines , 
quelle  fit  commencer,  en  i6i^y\t  Palais  que  nous 
voyons  aujourd'hui* 

VII. 

GiLRERT  DE  LA  Trimouille,  Morquix 
de  Roy  an  ^  Comte  (VOlonne  j  Capitaine  de  tapre^ 
mière  Compagnie  des  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi  j  Seneekal  de  Poitou^ 

Il  n'y  a  pas,  je  crois ,  de  traits  de  vanité  plus 
finguliers ,  que  cinq  ou  fix  que  l'on  cite  de  lui  : 
je  n'enr  apporterai  que  deux.  On  prétend  qu'il  affèc- 
toit  quelquefois  d'aller  au  Louvre  avec  un  trèsp- 
méchant  habit ,  afin  qu'on  demandât ,  quel  eft  cet 
homme  fi  mal  vêtu  avec  qui  le  Roi  s* entretient  ^  Se 
que  Ton  répondit  ^  c'eji  un  la  Trimouille. 

S^    femme  foupçonnoit  ,  &  lui  reprochoît 
q[u*un  enfant ,  dont  la  femme  de  fon  Intendanç 
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irenoit  d'aceoiichér ,  étoit  de  lui  :  Madame  jïxÀ 
répondic-il ,  cet  enfant  ^quoique  de  moi  j  n'enfe"* 
r  oit  pas  moins  au  mari;  or  pouvc:i''V&us  penfer  que 
yeujfe  v<mlu  rifquer  qu*tm  la  Trimcuillefût  un  Bour^ 
geois  ? 

La  Marquife  de Noirmpurîers ,  fa  coufine  ,.avoît 

raîfon  de  dire  qu  il  refTembloic  à  certaines  étoffes 

ridicules  d  un  côté  y  mais  très -belles  de  lautre'; 

car,  ces  vapeurs ,  ces  fumées  de  vanité  fur  fa  naif- 

iance  nofifufquoient  que  fa  tète ,  &  navoienr  point 

gâté  fon  cœur;  il  l'avoir  excellent ,  noble ,  fenfibie, 

compatifTant.  Âpres  avoir  repris  fur  les  Ligueurs 

plufieurs  Places  dans  ta  Toutaine  &  le  Poitou  ;  \\ 

inveftit  Montrichar  :  cette  ville  capimk;  mads  là' 

Château  fit  une  vive  réfiftance;  il'  ne  l'empona 

quau  quatrième  aflaut>  fe  tenant  ferme  furk 

brèche,  combattant  main  à  main  ,  &  ranimant 

:  par  fon  exemple  fes  Soldats  qui  com^tnençoient  en** 

core  ï:  fe  rebuter.  Le  lendemain ,  Mei^res ,  ion 

Guidon ,  à  qui  il  avoit  fait  quelques  reproches:. 

humilians ,  alla  lui  remettte  fon  emploi ,  en.  iui 

difant  qu'il  étoit  Gentilhomme  :  Jevous^  entends^. 

lui  répondit-il  ;.ils  fe  battirent.  Me^ieres,  percé^ 

de  deux  coups  d'^ée ,  s'écria  en  tombante;  Ah  ma 

pauvre  femme  !  r  Ce  fût  fon  dernier  foupir.  En 

i^et,  il.la  lai^oit  fansaucune.  fortune  .avec  deux 
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énfans  eh  bas  âge  ;  la  TrimoutUé  lui  envoya  Sx 
mille  éciis  y  en  lui  faifanc  dire  qu  on  Içs  àvbit  ttaà^ 
vés.dans  les  équipages  de  fon  mari» 

Il  mourut  le  15  Juillet  ié^05  ^.dàiis  (bu  châteaa 
d'Afpremont  :  il  avoit  époufé  Anne  Hurault  de 
Chiverny  >  dont  il  eut  placeurs  enfans. 

V  I  ï  î. 

Jacques  Chabot^  Marquis  de Mireieau, 
Comte  de  Charni  ^  Lieutenant-- Général  au  Goufer^i 
nement  de  Bourgogne. 

Après  le  combat  de  Fontainé-Ftançoife  »  le  5 
Juin  1595  >  Henri  IV  ^écrivit  au  ParllE^ment  de 
Paris  ,  que  n'ayant  avec  lui: que  deux  cents  hom-^ 
mes  j  il  àvoit  empêché  ^  fans  aucun  ruiffeau  entre 
deux  y  taxe  armée  de  doui^e  mille  hommes  d'entrer 
dans  le  Roya^mei.  Piètre  Mathieu  ra|>po{te  qde  ce 
Prince  prenant  le  Marquis  de  Mirebeaa  par  le 
bras  j  lui  dit  i  Marche-là  j  Mirebeau  ;  qu'il  ifola  j 
terrajfa  y  ou  mit  en  fuite  tout  ce  qu'il  rencontra.. 
.   Il  mourût  d'apoplexie  en  Bourgogne  ^  lé  i^ 
Mars  16 ^Oé  II  n!eut  point  d'elifahs  d'Antoinétre 
de  Lométtié^  fa  féconde  femme  :  de  la  première» 
Anne  de  Côligni»  il  aVbit  eu  un  fils  y  Hetui 
Chabot  y   mort .  fans    poftérité  y  te   une  fille  j^ 
Catherine  Chabot  >  mariée  y  en  premières  iiQces^ 
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à  Céfar^Âi^ufte  de. S.  Lari^  Baron  de  Termes^ 
,  Grand-Ecuyer  de  France,  &  frère  du  Duc  de  Bel- 
legarde  ^  elle  fe  remaria ,  en  féconde  noces ,  à  Clau* 
de  Vignier  9  Seigneur  de  S.  Liébaut^  Prëfidertt  an 
Parlement  de  Metz.  Comment  ave:[  vous  pu  vous 
téfoudrc  à  époufir  or  Préfidtrïteau  y  lui  dêmandoit 
un  four  Mademoifeile  du  Tillet  ?  C'èji  quefttois 
groffe  j  répondit  -  elle  naiVetnent.  Jh!  Madame  ^ 
lui  répliqua  cette  Demoifelle,  Jix  bâtards  voua 
auraient  moins  deshonorée ,  que  ne  fera  un  enfant  lé^ 
gitime  venu  d* un  pareil  mariage^ 

IX. 

Jéàn  iV  du  nom  ,  Sire  de  Bueil  j  Comte  de 
Sancerre  &  de  Marans  j  Grand  Echanfon  dt 
Fràriceé 

Henri  III  &  le  Roi  de  Navarre ,  vers  la  fin  dt 
Mai  15895  s*apptofehoieht  pour  afficger  Gergeau^' 
il  leur  en  facilita  lapriiè  par  Une  aâion  aulE  vive 
que  hardie  ;  quatre  cens  Ligueurs  alloiént  fe  jetttr 
dans  cette  Plàce^  il  Ids  attaqua ,  n'ayant  avec  Itii  que 
teiît  viàgt  hortiities  $  Se  en  tuà  pkis  des  deux  tiérsw 

,  Sa  répohfe  â  fa  nièce ,  Jacqueline  de  Beuil  \ 
que  Henri  IV  airtiôit ,  prouvé  qu'il  avoir  tbujouf k 
combattu  avec  te  même  courage,  té  prodigué  foé 
fang  en  diffërentd^  eecaâoâ^  :  A\tà  M  dffeit  qu'elle, 
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alloit  demander  pour  lui  un  Gouvernemenc  qui 
venoic  de  vaquer  :  Je  ne  veux  point  j  lui  répondit- 
il,  devoir  à  ce  que  vousfave:^^  ce  que  dix-fept  bief- 
fures  auroient  du  me  faire  obtenir  il  y  a  long-' 
tems. 

Il  en  reçue  encore  une  à lattaque  du  Château 
de  Cacn,  en  x6%o.  Le  lendemain  >  le  Prince  de 
Condé  étant  allç  le.  voir  :  Monfeigneur^  lui  dit-il, 
vous  vous  donnie^  hier  beau  jeu  ;  vous  tîntes  ^pen- 
dant plus  d'un  quart-d* heure  j  le  Roi  &  /on  frert 
dont  vous  êtes  l* héritier  pré jhmptif^  à  l'endroit  de 
la  tranchée  le  plus  expofé.  — —  Pardieu  j  lui  répon- 
dit ce  Prince ,  j'étois  entre  eux  deux;  vous  le  fa- 
y^  ;  &  d'ailleurs  je  ne  me  fuis  apperçu  du  danger  que 

lorfque  je  vous  ai  vu  tomber. Monfeigneur, 

Monfeigneur  ^  lui  répliqua- t-il ,  vous  n'êtes  poi 
plus  fourd  que  moi  j  &  nous  avions  entendu  plus 
d'une  fois  les  balles  Jiffler  à  nos  oreilles  * 

Il  mourut  fort  âgé  en  i  (>  j  8*  Jacqueline  de  Beuil  » 
fa  nièce ,  que  Henri  IV  fit  Comteflè  dé  Môret , 
fut  mère  d'Antoine  de  BourboA»  Comte  de  Mo- 
ret,néen  KJ07,  &  légitimé  en  1608.  Les  Ains 
difent  que  ce  jeune  Prince ,  ayant  pris  les  armes 
pour  le  Duc  d'Orléans ,  contre  Louis  ;  %\\l  y  pu 
plutôt  contre  la  tyrannie  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
fut  tué  au  combat.de  Caftèl^»»^!  le  p^siîef 
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Octobre  1631  :  d  autres  prétendent  qu'il  ny  foc 
que  blefle;  qu^pn  le  tranfporta  à  TAbbafe  de 
Pouille  j  qn  il  guérit  de  fa  bleffure  ^  pafla  dans  le 
Pays  étranger,  y  refta  quelques  années ,  revint  eii 
France  >fè  fit  Hermite  fous  le  nom  de  Frère  Jeafh' 
Bapti/ic  3  &  ne. mourut  qu'en'  1595  dans  THer- 
micage  qu  il  s'étoit  bâti  en  Anjou  ^  aiïèz  près  de 
l'Abbaye  deFontevrault.Eft-il  vrai-femhlable  qu'a- 
près la  mort  de  Louis  XIII,  n'étant  âgé  que  de 
cnence-iix  ans^  il  ne  fut  pas  revenu  à  la  Cour ,  où  il 
pouvoir  efpérer  d'être  bien  accueilli  d'Anne  d'Au- 
triche ,  Régente ,  &  du  Duc  d'Orléans  ?  On  ajoute 
que  Louis  XIV  chargea  l'Intendant  de  Touraine 
de  le  voir  9'  &:  de  lui  demander  de  fa  part,  s'il 
étoit  le  Comte  de  Moret ,  &  qu*il  répondit:  Je 
ne  le  niej  ni  ne. veux  l^ajfurer;  tout  ce  que  je  défire^ 
€*eji  qu'on  me  laiffc  comme  je  fuis.  Il  faudroitque 
pour  l'emporter -fur  cette  invitation,  le  goût  de 
la  folitude  &  de  la  vie  privée  fût  devenu  bien  vif 
&  bien  puiflànt  dans  un  fils  de  Henri  IV.  > 

X. 

'  Guillaume  de  Gadagme  ,  Seigneur  de  Bothéonl 
Baron  de  Verdun  j  Ueutcnant-Général  au  Cçuver-' 
Bernent  duLyonnoiSj  Foret^  &  Beaujolois. 

Lerfque  les  Habitans  de  Lyon ,  le  ^  24  Févr  et 
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1589  »  fe  réyolcèrent  &  fe  déclarèiént  pour  là 
Ligue  9  douze  des  plus  fédicieux ,  un  Prêtre  i  leur 
çëce>  allèrent  4  fa  maifon,  &  lui  aiment  9  peiulant 
plus  d  un  quarc-d'heure»  un  poignard  fuf  la  goige» 
pour  l'obliger  à  figner  ce  qu'ils  appelloient  le  nou- 
veau ferment  de  la  Sainte-Union.  Voyant  qu'ils  ne 
pouvoienc  ébranler  fùn  courage  &  fa  fidéliré  y  ils 
le  prirent,  &  le  portèrent  hors  de  la  Ville,  en  le 
menaçant ,  s'il  y  renproit  >  de  ne  le  pas  épargner 
une  féconde  fois.  11  alla  paflêr  quelque  rems  dans 
fes  Terres ,  y  rafTembla  un  Corps  de  trottes ,  bat* 
tit  Difimeux  près  de  Vienne  en  Dauphiné,  riP 
qua  plu^eurs  fois  fa  vie ,  en  rentrant  dans  Lyoïii 
déguifé,.&  contribua  beiaucoup ,  par  les  inœlli* 
gençes  qu'il  y  avoir  toujours  ménagées,  â  faiitf 
centrer  cette  Ville  dans  fon  devoir. 

Il  ne  laiilà  que  des  filles  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  Sugni ,  fon  fils  unique,  Gafpard  dci 
Çad^gne  ayant  été  tué  en  1594  ;  l'aînée  époufa 
Charles  d'Apchon  ;  la  féconde  ,  Antoine  d'Ofiuo} 
la  troifième,  Charles  de  Monteinard;  la  qusK 
crième ,  Pierre  d' Albon  ;  &  la  cinquième ,  Jacques 
^itte.  Seigneur  de  S,Chamonn 

XL 
Louis  ds  l'J^^opitai.  ,  Marquis  de  J^itri^  Lkur 
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tcnant-'Gcnéral  au  Gouvernement  de  J^riej  Capir 

iaine  d^une  des  Compagnies  des  Gardes^du-^Corps 

jdti  Roi  j  époufa  Fran^oife  de  Brichanteaù-Nangis. 

Au  commencement  de  l'année  1 5  94^  il  quic^ 

I9  parti  de  la  Lig^ie^  dont  il  avoit  été  un  des  plus 

jredoptables  Ç^efs^  alla  trouver  Henri  IV  à  Damp- 

^arcin  »  ^   lui  voua  un  attachement  qui  fqt 

l>^eii  fîqcère.  Qi^çlques  jours  après»  il  ii  un  Mar 

jnifefte  qu'il  adreflTa  à  la  Nobleflè  Françoife.  Dis 

râg^  de  dou^e  ans  j  dit-il  dans  ce  Manifefte  »  /ai 

été  élevé  auprès  4c  nos  Rois;  &  je  les  avois  tou^ 

jours  fidèlement  fervis*  J^embraffai  le  parti  >de  la 

Zigue  à  la  mort  de  notre  feu  Henri  IJIj  dans  I4 

ftrfuafion  oà  j'étois  que  la  Religion  Catholique 

coureroit  de  grands  rifques  dans  un  Royaume  oà 

régncroit  un  Roi  Calvinijl^  ;  mais  à  préfent  que  cç 

Prince  ^  rentré  dans  le  fein  de  la  yeritaàle  Eglifi^ 

lu  cpnfcience  &  l'honneur  ne  permçtfçnt  plus  de  rer 

jyfer  de  le  reconnoitre  pour  notre  légitime  Souve^ 

rain.:.  Tandis  que  j'ai  fervi  la  Ligue  ^  il  n*y  a 

guères  dUfcarmouche^ ^  de  rencontres  &  d^  combats^ 

oà  je  ne  me  fois  trouvé;  j'ai  eu  vingt^neuf  che^ 

y<Lux  tués  fous  moi  ;  je  n*ai  jamais  refu  du  Duc  de 

Mayenne  &  de  l*Ef pagne  aucuns  dédommagemens  des 

dépenfes  &  des  pertes  que  j'^i  faites  :  ce  n'efi  pas  4 

^jtux  qui  vont,  les  premiers  &  le  pfu^  çQHT^eufc^ 
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ment  aux  coups  y  que  PEfpagnt  prodigue  fa  douc- 
hions ;  c*eft  à  quelques  marauds  pour  faire  des  bri^ 
gués  &  des  cabales  dans  une  Ville  j  ou  à  quelques 
Prédicateurs  bien  féconds  en  injures. 

Il  eft  certain  que  dans  Paris  &  quelques  autres^ 
grandes  Villes  y  un  bon  nombre  de  Curés  8c  de 
Moines  rouloienc  fur  lor  &  Targent y  6c  que  loa 
remarquoic  que  certaines  Filles  étoient  toutes  de 
la  Ligue.  Vitri  mérita  par  fes  fervices  que  Hen- 
ri IV  lui  donnât  une  des  Compagnies  de  fes  Gar- 
des-du-Corps  ;  il  en  obtint  auffi  la  conceffion  de 
porter  une  fleur-de-lys  d  or  fur  un  écuflbn  d'azur 
Attaché  au  cou  du  coq  de  fes  armes.  J*ai  dît  que 
l'attachement  qu'il  avoit  juré  à  Henri  IV,  fut 
bien  fincère.   Sulli  rapporte  qu'à  la  nouvelle  de 
l'aflàflinat  de  ce  Prince,  courant  au  Louvre,  il 
rencontra  Vitri  qui  vint  l'émbraffèr  en  pouflànt 
des  cris  lamentables  «  ic   s'écriant:  Jkl  M.  de 
Sulli  j  on  noua  a  tué  notre  bon  Maître  ;  c'efi  fait 
de  la  France  ;  il  faut  mourir  ;  pour  moi  ^  je  fais  bien 
affuré  de  ne  lui  pas  furvivre  long-tems  ;  &  je  vaii 
fortir  du  Royaume  ^  pour  n*y  rentrer  jamais. 

Le  tems  Se  la  confiance  de  Marie  de  Médim» 
devenue  Régente,  n'afFoiblirent  point  fa  douleur^ 
le  féjour  de  la  Cour,  &  même  de  la  France,  fem- 
bloit  lui  èere  devenu  infupportable  )  il  ne  cher-* 

choit 
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choit  qu  à  s'en  éloigner ,  &  faific  Toccafion  d'une 
nouvelle  négociation  auprès  de  Jacques  I ,  pour 
retourner  en  Angleterre  où  il  avoir  déjà  été  Am- 
bafladcur*  Il  mourut  à  Londres^ en  i^i  i  j  &  l'on 
dit  que  prêt  à  rendre  le  dernier  foupir,  il  tourna 
fes  regàcds  fut  un  pottrait  de  Henri  IV  qu'il  avoit 
i  la  ruelle  de  ù>n  lit.  Ses  deux  fils  ^Nicolas  de  l'Ho- 
^ital-Vitri  &  François  de  l'Hopital-du-Hallier  ^  fu^ 
rent  Maréchaux  de  France*  Celui-ci  époufa  Ma- 
tie  Mignot^  cette  BlanchifTeufe  de  Grenoble^  que 
le  caprice  dç  la  fortune  maria  d'abord  avec  un 
Confeiller  du  Parlement  de  jOaùphinéj  enfuit© 
avec  ce  François  du  Hallier^  Maréchal  de  France  ^ 
Gouverneur  de  Paris  ^  Chevalier  des  Ordres  j  en- 
fin av€c  un  Roi,  Jean  Cafimir ,  quirai^it  quitte  l& 
trône  de  Pologne  j  êc  s'étoit  retiré  à  Paris.  On  pré-* 
tend  que  la  fy:eniièi?e  nuit  de  fes  noces  avec  ce 
Prince  ^  elle  lui  dit  :  Que  Dieu  /oit  béni  ;  mon  ho* 
rofcapc  efi  aceamfli  ;  ^on  m'avoie  prédit  que  je  fi^ 
niroispar  epoufer  un  Moine  &  un  grand  Roi  :  Jean 
Cafimit  avoit  été  jésuite.  Ce  qui  èft  auflî  éton- 
nant &  plus  certain  que  la  prédiâîon ,  c'eft  qu  ell^ 
mourut  prefque  à  la  mendicité  ^  te  30  Novembre 
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■  I  ■  I        I   I  I  I         ■  I  11  < 

X  I  L 

Ï^ONS  WL  Lauzieres  ,  Marquis  de  Thcmine  ^ 
Sénéchal  &  Gouverneur  du  Querci  j  Maréchal  de 
Franu, 

Le  Mercure  trançois  de  ce  tems-U,  T.  IV,  te 
Vaflbr,T.II,p.  5^8,lePèreGrifFet,T.  I,  p.î53, 
éc  autres  Hiftoriens ,  rapportent  que  Louis  XIII 
rentrant  dans  fon  cabinet  pour  laifTer  Thémine 
exécuter  Tordre  qu'il  avoir  d'arrêter  le  Prince  de 
Condé  9  fe  retourna  vers  ce  Prince ,  &  lui  deman- 
da s'il  ne  viendroit  pas  à  la  chaflè.  Un  Roi  eft  obli- 
gé de  diflimuler  avec  les  autres  têtes  couronnées } 
mais  il  fort  <le  la  majefté  du  trône ,  lorfqu'il  di£- 
dtnule  avec  un  de  fes  Sujets  &  le  carelTe  au  mo* 
ment  même  qu'il  vient  de  figner  fa  difgrace. 

Dès  le  foir,  Maxie  de  Médicis  annoiu^àThé^ 
mine  que  le  Roi  venoit  de  le  faire  Maréchal  dt 
France.  Les  envieux  ne  manquèrent   pas  de  pa- 
roître  étonnés  ,  &  de  dire  que  c'étoic  dégradtc 
cette  dignité  en  la  donnant  pour  une  a^âion  qu'il 
étoit  fi  aifé  d'exécuter  \  mais  ils  étoient  en  mèœ^ 
tems  obligés  de    convenir  qu'il  avoir  rendu  de 
grands  fervices  à  Henri  IV,  &  beaucoup  contri- 
bué,  par  d^heiu:eufe$  &  brillantes  aâ;ioiis^  à  ccrafer 
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le  parti  de  la  Ligue  dans  le  Quercî,  le  Rouergue 
&  le  haut  Languedoc. 

Ce  fut  en  Champagne  que  Thémine  fie,  Tan^^ 
née  fuivance  »  fes  premières  fonâions  de  Maré- 
chal de  France  ;  il  y  reprit  la  plupart  des  Villes 
gui  s'étoient  déclarées  pour  les  Prinp es  &  Seigneurs 
mécontens*  Il  fervit ,  fous  le  Roi ,  au  fameux  (îége 
de  Montauban  en  1^2 1.  Son  fils  aîné ,  Antoine  de 
Théminé ,  Meftre-de-Camp  du  régiment  de  Na- 
varre ,  y  fut  tué  le  4  Septembre  j  &  le  1 1  Décem* 
bre  de  la  même  année  ,  fon  fécond  âls  ,  Charles 
de  Lauzieres ,  fut  auflî  tué  au  (iége  de  Monheur. 

Les  Calviniftes,  en  161^  ^  ayant  recommencé 
leurs  féditieufes  allemblées  dans  plufieurs  Pro- 
vinces, la  Cour  envoya  le  Maréchal  de  Thémine 
en  Languedoc  ;  il  y  enleva  aux  rebelles  tous  les 
Châteaux  &  toutes  les  Villes  qu'il  y  attaqua  ,  ex- 
cepté Caftresjoù  la  Ducheflè  de  Rohan,  par  une 
défenfe  auili  courageufe  que  bien  conduite,  égala 
la  gloire  des  plus  célèbres  Héroïnes. 

N'ayant  pu  réduire  cette  Ville  &  manquant  do 
fubfiftances  dans  un  pays  ravagé  ,  il  marcha  vert 
le  Comté  de  Foix ,  avec  fept  mille  hommes  d'In- 
fanterie &  fix  cents  Cavaliers.  Il  fut  arrêté,  près 
de  Caria ,  pendant  plus  de  vingt  quatre  heures  ^ 
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devant  ukie  maziire ,  appeliée  le  Cbambonner  (  i  )  ; 
fepc  Soldats  Calviniftes  qui  s'y  étoient  renfermes^ 
y  foutinrent  quatre  ou  cinq  attaques  ,  lui  tuèrent 
plus  de  quarante  hommes ,  &c  ne  pensèrent  à  cher* 
cher  les  moyenis  de  fe  fauver^qu'ensappercevanr 
que  la  poudre  commençoic  à  leur  manquer.  Tla 
d'eux    fort    la    nuit  ,    examine   les    environs  , 
revient ,  reçoit  un  coup  de  fufîl  qui  lui  caflè  la 
cuiffe ,   &  qiie  fon  propre  frère  lui  avoir  tiré  le 
{>renant  pour  un  ennemi^  il  fe  traîne,  rentre  dans 
la  mazure  ,  donne  à  fes  compagnons  tous  les  èn- 
feignemens  néceflaires  pour  fe  fauver,  leur  dit  qne 
le  moment  eft  favdrablé ,  les  embraflè  &  les  preffe 
de  partir  :  Moij  vous  abandonner  ^  s'écrie  fon  frère  ! 
JTai  caufé  votre  malheur  ^  voudrois'je  y  furvivrcî 
Un  de  leurs  coufîns  n  eft  pas  moins  généreux,  Se 
s'obftine   à  né^  lès  point  quitter.  L  attaqae  re- 
commence avec  le  jour;  tous  les  trois  continuent 
de  fe  défendre,  tombent  percés  de  coups  &  meu- 
rent libres.  Les  Hiftoires  Grecques  &  Romaines 


.  (l)  Cette  maifon  étoit  fituée  au  haut  d  une  colline  ,  au 
bord  du  grand  chemin,  très-étroit,  &  à  Tentrée  d^unefr 
rèt.  La  pluie ,  pendant  deux  jours ,  dans  un  pays  gras^AToit 
empêché  le  canon  de  fuivre. 
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préfent^qt^çlles  quelque  aâion  plus  mémorable 
&  plus  digne  d  être  tranfiDife  à  la  poftérlté  ? 

Théipin(s  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en 
i6i6.  Il  mourut»  l'année  fuivante,  à  Avraî»  le  7 
de  Novembre^  âgé  de  foixanre-quatorze  ans.  Il 
iétoit  |iloi|X  de  raffe&ipn  des  Piovincesoù  il  corn* 
mandoit ,  &  fut  trps-fenfible  à  des  plaintes  que  îe 
Parlement  envoya  contre  lui  à  loccafîon  de  quel- 
ques défordtes   qu'âvoient   commis   des  troupes 
qu'il  raflembloit  \  il  en  tomba  malade  ;  &  fa  ma- 
ladie augmenta  par  le  regret  d'être  hors  cî'étàt 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  fecourir 
Vlfle  de  Rhé  afliégée  par  les  Anglois.  Son  corps  fut 
tranfportié  &  enterré  à  Cahors.  Voici  lè  portrait 
qu'en  font  la  plupart  des  Mémoires  de  ce  tems-là: 
•<  Homme  généreux  ,  difent-ils ,  civil ,  affable , 
»  magnifique,  grand  diffipateur,  fe  fouciant  fort 
99  peu  qui  paieroit  fes  dettes  ;  moins  habile  peut- 
%>  être  que  brave,  fort  ou  foibte,  dès  qu'il  avoit 
w  jette  fon  coup-d'œil,  il  attaquoit  ».  Son   fils 
aîné  (1),  Antoine  de  Thémine,  Meftre-de-camp 
du  régiment  de  Navarre ,  qui  fut  tué ,  comme  je 


(i)  Le  Père  Daniel,  dans  fon  Hiftoîre  de  la  MWce 
françoift ,  confond  le  Maréchal  avec  Ton  fils  ,  &  loncle 
avec  fon,  neveu.  ; 
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Tai  dit  >  au  fiégc  de  Montaukan  en  i6t\  ^  avoir 
tué  en  duel ,  en  16 19 ,  le  frère  du  Cardinal  de  Rr 
chelieu.  Le  fécond  fils  du  Maréchal  de  Thémine, 
Charles  deLauzieres,  tué  afu  fiége  de  Monheur, 
avoit  eu  un  fils  qui  fut  tué ,  étant  aufli  Mettre- 
de-camp  du  régiment  de  Navarre  >  au  fiége  de 
Mardick ,  âgé  de  vingt-fix  ans. 

XIII. 

Louis  d'Ongnies^  Comte  de  Chaulnes  ^  Gour 
yerneur  de  Montdidier^  Perronne  &  Roye. 

J'ai  dit  ailleurs  ,  qu'ayant  cru  que  fa  fem- 
me ,  Anne  d'Humieres  ,  ne  lui  étoit  pas  fi- 
delle  ,  il  fut  aflez  barbare  pour  la  précipiter 
&  la^  noyer  dans  les  folTés  de  fon  château.  Sa/25 
doute  que  le  crime  âctrit  l'ame ,  &  que  dépouillée 
de  cette  force  d'où  naît  le  courage  ,  elle  ievient 
infenfible  aux  af&onts.  Quelque  tems  après  (on 
exécrable  aâ^n  ^  cet  jiomme  qui  avoit  paru  fe 
comporter  vaillamment  en  plufieurs  rencontres ,  fe 
laidà  provoquer  ,  Ôc  refufa  le  combat  dans  un  dé- 
mêlé qu'il  eut  avec  la  Baume-Montrevel. 

X  1  y. 

Edme  m  Malaik  ,  Baron  de  Lu^y  Liemenant* 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  j  Gouven^ 
neur  des  Filles  de  Dijon  &  de  Baune. 
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Élevé  auprès  de  fon  oncle ,  Pierre  d'Efpinac  , 
Archevêque  de  Lyon ,  il  en  prirle  caraûère  j  fa 
vie    ne  fur  qu*un  ciflu  d'intrigues  ,  d'infidélités 
&:    de  perfidies.  On  a  vu  dans  un  des  endroits 
de  cette  Hiftoire ,  que  ce  Pierre  d'Efpinac  ^  dans 
refpérance  d'obtenir  le  chapeau  de  Cardinal ,  fa- 
crifioit  à  la  Cour  de  Rome  les  intérêts  de  l'Egli- 
fe  Gallicane  \  qu'il  fiattoit  l'ambition  des  Guifes , 
trahiïToit  Henri  III ,  &  fut  long-tems  un  des  plus 
fougueux  Aâeurs  de  la  Ligue.  Henri  IV  lui  par* 
donna  &c  à  fon  neveu  ^  à  qui  même  il  donna  le 
Gouvernement  des  Villes  de  Dijon  &  de  Baune. 
Loin  d'être  fidèle  &C  reconnoifTant ,  de  Luz  fe  li^ 
avec  le  Maréchal  de  Biron ,  &  devint  l'intime 
confident  de  fes  projets.   Biron  auroit  obtenu  fa 
grâce  ,  s'il  eût  youlu  faire  l'aveu  de  fa  confpira- 
tion  ;  &  peut-être  l'auroit-il  fait ,  s'il  n'avoit  pas 
fallu  nommer  en  mème-tems  fes  complices.  Ce 
qui  paroiflfbit  à  Biron  une  lâcheté ,  ne  retint  pas 
un  inftant  le  Baron  de  Luz  :  //  entretint  le  Roi 
ylus  de  quatre  heures  ^  dit  Sulli  y&  ne  donna  pas 
lieu  de  Vaccufer  de  mauvaife  difcrétion  ;  au  contrais 
te  j  il  chargea  une  quantité  fi  prodigieufe  de  per^ 
formes  y  que  Henri  étant  bien  aife  de  pouvoir  trouver 
dans  des  accufations  fi  générales  un  prétexte  pour 
n'en  rien  croire  &  fe  eranquillifer  j  n*en  traita  pas 
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fftùins  favorablement  tous  ces  Accufés  ^  qui  étoictu 
pour  la  pluparLfans  ceffe  àfes  cotés. 

Après  ïz.  n^oTt  de  Henri  IV  ^  de  Luz  y  pour  s'in^ 
finaer  dans  les  bonnes  grâces  de  Marie  de  Médi- 
cis  »  devenue  Régenté  ^  s'attacha  à  fon  Favt>ri  ,  I^ 
Marquis  d'Ailcre.  L'efpiona^  »  les  malignes  in^ 
tiefrprétations  ^  &  les  Vrais  ou  Faux  rapports  ^  îotit 
les  redbrts  ordîhaires  qu'emploient  ks  intriguans« 
Les  fils  de  ce  Duc  deGuife,  a  qui  de  Lur  avoir  été 
autrefois  fi  dévoué ,,  eurent  des  fujéts  de  crcliré 
qu  il  leur  rèndoit  de  maiivais  offices  auptes  de  la 
Régente  ;  le  Chevalier  de  Gmfe  Payant  rencontre^ 
Iç  5  Janvier  i^i;  »  dans  la  rue  S,  Honoré  ,  an 
boiit  dç  la  rué  de  Grenelle  ,  1  attaqua  &  le  tua^ 
Lçç  i^formâtioiis  que  ït.d abord  le  CommîflSiirc 
du  quartier '«  laiflbient  en  ^ute  fi  dé  Lu?  hoit  en 
défenfc  \  vh^is  celles  que  fit  le  Parlement  pot^ 
coient  qu'il  avoit  Tépée  i  la  usain  ,  &  ce  qui  aide  ' 
roit  encore  à  Ig  prouVfer  >  c'eft  que  fon  fîlîs ,  voulant 
vçnger  fa  mor^ ,  envoya  lia  caf  td  àb  Chevalier  d< 
Guife  :  on  n'apppUb  ^in't  en  tiuel  un  aflaffin.  Ils 
fe  battirent  dans  la  rué  de  Chai^nnfe  »  au-délà  de 
la  porte  S.  Antoine,  Tépée  à  la  main^»  à  cheval  « 
liuds  en  chemife  >  malgré  réxtrèmê  rigueur  du 
froid.  Le  Chevalier  de  Gùife  fut  bleflc  à  la  pre^ 
fnière  pafl[àde>  mais  i  la  çroifième  *  le  jeune  d« 
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iuz  ,  percé  d'un  coqp  de  parc  ^n  part ,  vomiflant 
le  fang ,  Se  reiiyerfc  fur  k  creupe  de  {oti  cheval  > 
faifant  une^fcpoarre  ceievet»  tômW  à  terre 
où  il  expire.  Le  Gbevâiiêr  d^  GrignAn  qui  fervoiç 
de  fécond  au  Chievalîer  de  Gm(b  ^  fut  dangereux 
iemenc  blellé  p^r  du  Riolet^  fécond  d<i  tnalheur 
reux  de  hni» 

X  V.  ^ 

Antoine  d'Aumont  ,  CvMte  de  Chateauro^ùx  -^ 
Marquis  de  N^àij  Buran  de  SouUgnan  &  d'Efi 
trabctme  ^  Gcmvtmmr  de  Bmiagàe^^fis  èfe  Jeàu 
d'AumMt  j  Mùréchid  de  Wranbe  ^  tS»  d' Am^jinet^ 
Chabot. 

Un  |out  qoD  Henri  IV  lui  avoît  accorde  une 
grâce  ,  &  lui  îmarqtteiit  beaucoup  dattiirié^  On 
voit  bienj  dit  h  Mançjuife  étVexmmi^^ùe  U 
mémoire  du  feu  Maréchsd  d'Aamam  vous  d/t  toU^ 
jours  chèrtf  t^'ith  Madame  j  Madame  ^  lui  répon*- 
■dit  ce  l^riiice^  ini^pèhdàmtti^em  dàs  jktrhcès  de  fon 
jfère  3  il  a  fcs  avions  à  iui  i  fe  l*ai]fouf^m  vu  à  la 
befagne ;  &  fort \èh  &  fm  çùWàgedmmt  Yn^itre 
connus  ;  rhàis  vous  ne  l'àb9t^^  jf^s  à  caùffk  d'un  dé^r 
mêlé  qu'il  à  ék  ni^ec  vùtfe  fr€re^  C'éroit  ainfî  que 
«:e  grand  Rôi »  i^uand  locsafion  i^n  |>réienpir  > 
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faifoit  connoître  qu'il  n'époufoic  point  les  que** 
relies  &  les  petites  paffions  de  fes  Favorites. 

Le  Marquis  d'Aumont  n'entra  jamais  dans  au- 
cune des  cabales,  des  fadions  &  des  intrigues 
fcditieufes  doat  le  règne  de  Louis  XIII  fut  fi  fou- 
vent  agité.  Il  mourut  en  163  ^ ,  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Il  avoit  été  bleflfé  au  fiege  de  Caudebec  eu 
1591,  &  n'avoit  jamais  reçu  aucune  autre  blef- 
fure;  fur  quoi  l'on  remarquoit  un  trait  de  deftinée 
affez  fingulier  :  le  Baron  de  Termes  fut  bleflc  i 
mort  au  fîege  de  Clérac  en    1^21  ;  le  Marquis 
de  Thémines  fut  tué ,  deux  mois  après ,  au  fiege 
<Ie  Montauban;  l'un  &  l'autre  étoient  tombés  i 
côté  de  lui  j  &:  quoique  fi  près ,  il  n'avoit  pas  recule 
moindre  coup,  même  dans  fes  habits*  Il  avoit 
cpoufé ,  en  premières  noces ,  Catherine  Huraair 
je  Chiverni ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  ni  de 
Louife  Elifabeth  d'Angennes,  fa  féconde  femme. 
Celle-ci ,  la  nuit  même  qu'il  mourut ,  ayant  rèvc 
qu'elle  le  voyoit  habillé  en  Piquepucs ,  fit  l'acqui- 
fition  de  la  Chapelle  de  Saint- Jofeph  dans  l'Eglife 
des  Piquepucs ,  t^auxbourg  Saint  -  Antoine ,  pour 
l'y  dépofer,  ainfi  que  tous  ceux  de  la  famille,  qpi 
dans  la  fuite  requéreroient  d'y  être  inhumés,  & 
auxquels  ladite  Chap^e  &  le  caveau  refteroleat 


/-. — _ 
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afFeaés.  La  plupart  des  Seigneurs  d*Aumont,  ex- 
cepté le  Maréchal  &  fon  père,  avoîent  eu  leurs 
tombeaux  dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  Reflbns  , 

.  Diocèfe  de  Rouen ,  étant  regardés  comme  les  prin- 
cipaux Fondateurs  de  cette  Abbaye  par  les  grandes 
donations  qu  y  avoient  faites  Jean  I ,  Sire  d*Au- 

'  mont  y  Se  Mabille  3  fa  femme ^  environ  l'an  1130. 

^  XVI. 

Louis  DE  LA  Chastre,  Gouvcrnâur  de 
'  Berrij  Maréchal  de  France  ^  fis  de  Claude  de  la 
•  Châtre  j  Maréchal  de  France  j  &  de  Jeanne  Chabou 
Le  Prince  de  Condé  &  plufîeurs  Seigneurs  s*é- 
toient  retirés  de  la  Cour  &  avoient  pris  les  armes 
dans  quelques  Provinces  :  cette  guerre  civile  ne  fut 
ni  longue  ni  vive*  Le  Prince  de  Condé,  entr'autres 
articles  de  la  paix  qui  fut  fignée  à  Loudun ,  exigea 
qu'on  lui  donîieroit  un  Gouvernement.  La  Châtre , 
pour  lui  céder  le  fien  ,  le  Gouvernement  de  Berrî, 
<lemanda  &  obtint  de  Marie  de  Médiciscent  mille 
ccus,  &le  bâton  de  Maréchal  de  France:  il  auroit 
dû  réfléchir  qu  une  grande  dignité  qu'on  n'a  point 
méritée ,  ne  procure  au  plus  que  des  refpeâs  fans 
eftime  :  ^  il  s'eft  comporté ,  difoit-on ,  avec  beau* 
9>  coup  de  valeur  dans  toutes  les  occafions  où  il 
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n  s'eft  crouvé  \  mais  il  n*a  Jamais  commandé  plus 
j»  de  deux  mille  hommes,  s» 

Il  joignoic ,  dans  fa  jeunefle  ,  à  une  figure  dif* 
tinguée  y  un  ^fprit  &  un  caraûèrje  rrès-féduifans. 
Soncheyal  ayant  été  mé  fous  lui  dans  un  combat  près 
d*Ivetoc  le  ^8  Avril  1 552 ,  il  fut  pris ,  &  conduit 
au  PiDnt  de  l'Arche^  il  y  devint. bientôt  Tidole  de 
trois  ou  quatre  femmes  qu'il  fçut  accorder  ,  mé- 
nager &  tromper  avec  tant  d'adreffè ,  qu  elles  lai 
facilitèrent  les  moyens  d'y  faire  entrer  trois  cens 
homnies  que  fon  père  lui  envoya ,  &  de  fe  rendre 
ninfi  te  maître  dans  la  Ville  où  il  ctoit  prifonnier* 

11  fut  dingereufeiiîitent  bleflë  en  \  iqo ,  au  fiege 
de  BpBTg  \  un  Curé  qui  l'avoît  f^it  tranijx)rrer 
chez  lui  »  &  dont  les  foins  aypient  beaucoup  con- 
tribué à  fa  guérilôn  ,  s  appierçat  ^  quelques  mois 
après  fp^  4^^è  ^^'^^  ^voit  donné  des  pieuves  de 
fa  convalefcenoe  à  fa  foear  Se  i  £a  niecê  :  Voilà 
.(  1  )  les  FfAfK&is  ;  on  mUn  ayoit  ncytni  j  d.ifoit  ce 
bon  :Ecdéftaftiqae  ^  en  codifiant  fa  douleur  à  un  .de 
fes.aimis* 

S'il  eft  (onre^tif^éc  de  ce  Louis  de  la  Châtre 
dans  Its  Annales  galantes  .de. ce  tems-^la ,  fa  mère 
ic  fesfceurs  n  y  font  pas  moins  célèbres. 

(i)  La  Brcffç  o'étoît  poîqt  çnçorç  à  la  France, 


J 


I 
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X  V  I  L 

Jbam  de  Durfort  ,  Seigneur  de  Bom  ,  Séni^ 
ehal  de  Rhodes  j  Lieutenant^Cénéral  d'ArtUUrie^ 
époufa  Fran^oife  de  Folignac.  '• 

Un  de  («s  amis  lui  difoic  qa'il  étoit  étonnant 
C[u'un  homme  de  fa  nailTance ,  Se  qui  fervoic  de- 
puis fi  long-tems  ^  n'eût  poinc  quelque  Gouver- 
nement: C'e^j  répondit-il,  que  j* ai  paffé  moins 
de  jours  à  la  Càur  ^  que  je  n'ai  jamais  vu  défiles 
&  de  batailles.  Il  reçue  trois  grandes  bleflures  aa 
fiégp  de  Honfleur  en  1589*  Son  fils  aîné  fut  tué  à 
côté  de  lui  au  fiége  d'Amiens  en  1 5  97.  Son  fécond 
fils  lui  fttccéda  dans  la  charge  de  Lieuteiiant*Gé« 
néral  de  T  Artillerie*  Le  Père  Daniel  »  dan»  (on 
Hiftoire  delà  Milice  Françoife ,  Tome  II,  remar- 
que que  rendis  que  cette  charge  fubfifta,  elle  fut 
toujours  pofledée  par  des  peri^nnes  de  grande  qiu« 
Uté. 

X  V  I  I  L 

Lovis  DE  Bevii  ,  Seigneur  de  Racan  ,  Couver* 
neur  du  Croijîc. 

11  neft  guère pirlé  de  lui  qu'à  locafion  de  (ba 
fils,  de  fa  nièce.  Se  d'une  defcente  que  les  Erpa«> 
gnols  tentèrent  auprès  du  Çroificî  ^^^  furent  obii^ 
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gés  de  fe  rembarquer  avec  perce  de  plus  de  quatre 
cens  hommes  j  il  nen  avoir  avec  lui  qu'environ 
deux  cens. 

Son  fils ,  Honorât  de  Beuil ,  Marquis  de  Racan; 
né  en  158 9  à  la  Roche-Racan  en  Touraine,  s'at- 
tacha aux  Belles- Lettres  y  Se  fe  rendit  célèbre  par 
fes  BergcrUs  Se  autres  Pocfies. 

Sa  nièce,  Anne  de  Beuil,  fille  d^Honorat  de 
Beuil,  Comte  de  Fontaine  ,  dont  j'ai  fait  men- 
tion un  peu  plus  haut  ,  époufa  Roger  de  Sabt, 
Lari  -  Bellegarde  ,  dont  j'ai  fouvent  parlé ,  & 
aufli  connu  par  fa  valeur  que  par  fes  aventures, 
galantes.  Henri  IV ,  averti  qu'il  contiïiuoit  d'a- 
voir des  rendez- vous  fecrets  avec  Gabrielle  d'Ef- 
trées ,  lui  ordonna  de  s'éloigner  de  la  Cour,  Se  de 
n'y  revenir  que  marié  &  avec  fa  femme:  écok-cc 
pour  que  du  moins  il  donnât  moyen  de  revancAe?. 

XIX. 

Claude  de  H ar ville  ,  Marquis  de  Palai- 
feau  j  Gouverneur  de  Compiégne  &  de  Calais. 

Le  Seigneur  de  Palaifeau,  dit  l'Étoile,  fut  marié 
dans  ce  mois  de  Mai  1 5  79 ,  à  la  fille  du  Seigneur  de 
la  Chapelle-aux-Urfîns ,  auxquelles  noces ,  le  Roi, 
la  Reine  &  les  Princes  foupèrent.  Nos  Rois  vi- 
voient  encore  alors  comme  en  famille  avec  la  haute 
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Nobkfle ,  allant  i  fes  mariages  &  aux  baptêmes, 
de  fes  enfans. 

Ce  Seigneur  de  Palaifeau  eft  aflez  fouvent  nom- 
mé dans  Us  Relations  des  fiéges  &  des  batailles. 
de  ce  tems-là  j  mais  fans  y  ccre  cité  pour  aucune 
adfcion  partjiculiere  &  remarquable.  Quelquefois 
il  ne  fuffit  pas  d'avoir  du  courage  &  beaucoup 
d'envie  de  fe  diftinguer  j  il  faut  encore ,  pour  en 
trouver  les  occafions ,  être  aidé  de  la  fortune  Se 
du  hafard. 

Il  paroît  qu'il  ctoit  très-afFedionné  à  la  mé- 
moire de  Henri  III  :  un  jour  qu'on  parloir  de  la 
fin  malheureufe  de  ce  Prince  i.Sircj  dit -il  à 
Henri  IV  ,  on  tranfporta  fort  corps  à  Compiegne  j 
&  on  Vy  mit  en  dépôt  dans  VEglifc  de  S.  Corneille  ; 
on  ejl  étonné  que  depuis  que  l^Etat  ejl  tranquille^ 
vous  n*aye\'pas  encore  penfé  à  fes  funérailles  ^  & 
à  le  faire  transférer  à  Saint^Denis  ^  dans  la  Cha^, 
pelle  des  Valois.  Henri  IV  ,  malgré  ce  reproche  ^ 
6c  qu'on  lui  répéta  plus  d'une  fois  y  ne  fit  point 
rendre  à  Henri  III  les  derniers  devoirs.  Mezerai , 
dans  fon  Hiftbire  de  la  Mère  &  du  Fils  ,  prétend 
qu'on  avoit  prédit  à  ce  Prince  ,  que  peu  de  jours 
après  que  le  corps  de  Henri  III  auroit  été  porté 
à  Saint-Denis  >  on  y  porte  rqit  aufli  le  iien,  &: 
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que  (i) ,  frappé  de  cette  prcdiaion ,  il  s'imagî- 
^oit  prolonger  fa  vie  en  différant  les  funérailles 
de  fon  Prédécefleur.  Ce  qu'il  y  a  de  très-certain, 
c'cft  que  Marie  de  Médicis ,  à  la  prière  du  Duc 
d'Epernon  &  de  Palaifeau ,  ordonna ,  au  comment 
cément  de  fa  Régence  ,  qu'on  tranfportât  le  corps 
de  Henri  lll  de  Compiegne  à  Saint-Denis  ,  ou 
Ion  ficfes  funérailles  le  ^5  Juin  i^io,  huit ^oors 
avant  celles  de  Henri  IV- 

X  X. 

EuSTACHB  I>*  CONFLANS  ,  furnomitlC  LA  GKAI^ 

DE  Barbe  ,  Vicomte  d*Auchi^  Gouverneur  de  Sam* 
Quentin  j  lieutenant^Général  des  Armées  du  Roî^ 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Marie  de  Mc" 
dicis. 

En  mcnns  de  deux  ans  ,  il  fut  blefle  &  fait  prî- 
fonnier  trcÂs  (cis  dafrs  des  combats  contre  les  CaV» 
viniftes ,  &  fe  vit  trois  fois  près  d'être  pcHgnardé 
de  fang-ffoid  j  il  ite  dût  la  vie  qu'à  l'efpéranoe 


(i)  Catherîae  de  Mç^içî?  avpît  gâté  Fefprît  de  pre/^e 
tonte  la  Cour,  furTAfirologie  :  Henri  IV  y  croyoit ;  Sulli 
avoit  là  même  foibleffe  ;  &  Ton  dit  qu'il  citoit  fouvent 
cette  prétendue  prédidion  &  fon.accompliflement. 

qu'on 
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qu'on  avoit  de  tirer  de  lui  une  greffe  rançon. 

En  lifant  des  Relations  fur  certains  Peuples  , 

nous  les  traitons  de  barbares  8c  de  fauvages  \  nous 

les  plaignons  de  n'avoir  pas  des  Ecoles  de  Morale 

&  de  Théologie.  Les  Miniftres  Calviniftes  en 

avoient  ^  &  c'étoit  dans  ces  Ecqles  &  dans  leurs 

Prêches ,  qu  ils  déclamoieni  contre  ceux  qui  n^c- 

gorgeoient  pas  les  prifonniers  ;  ils  les  traitoient 

d'avares  &  de  prévaricateurs  à  la  caufe  de  Dieu  » 

&  foutinrent  dans  une  thèfe  publique, qu'il  y  avoit 

de  l'impiété  à  faire  quartier  aux  ennemis  dans  une 

guerre]de  Religion  ;  ils  publièrent  même  un  Ecrit , 

où  ils  tâchoient  d'appuyer  cecte  4oâ^rine  par  des 

paffages  de  l'Ecriture ,  auxquels  ils  donnoient  y 

fans  doute ,  un  fens  forcé.  //  ejl  vrai  j&  il  faut 

aufjl  Vavmcr^  à  la  honte  de  notre  Clergé ^y  dit  M.  de 

Thou  >T.  VI 9  p.  (>45  ,  que  dans  ces  derniers  tems^ 

nos  Théologiens  de  Paris  &  des  principales  Villes 

du  Royaume  j  ontfoutenu  ^  comme  eux  ^  cette  opi» 

nionfi  contraire  à  Inhumanité  ^  aux  loix  de  la  guerre 

&  à  la  foi  publique.  A  la  bataille  de  Moncontour  ^ 

ajoute  ce  mcme  Hiftorien  ,  T.  V ,  p.  ^59 ,  San^ 

tafiorç  j  Général  des   troupes  Italiennes  j  ayant 

fauve  la  vie  à  d* AJfier^CruJfol  &  à  quelques  autres  ^ 

contre  les  ordres  exprès  que  lui  avoit  donnés  PU  V^, 

encourut  la  dif grâce  de  cefouverain  Pontife. 

Tome  FI.  G  g 
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Apparemment  que  le  dariget  quEuftache  d« 
Côfiflans  aVbit  couru ,  contribua  beaucoup  â  Tetn- 
pèchfer ,  dans  fes  faufles  réflexiohi  y  de  diftinguef 
lé  véritable  caradère  de  la  Religion  ChréciewiÉ 
d'avec  celui  de  politique  &:  de  domination  ,  gai 
n*éclatoît  que  trop  alors  dans  fes  Miniftrès  ;  il  fe 
perfuada ,  qu  excepté  la  Religion  naturelle  ,  tôdW 
autre  étoit  d'invention  humaine.  Sa  façon  de  pen- 
fer  pouvoiC  être  d'àiitàrït  piu$  contagiêufe  pouf 
bien  des  gens ,  qu  il  loigtiôit  à  beaucoup  d'efprit 
dès  mœurs  pures,  honnêtes ,  Une  ànie  noble , bien- 
/àifanté,  &  tfès-éloighée  de  toute  fàUffeté.  Hea- 
f  eufemènt ,  il  ne  perfifta  pas  jufqu  à  la  mort  dans 
fes  prétendues  idées  philofophiques  :  //  a  paru  ^ 
dit  fianbntpierfe  ,  qu'il  en  étoit  moins  entêté  que 
de  fa  barbe.  Depuis  la  moitié  du  règne  (i)  de 
François  î  y  jufques  vers  la  fin  de  Celui  Ae  llenti 
m ,  tous  lès  Courtiiahs  &  les  Militaires  pottoîènt 
la  bafbe  àuffi  longue  qu'ils  pouvoieilt  Tavoir  ;  on 


.  (i)  Il  fut  prefcfit,  en  15*5 ,  pat  une  Ordonnance,  & 
fous  peine  de  la  hart ,  à  tout  Bourgeois  de  fe  faire  rafer  Ut 
barbe  ;  parce  qu*alors  la  longue  barbe  diffinguoit  les  Nobles 
ÔL  les  Militaires  d'avec  ceux  qui  ne  rétoient  pas  :  aujour- 
d'hui on  ne  peut  pas  diftinguer  le  Valet-de-chambre  d'avec 
fon  Maître. 
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Tavoic  raccourcie  fous  le  règne  de  Henri  IV  ^  elle 

n'écoic  plus  que  de  quatre  ou  cinq  doigts,  en 

cTentalL  Euftache  de  Coiiâans ,  qui  l'avoit  extrè-» 

mement  longue  8c  touffue  ,  ne  voulut  januis  la 

mecrre  à  la  nouvelle  mode ,  malgré  les  railleries 

A0ez  fréquentes  de  Henri  IV ,  &  la  mauvaife  hu-* 

meut  que  lui  en  marquoit  quelquefois  Marie  de 

Médicis  ,  dont  il  étoit  Chevalier  d'honneur.  Oti 

raconte  qu'à  fes  derniers  momehs ,  un  Eccléfiafti- 

que  qui  Tentretenoit  de  ces  difcours  pieux  &  or* 

dinaires  que  Ton  tient  aux  mourans ,  fut  bien 

étonné  de  le  voir  tirer  un  peigne  de  deflbus  fou 

chevet ,  &  peigner  fa  barbe. 

11  avoir  époufé  Charlotte  des  Urfins  ,  fille  uni^^ 
que  8c  héritière  de  Gilles  Juvenel*des-Urfîns  ^ 
Seigneur  d'Ârmentières. 

XXI. 

Louis  DE  Grimokv  iLLEy  Scîgntur  dé  VArchant^ 
Gouverneur  à^Eyrtux. 

Il  ne  fut  pas  moins  fidèlement  attaché  i 
Henri  III  8c  l  Henri  IV ,  que  fon  frère ,  Ni^ 
colas  de  Grimonville ,  dont  j'ai  parlé  ci -devant. 
Sa  fortune  étoit  très  -  médiocre  j  une  Veuve 
très- riche  lui  offrit  de  Tépoufer,  &  de  lui  faire 
de  grands  avantages ,  s'il  Vouloit  embrafTer  le 
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parti  de  la  Ligue;  il  refufa.  Etant  très-jeune  >^  il 
avoit  accompagné  fon  frère  en  Hongrie  ;   ils,  y 
firent  deux  campagnes ,  ic  s'y  acquirent  une  repu* 
tation  fi  diftinguée ,  que  quand  ils  allèrent  prendre 
congé  de  l'Empereur  pour  revenir  en  France  ou 
la  guerre  recommençoit,cePtince  leur  paflaâ  l'un 
&  à  l'autre  une  chaîne  d'or  au  cou,  en  les  corn- 
'  blant  d'éloges  devant  toute  fa  Cour. 

XXII. 

Charles  de  Neuville,  Marquis  d*AVincoun 
&  de  F"illeroi  j  Gouverneur  de  Lyon  j  du  Lyonnais j 
ForeV[  &  Beaujolois^  Grand-Maréchal  des  Logis 
de  la  Maifon  du  Roi. 

Quelques  Mémoires  de  ce  tems-lâ  donnetm 
tant  d'éloges  au  père  &  au  fils  ;  d'autres  Mémoires 
en  difent  tant  de  mal, que  pour  démêler  &  tâcher 
de  faire  connoître  leur  véritable  caraâère,  &  û les 
motifs  de  leur  conduite,  en  différentes  occaûons 
méritoient  d'être  loués  ou  blâmés,  il  faudroit  en- 
trer dans  dés  difcuflions  abfolument  trop  longues, 
&  par  conféquent  déplacées  dans  un  Ouvrage  tel 
que  celui-ci. 
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QUATRIÈME   PROMOTION 

Faite  à  P  ans  ^  dans  VEglift  des  Grands- Augufiins^ 
le  X  Janvier  i^^^^ 

CHEVALlEltS. 
L 

.NNÉ  DE  Ij^yis  y  Duc  de  Ventadour  y  Pair  de 
Frahce  ^  Sénéchal  &  Gouverneur  du  haut  &  bas  Li- 
mqufiri  y  Lieutenant-^Général  au  Gouvernement  de 
^Languedoc^ 

Il  fuivit  en  Flandres  le  Duc  d'AIençon  en 
I  5  8 1.  Il  voulut  fe  jetter  dans  Cambray  que  les  Ef- 
pagnols  affiégeoient  j*  fa  petite  troupe  fut  apper- 
çue ,  attaquée  &  mife  en  fuite  j  il  fe  trouva  feul 
au  milieu  de  cinq  Cavaliers  ennemis  >  fe  défendit, 
en  bleffa  trois ,  &  ne  fut  pris  que  lorfque  fon  che^. 
val  s'abattit  fous  lui  :  c  etoit  fa  première  campagne,; 
il  étoit  très-jeune  &  chéri  d'une  grande  Damej  fon 
adion  fut  fort  vantée  à  la  Cour. 

En  1589,  s'étant  rendu  à  fon  Gouvernement  du 
Limoufin ,  il  reprit  en  peu  de  jours ,  fur  les  Li- 
gueurs ,  Brives  ,  Tulles  ^  &  les  Forts  d'Emouf- 
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(iers  &  de  Bellechafaigne.  Quelque  tems  aprcs^ 
il  arrêta ,  par  fa  fermeté,  une  fédition  que  Hen^ 
ri  de  la  Marthpnie ,  Evèque  d|&  Limoges  ^   &  le 
Vicomte  de  Pompadour,  fomentoient  dans  cette 
Ville.  Un  Capucin  qu'ils  avoîent  apofté  ,  après 
avoir  vomi  dans  fon  Sermon  beaucoup  d'invec- 
tives contre  la  mémoire .  de  Henri  III  &  connre 
Henri  IV ,  fort  de  l'Eglife ,  tenant  un  crucifix 
d'une  main ,  Se  de  l'autre ,  une  grande  cpée  qu'il 
faifoit  flamboyer^  il  fut  bientôt  fuivi  d'une  nom' 
breufe  p<^ulace.  Ventadour  étoit  alors  à  THôte/- 
de-Viile  avec  le  Maire  ic  les  G)nfals  ^  ii  iai/Tè 
4e  Moine  avancer,  ouvre  lui-même  la  pone^le 
prend  par  la  barbe ,  le  fait  entrer,  le  fait  pendre, 
fait  jetter  fon  cadavre  parla  fenêtre,  fort  enfuire; 
&  toute  cette  populace  qui  feroit  devenu©  aaiâr 
cieufe,  infolente  &  terrible,  s'il  avok  paru  U 
craindre  ,  s'écoule  &  fe  diflîpe. 

Le  1^  Novembre  1551 ,  ayant  été  joint  pat 
Henri  de  Noailles,  Thémine  &  Saillant ^  il  atta- 
qua &  défit  entièrement,  près  de  la  petite  Ville 
de  Souiilac  en  Querci ,  les  beaux-fils  du  Duc  de 
Mayenne ,  les  Montpefats  :  cette  vidoire  ftu  des 
plus  importantes  \  elle  afibiblit  confidérablememle 
parti  de  k  Ligue  dans  le  Quécci^  le  Rouergae  ft 
le  Périgord. 


■ 


I>  U    s.     B  s  P  R  JT.  471 

Il  pafTa,  r^nnée  fuivam^,  fn  La,BgiAQ(loc  ^  y 
fut  irès  utile  à  foq  oncle,  H^nx\  àfi  Moi^Worei^ 
'  ci  ,  depuis  Conucuble  »  9c  ^çm%  il  é(>9U&  la  6U^> 
Marguerite  de  Monti:^[iorçi\ci  ^^  en  1593. 

Il  aflîfta,  Iç  ^7  Février  159431  ^1  AiÇ«*  Ô(  Ç0«r 
ironnement  de  Henri  lY^  Sç  y  repréfenca  i^n  de$ 
P^irs,  le  Comte  de  Chanipagi>e. 

Pendant  la  régence  de^4^^  ^^  ^dédicis^  quplr 
que  beau  frère  du  Pf ince  4ç  Condé  ^  $c  très^^ini  d^ 
Mefficurs  de  Vendoinç ,  U  ^  entr^  jzmm  da^nç 
Jçurs  ligues  8c  lei|(s  faâions*^  U  tin^  les  Etats  dç 
Languedoc  en  i($ii.  On  a  prétendu  que  1^  Cour, 
apès  lut  avQÎr  mitqué  qu'il  pQuvoit  leur  prpm^ttre 
c^u  elle  leur  açc^rderoit  une  deqiîi^ndç  qu'ils  (s^i^ 
fçient ,  change^  d'avis ,  ^  qu'il  toipba^  »aUde  dv 
chagrin  q[u«  Iw  ç^ufa  ce  dç%eui  il  çiwiui  le  j 
Péçemh(e  4«  k  wên»?  a^néçi* 

I  I. 

Jaçw»^  MïTTil^  Crq/z?rrrf<  AÇipZ^^^zj .,  i?<?ro«  oSp 

du  Lyonnoh. 

Henti  IV  ayaQç  mo^^çré  ^w  C9nn4t?ihle,  ifeuri 
de  Mpntmorenci ,  &  ^u*  H^iohi^  d'Ornano,  If 
Ufte  de  ceiyc  qu  ^  vouloit  faire  Q|^v4iers  de 
rOrdrç  du  $•  ÇfpW  à  cettç  p^iMoatiop  du  1  Jaftr 

Gg  4 


471       HISTOIRE  DE  V ORDRE 

vier  i'599j  ils  lui  marquèrent  qu'ils  ctoienc  éton^ 
nés  de  n'y  point  voir  le  Comte  de  Miolans.    f^êus 
ave:[  rai/on  ^  leur  répondit-il  j  il  m'ajervi  dans  fa 
Province  avec  tout  le  :[èle,&  le  courage  poffîilc ; 
mais  on  ne  le  voit  jamais  ;  je  vais  réparer  le  tort 
que  j*ai  eu  de  V oublier.  Miolans ,  né  fans   ambi- 
tion ,  aimoit  une  vie  douce  &  tranquille  ,  &:  ne 
quittoit  fes  terres  que  lorfque  l'honneur  &  le  de- 
voir l'exigeoit  ;  il  penfoit  que  le  féjour  de  la  Cour, 
en  faifant  défirer  &  foUiciter  ce  qu'on  n'a  pas , 
cmpêchoît  d'être   content  ,   &  de  jouir  de  ce 
qu'on  a. 

Au  mois  de  Juillet  i^oo,  étant  allé  voir  à  Tu- 
rin une  parente  dont  il  héritoit,&  qui  étoit  à  l'ex- 
trémité, il  y  découvrit  les  intelligences  que  le  per- 
fide Lafin  y  avoir  ménagées  entre  le  Duc  de  Sa- 
voie &  le  Maréchal  de  Biron ,  Sr  qu*on  y  aflûroît 
qu^au  mois  d*Àoût  prochain  j  il  n'y  auroit  point  de 
Roi  en  France.  Il  repartit  auflS-tôt,  rendit  compte 
à  Henri  IV  de  ce  qu'il  avoit  découvert,  &  fe  jet- 
tant  à  fes  genoux,  lui  repréfenta  qu'il  devoir  plus 
que  jamais  laiflèr  veiller  fur   fa  perfonne,  8c 
prendre  garde   à  ceux  qui  Tapprocheroient.  On 
étoit  étonné j  dit  M.  de  Thou ,  que  le  Duc  de  Sa- 
voie j  qui  n* étoit  pas  moins  actif  que  brave  j  ayant 
dit  qu'il  n'accepteroit  aucun  accommodement  j  pa^. 
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rut  Ji  tranquille  j  &  ne  ft  mît  point  en  campagne. 
On  attribua  fon  maSion  ^  ajoute  cet  Hiftorien  , 
aux  promejfes  de  quelques  Afirologues  qui  lui 
avaient  ajfuré  qu^il  n'y  aurait  point  de  Roi  en 
France  au  mois  d'Août  prochain  ;  &  lorfque  ce 
mois  fut  pajfé  fans  qu'il  fut  arrivé  aucun  accident 
à  Henri  IV ^  ces  Aftrologues  prétendirent  qu'ils  ne 
s^étoient  point  trompés  j  puifque  ce  Prince  étant , 
&  faifant  la  guerre  hors  de  fon  Royaume  ^  il  n'y 
avoit  donc  point  eu  de  Roi  en  Frante  dans  ce 
tems^là. 

I  I  I. 

Jean  *  François  de  Faudoas  d'Averton; 
Comte  de  Belin.  \ 

Il  avoit  figné  des  premiers  le  ferment  de  la  pré- 
tendue Sainte-Union.  Il  fut  faitprifonnier  au  com<- 
bat  d'Arqués:  Henri  IV f  à  qui  on  l'amenoity  alla 
à  fa  rencontre  ^  &  l'èmbraffa^  dit  M.  de  SulH. 
Ayant  été  échange,  le  Duc  de  Mayentie  lui  confia 
en  1 5  9 1 5  le  gouvernement  de  Paris  ,  &  le  lui  ôta 
en  1594,  foùpçonnant  qu'il  fe  préparoit  à  quitter 
le  parti  de  la  Ligue,  &  à  reconnoître  Henri  IV  qui 
venoit  de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholi- 
que^Le  Parlement,  dans  un  Arrêt  qu'il  rendit  pour 
empêcher  qu'il  fût  démis  de  ce  gouvernement,  & 
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■  ■  Il  '  I 

qu'il  fortît  de  Paris,  ajoucoit,/no/z  j  nous  cnforii- 
rons  tous  avec  lui.  Le  Duc  de  Mayenne  n'eut  point 
d'égard  à  cet  Arrêt  ;  &  le  Comte  de  BcUn  alla 
trouver  Henri  IV  >  qui  lui  fit  un  accueil  diftingué. 

Deux  ans  après ,  en  1 59^ ,  les  Efpagnols  ayant 
pris  Calais ,  aiEegèrent  Ardres  \  c  etoit  alors  une 
Place  très-forte  j  Belin ,  avant  qu  elle  fut  inveftie, 
s*y  étoit  jette  avec  quelques  fecours.  Cet  homme ^ 
dit  M.  de  Thou,  beaucoup  plus  inquiet  pour  la  con- 
fervation  de  fa  vie  ^  que  pour  celle  de  la  Place  j  6f 
fefouciant  aujjipeu  de  fon  honneur  que  des  intérêts 
du  Roi  j  envoya  demander  à  parlementer  ^  &  capi' 
tula  malgré  tous  les  Officiers  quiprenoient  Dieu& 
/es  hommes  à  témoin  de  cette  lâcheté. .. . .  Le ^oi^ 
malgré  toute  fa  bonté  ^  refufa  de  le  voir  &fut  obligé 
de  le  mettre  enjuftiçe.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  & 
Charles  Turquant  ^  Maître  des  Requîtes  j  curent 
commiffton  de  l'interroger;  on  lui  confronta  IcsQSh 
ders  principaux  >  des  Capitaines  j  ^  même  des  Sol' 
dats  y  qui  tui  reprochèrent  tous  d* avoir  rendu  h 
Place  contre  leurs  avis  &fans  une  néceffkc  preffam^ 
Toute  la  Cour  étoit  en  fufpens  fur  V événement  de 
cette  affaire  dont  la  fin  trompa  beaucoup  de  gens; 
car  à  la  recommandation  de  certaines  perfônnes  y  & 
fur-tout  de  quelques  femmes  ^  on  ménagea  l' honneur 
de  cet  homme;  il  n^  eut  point  de  Jugement  prononcé 
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cçntre  lui;  &  il  en  fut  quitte  pour  perdre  fon  Gou^ 
V^rnçment  de  Picardie  ;  çn  poujfa  même  les  égards 
pour  lifi  j  jfifqu'à  partager  ce  Gouver^en^eru  qu'il 
avoir  pojfedé  en  entier.  T.  i  i  ,  p.  ^4^. 

Je  dois  obfervcr  contre  ce  récit ,  qu'il  y  avoir  danç 
^rdre^  un  Çouverneur  qui  y  étoit  dès  le  ççgne  de 
Henri  III  j  que  Pierre  Mathieu ,  Çayet ,  Iç  Grain  # 
Hiftoriens  contemporains  comme  de  Thou ,  n'ac- 
cufent  point  Belin  de  la  reddition  de  cette  Place, 
^  que  mêm^  Cayet  en  attribue  toute  la  honte  ai| 
Gouverneur ,  quij  étant  le  plus  fort  avec  les  haH- 
Jtans^  ^voit  contraint  ceux  que  le  Roiy  avoit  envoyés 
^e  Kcnfort  (  B^lin  &  autres  )  d'obéir  à  la  capitulât 
fion  qu  il  avoit  faite.  Chron,  Noven.  Tome  j ,  page 

Trois  ans  après  cette  affaire  d'Ardres ,  Henri  IV, 
|ion-(èulement  décora  Belin  du  collier  de  l'Ordre 
du  S^int  Efprit,  mais  encore  le  choifît ,  après  la 
jnort  du  Marquis  de  Pifani ,  pour  être  Gouverneur 
du  jeune  Prince  de  Condé  qui  étoit  alors  l'héritieç 
préfomptif  de  U  Couronne.  Peut-on  s'imaginer  que 
JBenri  eût  voulu  fe  déshonorer ,  en  honorant  un 
homme  qui  étoit  refté,  fi  Ton  en  croit  de  Thou  ^ 
ipus  tout  le  poids  de  l'opprobre  d'une  accufatipiTt 
diffamante ,  &  d'une  confrontation  juridique  avec 
un  grand  nombre  de  témoins  d'un  état  diftingué  } 
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Peut-on  croire  que  la  propofition  de  1  adopter  pour 
leur  Confrère,  n'eût  pas  indigné  tous  les  Cheva- 
Kers  de  l'Ordre  duSaint-Efprit,  &  qu'ils  n'y  eufr 
fent  pas  fait  Toppofition  la  plus  formelle ,  y  étant 
non-feulement  autorifés  par  le  droit  naturel  à  tout 
homthe,  mais  encore  par  les  Statuts  de  l'Ordre» 
&  le  ferment  qu'ils  font  en  y  entrant  ? 

IV. 

Bertrand  de  Baylens  ^  Baron  de  Poyanne , 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  ^Arcqs^  Séné'^ 
thaï  des  Landes  de  Bordeaux. 

Le  Maréchal  de  Montluc  le  regardok  comme 
un  des  meilleurs  Officiers  qu'on  pût  employer*  La 
prife  du  Mont-de-Marfan ,  entre  autres  adions 
que  l'on  cite  de  lui,  me  paroît  des  plus  remarqua- 
bles ,  non-feulement  parce  que  dans  cette  Place ,: 
très-forte  par  elle-même ,  la  gamifon  étoit  nom- 
breufe  &  très-aguerrie ,  mais  encore  par  la  ptc- 
fence  d^efprit  qu'il  marqua ,  &  qui  eft  aflez  rare 
dans  la  chaleur  d'un  aflfkut  :  craignant  qu'une  bief- 
fure  qu'il  reçoit  ne  décourage  fes  Soldats  ;  Mes 
amis  y  leur  cria-t-il  d'un  air  riant ,  mon  fonge  com* 
mence  à  fe  vérifier  ;  j*ai  rêvé  cette  nuit  que  j*entrois 
dans  cette  Ville  tout  fanglant  ;  que  les  habitans  fe 
jettoient  à  genoux  y  &  que  les  Officiers  y  dépof oient 
hurs  drapeaux.  ^     ' 
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Quoique  d'un  caraâere  nacurellemenc  doux^  il 
févidbit ,  avec  la  plus  gr^uide  févérité  ,  contre  les 
Prêcheurs  {  Githoliques  ou  Calvinifl.es  ),  donc  les 
dîfcours  pouvoienc  contribuer  à  troubler  la  paix  & 
ranimer  la  difTention  entre  les  deux  Religions. 
Trois  Calviniftes  ayant  été  tués  dans  une  fédition 
qu'un  Moineavoitoccafîonnée^ille  fît  pendre ,  Se 
condamna  les  autres  Moines  de  fon  couvent  à  la 
même  punition  queleG)nnétable ,  Anne  de  Mont- 
morenci,  avoit  impofé  en  1548  ,  a  quelques-uns 
des  principaux  habitans  de  Bprdeaux  ;  il  les  obli- 
gea d'exhumer  ces  trois  cadavres  avec  leurs  ongles  » 
fans  s'aider  d'aucun  inftrument  pour  lever  la  terre  \ 
«nfuite  il  leur  ordonna  de  les  porter  fur  leur  dos  au 
Miniftre  Calvinifte»  pour  les  faire  enterrer  en  lieu 
&  d'une  façon  convenables. 

Dans  ces  tems-là ,  après  le  Général ,  le  grade 
de  Capitaine  de  cinquante  ou  de  cent  Hommes 
d'Armes  des  Ordonnances ,  étoit  le  plus  éminent 
dans  les  armées.  Les  titres  de  Lieutenant-Général 
&  de  Maréchal  de  Camp ,  s'il  en  efl:  quelquefois 
parlé  ,  n'étoient  que  de  fimples  commiflîons  dont 
le  rang  &  les  fondions  ceflbient  avec  la  campagne. 
Depuis  blendes  années ,  le  Maréchal  de  Biron  étoic , 
boiteux  d'une  bleffiire  à  la  cuiflè  qu'il  avoit  reçue 
4dns  nos  guerres  de  Piémont  ^  il  fe  caila  cette  cuiil^ 
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itième  en  deux  endroits  en  x  5  80  »  fon  chevai  érane 
rotnbé  fur  un  terrein  glififant:  il  fut  queftion  de 
jQommer  un  autre  Général  jufqu  à  ce  qu'il  fat  gtiéri  ; 
les  conteftations  furent  (î  vives  entre,  ce  tut  qai  (t 
prétendoient  les  principaux  de  Tartnée»  qu'il  ^ 
ftvoit  à  craindre  qu'ils  n'en  vintTent  aux  mains  : 
Meffieursj  leur  dit  Pojranne ,  nous  avônS  pan/t! 
nous  le  jeune  Biron;i^ous  connotjji^foft  atdéUrô 
fon  aSivîté  ;  déférons  lui  le  commàndetfient  ;  il  èji 
vrai  qu*il  n^a  que  quinze  ans  j  &  qa^il  dura  befoïh 
de  confeils  ;  nous  lui  en  donnerons.  Si  cette  propo- 
fition  parut  d'abord  fingulière  ,  la  réflexion  la  fy, 
bientôt  adopter  par  les  prétendans ,  leur  athout- 
propre  ne  fe  fentant  pas  blelTé  d  obéir  à  un  enfant 
J'ai  rapporté  ce  trait  entre  plufieurs  autres  quel'o/l 
cite  de  fon  adrefle  à  manier  &  conciiier  hs  eC- 
^rits. 

V 

Kené  de  RiBVX  y  Marquis  de  SourdeaCj  Sei- 
gneur d^Oueffan  ^  Gouverneur  de  Brejl  j  Lieutt" 
nant'Général  au  Gouvernement  de  Bretagne. 

Aymar  Hennequin ,  Evêque  de  Rennes  ,  zélé 
Ligueur ,  l'ayant  rencontré  chez  un  Préfident  du 
Parlement,  lui  fit  un  long  difcours  fur  la  puifTancé 
du  Pape,  fur  les  excommunications  lancées  contre 
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le  Roi  de  Navarre,  Hir  rabominacion  quil  yauroic 
a  reconnoître  un  Hérétique  pour  Roi  y  Se  finie  par 
lui  faire  des  propoficions  de  la  part  du  Duc  de  Mer- 
tœur.  Ce  Prince  j  lui  répondit  froidement  le  Mar- 
quis de  Sourdeac,  que  vous  appelle-^Jimplement  le 
Roi  de  Navarre  y  ejl  Roi  de  France  &  le  légitime 
ISouveriin  de  tous  les  vrais  François;  perfonne  n'a 
pu  5»  ne  peut  le  priver  des  droits  à  la  Couronne  que 
fa  naijfance  lui  a  donnés.  D'ailleurs  j  fi  y  étois  ca^ 
fable  de  manquer  à  la  fidélité  que  je  lui  dois  &  que 
je  lui  ai  jurée  j  ce  ne  fer  oit  pas  ^  fans  doute  j  pour 
nider  un  cadet  de  la  Maifon  de  Lorraine  jMonfieur 
de  Mercxur^  à  devenir  Duc  de  Bretagne  ;  j'y  pen^ 
ferois  pour  moi  ;  &  mon  ambition  paroitroit  j  je 
trois  J  Moins  étonnante  que  lafienne. 

Pendant  cette  guerre  qui  dura  près  de  neuf  ans, 
lès  Rieux  ne  cefllèrent  point  de  prodiguer  leurs 
biens  &  leur  fang  pour  Henri  IV ;&  Ion  préfume 
aflez  que  leur  exemple  ne  pouvoir  qu'échauffer 
encore ,  dans  le  cœur  de  la  Nobleflè  Bretonne ,  fon 
penchant  naturel  &  fon  zèle  pour  la  France,  con- 
tre les  prétendus  droits  de  la  Ducheflè  de  Mer- 
tœur,  comme  héritière  de  la  Maifon  de  Penthie* 
Vrej  fon  mari  fut  enfin  obligé  de  fe  foumettre  & 
de  s'humilier,  malgré  les  doublons  &  les  troupes 
dont  l'Ëfpagne  Tavoit  feewiru^  &  malgré  les  prià^ 
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les  Se  les  proceflion^  des  neuf  Confrairies  donc  il 
ccoic. 

VI. 

Brandelïs  .de  Champagne  ,  Marquis  de  Veillai- 
nés  ^  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  des 
Ordonnances^ 

Quatre  frères  de  fa  famille  &  de  ibnjiom  furent 
tués  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1414*  Son  grand 
oncle  y  âgé  de  foixante-dix  ans  ,  combattit  auprès 
de  François  I  à  la  bataille  de  Pavie,  &c  mourut , 
quelques  jours  après  ,  des  bleffures  qu'il  y  avoir 
reçues.  Son  père  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  DeniV^ 
&  fon  frère  aîné  à  celle  de  Courras.  Perfonne  ne 
fcrvit  Henri  IV  plus  utilement  que  lui  dans  le 
Maine,  &  les  Provinces  voifines ,  où  Boifdauphin, 
LanfTac  ,  Monteflbn  &  Maroles  ,  foutenoient  ie 
parti  de  la  Ligue.  Son  aftivité  paroiffok  û  éton» 
nante ,  qu'un  Curé,  dans  une  Eglife  de  laîlcche  , 
dit  qu'il  fçavoit  enfin  pourquoi  ce  Villaines  ,  ce 
zélé  Partifan  d'un  Roi  Huguenot  ,  paroiflbit  il 
brave  &  fi  vaillant ,  &  pourquoi  on  le  voyoit  tout- 
à-coup  arriver  dans  un  endroit  dont  on  le  croyoic 
fort  éloigné  :  C'ejl^mes  chers  Auditeurs  ^  &  je  le 
fçais  j  vous  dis'je  j  très'pojàivement  depuis  deux 
jours  ^  t'ejl  qu'avec  certain  farfadet  que  je  dédaigne 
de  nommer  j  il  a  fait  un  pacte  par  lequel  il  lui  a 

légué 


D  U    s.    E  S  P  R  I  T.  481 

l^ué  fon.aTHC  y  à  condition  quCj  pendant  cinq  ansi 
fon  corps  ne  recevra  aucune  blejfurt,  &  que  ce  far^ 
fadet  V avertira  à  Vinfiant  que  quelqu^un  des  Chefs 
de  la  Sainte'Vnion  attaquera ^  dans  <:ette  Province  ^ 
quelque  Fille  ou  quelque  Château^  "Le  hafardfit  que 
le  Marquis  de  Villaines*  arriva  le  même  foir  près 
de  k  Flèche ,  attaqua  cette  Ville  ,  &  en  chaffa 

Lanâàc  qui  s'en  étoit  emparé  depuis  quelques 

jours*  ^  . 

VIL 

Jacques,  m  l'Hopïtal  ,  Marquis  de  Choify  3 
Gouverneur  &  Sénéchal  d* Auvergne  ^  Chevalier 
d* honneur  de  Marguerite  de  Valois  j  première  fem'- 
me  de  Henri  JF^ 

Il  fauva  la  vie  â  ce  Prince  au  combat  d'Arqués  > 
&  fut  WefR  à  la  bataille  d'Ivry.  Perfohne  ne  voyoit 
mieux  que  lui  dans  une  aâion;  &  il  s  etoit  tiré  ^ 
^yec  autant  d*habileté  que  de  courage  ,  de  queU 
ques  occafîons  alTesp  embarralTantes.  D'ailleurs  ^  il 
fe  faifoit  généralement  aimer  par  fa  gaieté ,  fa  fran- 
chife,  fa  candeur,  &  fon  empreflfement  à  rendre 
fervice,  quand  il  le  pouvoir.  Se  retirant  une  nuit 
feul ,  après  avoir  foupé,  avec  quelques  amis,  chez 
la  fameufe  Paverie^iï  fut  percé,  par  derrière ,  de 
•deux  coups  depée  dont  il  tomba  j  heureufement 
Nanteuil  qui  pafla  prefçi'auflî-tot ,  précédé  d'un 
Tome  FI.  H  h 
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flambeaa  &  fuivi  4^  cieiix  Laquais  »  l'ayant  recoaV 
nu,  le  âc  porter  chez  lui.  Il  foupçpima  la  Dur 
cheffè  de  Mo&tpeniier  de  cet  attentat  ^  ne  pouvant  ^ 
difoic-il  »  avoir  d'autre  ennemi.  Elle  fçavoic  que 
Câlloti  &:  lui  y  toujours  vifs ,  toujours  francs  Se 
prècs-à  dise  ce  qu'ils  penfoient  y  navoient  point 
diflimulé  à  Henri  IV  ^  que  grands  &  petits  étoienc 
ind^nés  de  la  voir  venir  iî  fréquemment  &  fi  fà* 
milierement  au  Louvre  y  Se  qu'il  l'a  mît  de  fon  jeu; 
&  lui  parlât  d'un  air  accueillant  Se  de  faveur; 
^laxs  ce  qui  achevoit  de  la  rendre  furieufe  contre 
le  Marquis  de  Choify  »  c'eft  qu'ill'avok  fait  peîur 
dre  en  Jacobin,  devant  une  table  où  elle fe  lavoir 
les  mains  dans  une  cuve  d'or  pleine  de  fang.  II 
raconcoit  qu'une  MakrefTe  du  feu  Chevalier  d'Au- 
male  y  lui  avoir  affuré  pkifieurs  fois  ^^que  ie  premier 
de  Janvier  i  $^^91  ,  trois  jours  avant  quii(ut  tuél 
Tatcaque  de  Saint  Denis  y.  foupant  avec  Im  dans 
l'Hocel  de  MontnK>re&ci  y  rue  Saint-Avoie ,  où  il 
logeoit  alors  avec  fa  confine ,  Madame  de  Mom^ 
penfiefy  elle  avoit  vu  dans  fon  cabinet  une  grande 
€uv€  d'or  'y  c'étoit  y  fans  doute  y  ajoutoit  le  Marqua 
de  Choify,  la  cuve  de  la  Reine  d'Angleterre,  que 
le  Chevalier  d'Aumale  avoit  pillée  dans  la  Cha« 
pelle  de  nos  Rois.,  Se  que  Madame  de  Montpen*- 
C^r  s'étoit  appropriée  à  la  nouvelle  de  fa  mort.  M. 
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de  Thou  rapporte ,  Tome  Vl^page  62s ,  qiié  Char- 
les IX  ayant  fait  inviter,  par  une  Ambaflade  ex* 
traotdinairê ,  Elifabeth  ,  Reine  d'Angleterre ,  à 
être  la  Marreine  de  fa  fille ,  Guillaume  de  Som<» 
merfet ,  Baron  dç  Worchefter ,  quelle  nomma 
pour  la  repréfenter  à  cette  cérémonie ,  apporta  unt 
cuve  à  baptifer^  d^or  majjif. 

V  I  I  L 

RoBEKT  i)E  LA  ViEUViLLE ,  Barou  de  RûgUs  J 
Vicomte  de  Farbus  ^  Grand-Fauconnier  dé  France^- 
Gouverneur  du  Rhételois  &  des  Villes  de  Me'^ieres 
6*  de  Linchamp. 

'  Dans  une  Relation  du  fiege  de  la  Rochelle  en 
1574,1!  eft  parlé  avec  diftindion  des  fervices 
qu'il  7  rendit.  ^1  fut  blefTé  au  combat  contre  les 
Allemands  près  de  Château-Thierry  en  1575,  Il 
le  fut  encore  au  fiege  de  la  Fere  en  1 5  Sc-ït  ^atok 
qu'il  s'acquit  enfuite  la  réputation  d'habile  Négo- 
ciateur j  puifque  S^étant  plaint  à  Henri  IV  de  û'ê- 
'tre  pas  nommé  pour  le  fuivre  à  la  guerre  dé  Savoie: 
'Mon  cher  la  Vicuville^  lui  répondit  ce  Prince  ^y'ft 
Voudrois  j  mais  je  ne  puis  pas  j  vous  avoir  par- tout  ; 
je  vous  ai  dejliné  pour  une  négociation  dont  je 
crois  que  je  ne  puis  pas  m'ajfurer  mieux  le  fucces  j 
quen  la  confiant  à  votre  \eh  &  votre  habileté^ 

H  h  z 
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Son  fils,  Charles  de  la  Vieuville,  fut  Grand* 
Fauconnier  de  France ,  Capitaine  de  la  pretiiiere 
Compagnie  des  Gardes^du- Corps  ,  Surintendant 
des  Finances ,  Chevalier  des  Ordres.  On  entrer 
voit  dans  quelques  Mémoires  de  ce  tems-là ,  que 
ç'étoic  un  Miniftre  du  génie ,  du  caraâere,  delà 
probité  de  Sulli  ^  &:  à  qui  il  ne  manquoic  qu'un 
Henri  IV,  un  Maître  qui  le  foutînt  (  i  )  contre  la 
haine  des  Courtifans   &  les  reflbrts  qu'ils  font 
puer  pour  perdre  TÂdminiftrateur  des  revenus  de 
TEcat,  qui  ne  fe  prête  pas  à  leur  avidité.  L'ambi* 
nieux  Richelieu  (  z  ) ,  à  qui  il  avoit  procuré  Venues 
dans  le  Confeil ,  ne  tarda  pas  à  s'unir  à  fes  enne' 
nemis ,  &  à  chercher  &  imaginer  les  moyens  de 
lui  ôter  la  confiance  de  Louis  XIII  y  il  y  réu/ÏÏr  :  la 
Vieuville  fe  vit  dépouillé  de  fes  emplois ,  enfermé 
dans  le  Château  d'Âmboife ,  &  réduit  paxlestial- 
temens  les  plus  durs ,  à  forcer  fa  prifon.  Il  fe  )etta 

(i)  L'étoile  feule  du  Cardinal  de  Richelieu  le  foutint 
dans  le  MiniAère  ;  Louis  XIII  ne  l'aima  jamais  ,  &  fut  prés 
plu3  d'une  fois  y  de  l'éloigner. 

(a)  Madame  ,  je  vous  obéirai  ,  répondit  -  il  à  la  Reine 
mère ,  qui  le  preâbit  pour  que  Richelieu  entrât  dans  le^ 
Confeil  ;  mais  j* aurai  bientôt  fujet  de  m'en  repentir  j  &  je 
crains  bien  que  vous-même  Vous  ne  vous  en  repentie^  un  jour  ^ 
^cus  ne  U  connoijfe^  pat  :  cUe  l'éprouva. 
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dans  le  parti  du  Duc  d'Orléans ,  effiiya  tout  ce  que 
fes  ennemis  purent  ajouter  d'humiliant  &  de 
terrible  à  fa  profcription  ,  ne  rentra  dans  le 
Royaume ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  qu'après 
la  mort  de  Louis  XIII ,  fut  fait  Duc  ^  reprit  la 
Surintendance  des  Finances  en  i<75 1 ,  &  mourut 
le  1 1  de  Janvier  1^53. 

L^cpîtaphe  qu'on  lit  fur  fon  tombeau  dans  PE- 
glife  des  Minimes  de  la  Placé  Royale  ,  eft  d'une 
modeftie  bien  rare  dans  ces  fortes  d'infcriptions , 
ou  tel  homme  qui  n'avoit  ni  vertu,  ni  talens ,  eft 
Couvent  reprcfenté  comme  un  grand  perfonnage. 

Les  la  Vieuville  étoient  d'une  très-ancienne  & 
noble  famille  ,  originaire  d'Artois.  Marguerite, 
Ducheflè  de  Bourgogne  &  ComteflTe  de  Flandres  & 
d'Artois ,  donna  à  Roger  de  la  Vieuville  le  com- 
mandement des  troupes  qu'elle  envoyoît  à  Jean  d« 
Montfort  qui  difputoit  le  Duché  de  Bretagne  à 
Charles  de  Blois.  Jean  de  Montfort ,  pour  qui  la 
fortune  fe  déclara  ,  prit  en  grande  afFedlion  ce 
Roger  de  la  Vieuville ,  &  le  détermina ,  par  fes 
bienfaits  &  fes  promeffes  ,  à  rèfter  auprès  delùît 
Son  arrière-petit-fils ,  Sébaftien  de  la  Vieuville , 
vint  en  France  avec  Anne  de  Bretagne,  lors  d» 
mariage  de  cette  Princeflfe  avec  Charles  VlIL  11 
commandois  une  Compagnie  à^  cinquante  Hom^. 

Hb  i 
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mes  d'arni^^  ^^^  Ordonnances ,  à  la  bataille  de 
Fornoue  «n  1495* 

IX. 

Chaules  oe  Matignon,  Comte  de  Torigni^ 
Lieutenant  "Général  pour  le  Roi  en  baffe-Nor^ 
mandie. 

On  içtoit  fâché  ,  qu'avec  de  refprit ,  de  la  va- 
leur ,  &  qu'ayant  même  marqué  en  deux  occafioiis 
du  talent  pour  la  guerre,  il  fe  laiflat  entièrement 
domiijier  par  le  goût  d'une  vie  libre  &  privée ,  & 
que  fans  ambition  dans  une  carrière  où  il  eut  pu 
fe  diftinguer ,  il  femblât  ne  continuer  d'y  mar- 
cher ,  que  parce  qu'un  homme  de  fon  nom  ne 
•  pouvoit  fe  difpenfer  d'y  refter.  Il  n'étoit  pas  moins 
indifférent  fur  les  occafions  de  faire  fa  cour ,  & 
paffbit  affez  fouvent  des  mois  entiers  fans  patoîtte 
au  Louvre»  Henri  IV  qui  avoir  aimé  fon  père  & 
fon  grand-père ,  &  à  qui  fes  réparties  vives  & 
enjouées plaifoient  beaucoup,  lui  enfaifoient  quel- 
quefois de  petits  reproches.  On  dit  que  dès  qu'il 
^rrivoit  quelque  aventure  bifarre  &  plaifante  ,  a 
ne  manquoit  guère  de  la  commenter  à  fa  manière» 
&  de  faire  part  au  Public  de  fon  petit  Cominen- 
taire.  Adrienne  de  Frefne ,  du  Village  de  Gerbi- 
gny  en  Picardie ,  près  d'Amiens ,  vint  à  Paris  ,  & 
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éiit  logée  ^  dans  la  me  des  Bernardins ,  par  cer-* 
tains  dévots  qui  la  difoient  pofTédée  ;  c'étok  ordi« 
xiairem^it  dans  l'Eglife  de  TÂbbaye  de  S.  Viâor 
que  fe  jouoienc  les  fcènes  de  fa  poffeiCon  ^  elles 
excitèrent  la  curiofité  de  tout  Paris  pendant  plu» 
de  deux  mois.  Le  Père  Coton  fut  un  de  ceux  qui 
fe  flattèrent  le  plus  de  faire  défemparer  le  Diable  ; 
mais  avant  que  de  le  cbailèr  entièrement,  il  ima- 
gina d'en  tirer  parti ,  6c  de  s'éclaircir  avec  lui  fur 
certains  paffages  de  TAncien  Teftament  qui  Tem- 
fearraflbient.  De  Thou ,  T.  XIV ,  page  3 18  j  & 
SuUi ,  T,  II ,  page  3  i6 ,  rapportent  tous  ces  paf- 
fages. En  voici  quelques-uns  : 

»  Si  le  Serpent  avoit  de$  pattes  (  i  )  avant  le 
w  pechc  d'Adam? 
'  ^y  Si  Dieu  eft  l'Auteur  des  Langues  i 

»  Comment  tous  les  animaux  ont  pu  tenir ,  & 
•9  vivre  dans  l'Arche  de  Noé  ? 

»  Comment  y  &  par  quelle  voie  >  les  homme$^ 
9»  &  les  animaux  ont  pu  arriver  dans  les  Ifles  i 

Il  p^rut  prefque  auffi-tôt  une  Parodie  de  ces 
queftions  du  Père  Coton  :  on  l'attribua  au  Comte 

(i)  Parce  que  Dieu  &t  au  Serpent  :  Quitifccijii  hoc  ^ 
fitpfir  ptàus  mum  gratUtris. 

Hh4 
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de  Torigni  ;  il  feignoic  d'avoir  auûi  Yooltt  incer* 
roger  le  Diable. 

-  Je  ne  té  demande  pas  y  âî£oUrï\  ^  Jî  le  Serpent 
"  avait  des  pattes  avant  le  péché  d^Adam  y  mais  fi 

Conchiné  avok  desfouliers  quand  il  vint  à  la  Cour  ? 
•  Je  ne  te  demande  pas  fi  Dieu  efi  f  Auteur  des 
Langues  j  mais  quel  Diable  a  pu  en  donner  une 
auffî  méchante  à^Madame  de  Monglat? 

-  Je  ne  te  demande  pas  comment  tous  les  animaux 
ont  pu  tenir  &  vivre  dans  l*  Arche  j  mais  comment 
certaines  gens  j  fans  revenus  ^  &  fans  vouloir  tràr- 
voilier  j  ont  pu  perfuader  de  leur  bâtir  des  maifoss 
&  de  les  nourrir  ? 

Je  ne  te  demande  pas  comment  j  &  par  quelle 
voie  les  hommes  &  les  animaux  ont  pu  arriver  dans 
les  IfieS  y  mais  comment  h  fils  d*un  Echevin  a-t-il 
pu  arriver  .  •  . . 

Charles  de  Torigni  mourut  le  9  JuÎjo  16 ^%\  îl 
avoit  époufé  Lconore  d'Orléans-LonguevilIe^  de 
laquelle  il  eut  entre  autres  enfans ,  Henri  de  Ta* 
rigni^  more  à  lage  de  à>uze  ansj  Jacques  de 
Torigni^  tué  en  duel  par  Bouteville  en  167^6 i 
Léonor  de  Torigni,,  Évêque  de  Lifieux,  Prélats 
CQOiniandeur,  &  François,  de  Torigni,,^  Che^sa- 
lier-Commandeùr  de  TOrdre  du  Sainr-Efprit  j^  i. 
la  promoîion  de  1^54* 
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' '-■■■'■:"  X. 

Fkançoxs  Jouveml  des  Ursins  ,  Marquis  de 
Trainel  j  Colonel  des  Retires  François  j  Maréchal 
des   Camps  &  Armées  du  Roi 

La  Légion  des  Reîcres  François  eut  ^  fous  fbn 
commandement ,  une  liante  réputation  de  valeur, 
mais  y  ajoute-t-on ,  il  fe  rendoit  haïfTable  par  fon 
caraâère  jaloux  Se  envieux.  Il  quitta  larmée &  le 
parti  de  Henri  IV,  au  fîége  de  Rouen  en  1591, 
parce  que  ce  Prince ,  en  apprenant  qu  Anne  d'An- 
glure ,  qu'on  appelloit  le  trave  Giurl  j  venoic 
d'être  très-dangereufement  bleflc,  en  avoir  paru 
vivement  afflige,  &  avoit  dit  que  s'il  en  (i)  mou- 
roit,  ce  feroit  une  perte  irréparable. 

Dans  fes  deux,  ambaflâdes ,  l'une  à  Rome  & 
l'autre  i  Londres^  Traînel  fatisfit  fon  goût  pour 
la  magnificence  ;  on  ne  dit  jlioint  s'il  y  marqua 
beaucoup  d'habiletc^il  mourut  à  fon  ChâceaU  de 
Doiie  en  Brie,  le  9  Oftobre  iiî50^  âgé  de 
quatre-vingt-un  ans.  Il  étoit  le  dernier  mâle  de 
fa  famille  j  il  n'en  reftoit  que  des  filles  ;  il  fubfti- 
tùa  tou^  fes  biens  à  fon  petit  neveu,  François 
d'Harville ,  Marquis  de  Palaifeau ,  a  condition 

(i)  H  en  guérit,  &  ne  fut  tué  que  deux  ans  après,  au 
fiége  de  Laon ,  en  1 594. 
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qu'il  prendroic  Ton  nom  &  fes  armes.  Les  Joiii- 
yenels  defcendoienc  de  Jean  Jouvenel  de  Lurfines  > 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  qui  fut  élu. 
Prévôt  à&s  Marchands  en  1588.  Cétoit  un  hom- 
me fage  y  prudent ,  courageux  ;  il  fomint  avec  ht 
plus  grande  fermeté  &  aux  rifques  de  fa  vie,  les 
privilèges  des  Bourgeois  contre  tes  ufurpatîons  |t 
la  tyrannie  de  cenains  Seigneurs»   La  Ville  dd 
Paris  lui  marqua  fa  reconnoifTance  par  le  doo 
qu  elle  lui  fit  de  Tl^ôtel  des  Urfins»  Sa  femme 
&  lui  font  repréfentés  à  genoux  3  fur  leur  tombeau  » 
dans  iQie  des  Chapelles  de  la  Cathédrale  ^  appellée 
la  Chapelle  dçs  Urjms  ;  ils  y  foni  auffi  peints  dan» 
un  tableau  y  avec  onze  de  leurs  enfans  habillés 
i  la  mode  de  ce  temps-là.  Deux  de  leurs  fils  ^ 
l'un  Archevêque  de  Reims ,  &  Tautre  Chancelier 
de   France  ,  imaginèrent  que  leur  famille  ctoit 
originaire  d'Italie ,  &  une  branche  de  celle  des^ 
Urfins ,  par  un  Antoine  Urfin  qui,  fuyant  fa  patrie  > 
pendant  une  guerre  civile,  étoît  venu  s'établir 
à  Troyes  en  Champagne  :  cette  chimère  leur  donna 
d'abord  du  ridicule  j  mais  oii  s*y  accoutuma  peu* 
à-peu ,  dit  le  Gendre ,  comme  on  a  fait  à  heaur 
coup  d'autres  que  la  complaifance  des  Généalo- 
giftes  a  tâché  de  revêtir  de  toutes  les  apparences 
de  la  vérité» 
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CINQUIÈME  PROMOTION 

JFaùe  à  Rome  (i)  j  dans  VÉglife  de  Saint-Loùis , 
le  12  Mars  j,âoS  j 

Charles  de  Neuville  ^  Marquis  à' AUncourt^ 
y  repréfentant  Sa  Majefié. 

CHEVALIERS. 

jALlex ANDRE  CoKTX  Sforce  ^  Duc  de  Seignl^ 
Prince  de  Valmonton  ^  Marquis  de  ProcenOy  Comte 
de  Santafiorejfils  de  Frédéric  S  force  &  de  Béatrix 
Urjin. 

E    T 

Jean  Antoine  Ursin,  Duc  de  Santogemini^ 
Prince  de  Scandriglia  y  Comte  d'Ercole  ^  fils  de 
Virginio  Urfin  &  de  Jeanne  Caëtan. 

Ils  s'écoient  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
les  campagnes  qu'ils  aToient  faites  en  Hongrie 
'  ■■  I  ■    <> 

(z)  Cette  cérémonie^  qui  fut  magnifique,  eft  décrite 
tout  au  long  dans  le  Journal  de  Henri  IV ,  T.  III ,  p.  494^ 
On  peut  auffi  voir ,  au  commencement  de  cette  Hiftoire ,  ce 
que  i*ai  dit  au  fujet  de  radcoiffioo  des  Princes  &  Seigneur» 
étrangers  dans  TOrdre. 
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contre  les  Turcs.  Ils  avoienc  toujours  marqué  ua 
grand  attachement  pour  la  France;  &  ils  étoienc 
proches  parens  de  la  Reine ,  Marie  de  Médicis. 

GRANDS  -  OFFICIERS.  COMMANDEURS. 

Charles  de  Bourbon  ,  Chancelier  des  Ordres 
«    du  Roi  j  fis  naturel  d'Antoine  de  Bourbon  j  Roi 
de  Navarre  ^  &  de  Louife  de  la  Seraudiere  de 
rj^e- Rouet. 

A  peine  avoit-il  douze  ans  y  qu'on  loi  donna 
TEvèché  de  Comminges.  Il  s  échappa ,  n'en  ayant 
que  quinze,  du  Séminaire  où  il  étoit,  alla  joindre 
l'armée  du  Prince  de  Çondé  y  fon  oncle ,  &  fut 
fait  ptifonnier  à  la  journée  de  Jarnac  ,  en  com- 
battant avec  toute  la  valeur  d'un  Bourbon.  Jl 
paflfa  à  l'Evèché  de  Leitoure ,  en  1 3  90  :  appa* 
gemment  que  celui-là  &  quelques  Abbayes  ne 
lui  parurent  pas  encore  mériter  qu'il  fe  fit  Prêtre.^ 
il  ne  fe  détermina  à  l'être,  que  lorfqu'il  fut  nommé 
à  TArchevcché  de  Rouen ,  &  que  le  Pape ,  en 
1557,  lui  en  eut  envoyé  les  Bulles,  av6c  un 
Induit  pour  jouir  de  tous  les  honneurs  &  de 
toutes  les  prérogatives  du  Cardinalat.  Il  fut  reçu 
Chancelier  des  Ordres  en  1599.  Il  gouvernolt 
bien  fon  Diocèfe ,  y  répandoit  de  grandes  cha- 
rités j  d'ailleurç,  on  ne  pouvoir  être  plus  paffioanc 
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pour  les  femmes }  &c  fes  mœurs  peu  canoniques 
étoienc  aflez  fouvenc  célébrées  dans  les  chanfons 
de  la  Cour.  Madame  de  Simiers ,  une  de  fes 
anciennes  Se  bonnes  amies  »  ne  le  renconcroic  pref 
que  jamais  fans  lui  demander ,  quelle  Sainte  fêtcr 
t^on  aujourd'hui  à  Rouen  ?  Henri  IV  fut  donc 
bien  étonné  de  le  trouver  fur  le  fcrupule ,  &  de 
l'entendre  citer  les  faints  Canons ,  pour  fe  défen* 
dre  de  faire  la  cérémonie  du  mariage  de  Madame 
Catherine ,  Calvinifte ,  avec  le  Prince  de  Lor^ 
raine  9  Catholique  :  Alle:^  j  Monjieur  V Archevêque '^ 
lui  dit-il  avec  tout  le  fourire  amer  de  la  raillerie, 
alleii  ;  je  vois  qu'il  faut  vous  mettre  en  tête  un 
grand  Docteur  j  votre  DireHeur  ordinaire  >  un 
homme  qui  s'entend  merveilleufement  aux  cas  dt 
confcience*  Ce  grand  Doâeiir  étoit  Roquelaure, 
qui  faifoit  prefque  tous  les  foirs  de  petits  foupers 
très-galans  avec  ce  Prélat.  Je  me  difpenferai  de 
rapporter  la  façon  enjouée  &c  cauftique  dont  il 
lui  parla  fur  fes  fcrupules  ^  &  les  menaces  gail'? 
lardes  qu'il  lui  fit  d'en  écrire  à  telle  &  à  telle; 
route  cette  converfation  fe  trouve  dans  les  Mé^ 
moires  de  Sulli ,  Tom.  I ,  pag.  5  84 ,  i/2-4^.  elle 
eft  d'autant  plus  plaifante»  qu'elle  fut  efficace,' 
Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  ^  Archevêque 
de- Rouen ^  mourut j  dit  l'Etoile,  Tom.  IV,  pag^ 
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•143  ,  dans  fon  Abbaye  de  Marmoutiersj  au  cotn^ 
mencement  de  ce  mou  de  Juin  16  10.  —  On  ajfure  y 
ajoute  ce  Journalifte ,  qu'étant  à  cette  Abbaye  ^ 
&  par  conféquent  très^éloigné  j  il  lui  avoit  pris  j 
dans  le  moment  même  que  Henri  If^^  fon  frère  j 
fut  affajjiné  j  un  faignement  de  ne\  qui  lui  avoii 
duré  jufqu*à  la  mort. 

Vers  la  fin  de  Tannée  1604,  s'écant  démis  de 
fon  Archevêché  ,  &  de  fa  place  de  Chancelier  des 
Ordres,  en  1606  y  il  s'étoit  retiré  à  l'Abbaye  de 
Marmoutiers  j  il  y  palïa  les  quatre  dernières  années 
de  fa  vie  dans  tous  les  exercices  de  la  plus  gnnda 
dévotion.  Le  bruit  courut  qu  une  aventure  hôrtiUo 
âvoit  opéré  fa  converfionj  qu'une  femme  qu'il 
àimoir ,  &  qu'il  n'alloit  voif  que  de  nuit,  l'arren- 
doit  ordinairement  dans  un  petit  pavillon  au  bour 
de  fon  jardin  ;  qu'un  de  fes  parens  ,  rmnè  pat 
an  procès  qu'il  avoit  perdu  conrre  elle  ,  ayant  dé-^ 
«ouverc  cette  intrigue ,  avoit  faifi  le  moment  qu'il 
cherchait  de  la  trouver  feule  &  fans  Domeftiques; 
que  ce  fcélérat  avoit  efcaladé  le  mur ,  &  l'avoit 
poignardée  :  quel  objet  pour  un  homme  qui  arriva 
quelques  momens  après,  avec  tout l'empredemenc 
de  l'amour  !  Quel  fpedacle  rerrible  &  touchant! 

Je  vais  citer  une  preuve  bien  convaincante  de 
la.  fîiçon  dont  Amelot  de  la  Houflaie  altère  or- 
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dinairement  ,  change  ou  dégmfe  la  plupart  des 
faits  qu  il  lapporte  :  Henri  IF  ^  dit- il ,  qui  avok 
procuré  tant  de  diJlinUions  à  fon  frère  naturel  3 
Charles  de  Bourbon  3  gâta  tout  en  le  faifant  Chan-^ 
€elier  de  fes  Ordres  'j  qualité  qui  feyoit  mal  an 
fils  d^un  Roi  de  Navarre  ^  &  encore  plus  mal  au 
frère  d'un  Roi  de  France  ;  aujjife  démit-il  auJJi'tSt 
de  cette  charge^  11  eft  très- certain  &  très-conftaté  , 
qu'il  fe  démit  de  fon  Archevêché  vers  la  fiii  de 
l'année  1^64  ;  qu'il  parut  à  la   cérémonie   dé 
rOrdre  du  Saint-Efprit  ,  au  commencement  de 
Janvier  KÎ05  ;  que  Henri  IV  qui  l'aimoit  &  qui 
fouffroit  de  le  voir  plongé  dans  une  noire  mé^ 
lancolie  >  tâcha  ,  par  toutes  les  marques  d'une 
cendre  amitié ,  de  l'engager  à  Irefter  déformais  ï 
la  Gxir  j  qu'il  refufa  de  recevoir  ik  démiflîon  de 
ta  charge  4^  Chancelier  des  Ordres  jufqu'en  1 606  y 
&  qu  ainfi  Charles  de  Bourbon  y  ayant  été  reçu 
dans  cette  charge  en  1599,  l'avoit  exercée  au 
moins  pendant  fix  ans.  S'étoit-il  démis  de  TArche- 
vêché  de  Rouen,  parce  qu'il  trouvoit  au-deflbus 
^  lui  d'être  Archevêque  ?  Pouvoit-il  fe  croije  aé- 
gradé  par  une  charge  qu'avoient  defîrée  &  poflfic- 
dée  les  Cardinaux  George  d'Amboife ,  François 
it  Tournon ,  Charles  de  I-orraine ,  Antoine  de 
Crequi ,  &  lorfqu'i!  eft  dit ,  article  44  des  Statuts  : 
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il  y  aura  un  Chancelier  dudu  Ordre  ^  Icqudfsra 
j^œux  &  preuves  de  Noblejfe  j  ni  plus  ni  moins  que 
les  Commandeurs  ? 


Guillaume  Pot,  Chevalier^  Seigneur  de 
Rhodes  &  de  Chemaut  j  Grand- Maître  des  Céré- 
monies de  France  j  Prévôt  &  Maître  des  Céremo^ 
,nies  J  Commandeur  des  Ordres  di  Roi  j  premier 
Ecuyer-Tranchant  J  &  Porte-^Cornette-Blanche  (i) 
de  Sa  Majejlé. 

Ufembleroicqua  la  Cour ,  il  feroic  naturelle* 
tre  faux  >  puifqu  il  y  pa(Ibic  pour  un  homme  Sin- 
gulier, parce  qu'il  écoicvrai,&quelorfquon  Tin- 
terrogeoic ,  il  difoic  librement  fon  avis,  /ans  exa- 
miner s'il  plairoic  ou  déplairoic  :  J.e  n'en  citerai  que 
ce  trait  :  Louis  XIII  lui  ayant  demandé  s'il  avoit 
véritablement  fait  des  recherches  pour  compofec 
un  Cérémonial  François ,  Oui^  Sire  ^  répondit- î\; 
mais  je  les  jettai  hier  au  foir  au  feu.  Je  ne  fus 
point  étonné^  ajouta-t-il ,  ^tt'z^/z  Cardinal  du  Perron 
€Û4  fufcité  la  dijpute  que  nous  vîmes  ;  mais  elle 
mUténna  &  mitonnera  toujours  dans  des  Cardinaux 
d^une  naiffance  dijlinguée  ^  &  à  qui  par  conféquent 

(i)  Voyeï  ci-deflus ,  ce  que  j'ai  dit  fur  cette  Charge; 

l'honneur 
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r honneur  &  la  dignité  de  la  Nation  devrount  être 
d'autant  plus  chers  :  pourquoi  viennent-ils  où  Us 
M^ont  peint.de  véritable  place  ?  La  veille  >  x  d'Oc- 
tobre i^i4>  Louis  XIII  venant  tenir  fon  Lit  de 
Juftîce  pour  la  déclaratba  de  fa  Majorité ,  &  le 
Cardinal  de  Soutdis  5*étant  prcfenté  au  Parlement  ^ 
le  Premier  Préfîdent  lui  avoir  dit  <jue  les  Cardi- 
naux n'y  avoient  point  féance  i  il  s'étpit  retiré , 
avoit  attendu  que  le  Roi  arrivât  y  Sc^  l'avoit  fuivi 
avec  les  autres  Cardinaux.  Le  Premier  Préfidenc 
ayant  encore  dit  qu'ils  n^'avoient  point  féance  en 
la"  Cour ,  le  Roi ,  que  du  Perron  avoit  entretenu 
long-temps  la  veille  ^  ayoit  déclaré  qu'il  leur  avoit 
ordonné  de  l'accompagner,  &  qu'il  voujoit  qu'ils 
priilènt  leurs  places  (i)  ^  ils  s'étoient  prefles  ôc 


(  t  )  La  déclaration  de  la  Majorité ,  difoit-on ,  ne  fe  faiTant  ni 
par  avis  ni  jugement  des  Pairs,  &,  n'étant  qu  une  fimple  niani- 
feftation  de  la  volonté  du  Roi ,  conformément  à  la  Loi  du 
Royaume ,  Sa  Majefté  peut  fe  faire  accompagner  à  cette 
cérémonie  par  qui  il  lui  platt.  Mais  ,  répondoit-on ,  eft  -  il 
jttfle  que  ceux  qui  n'y  font  que  comme  cortège ,  y  prènqént 
le  rang  fur  ceux  qui  y  fiégent  de  droit ,  &  à  tout  Lit  de 
Juftîce  quelconque  ;  &  pourquoi  dit-on  /a  Cour  des  Pairs  T 
U  parut  un  Mémoire  très-vif  contre  les  Cardinaux  ;  on  1  at-« 
tribua  à  l'Evêque  de  BeaHyais  \  U  falloit  qu'il  n*efpérftt  pas 
d'être  Cardinal. 

Tome  FI.  Il 
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les  avoient.priles  att  h^tt  da  b«ic  »  à  la  gaaciie 
do  trône  )  les  Princes  êc  les' Pairs  laïques  occo* 
pane  leurs  places  ordinaires  fur  le  bane,  à  la 
droite  :  les  Pairs  eccléfiiftiqfues>  tfprès'avoir'C0niief- 
wi  y  s'étoienc  reûrés  (a)  %  8c  l'ôn^voit  fur  tes  T^giT^ 
très  :  2fy  ont  uffifié  Us  Pmrs  Gtrcs^  parce  4pi*iLs 
i^iU  pfétmdu  précéder  ks  Cardinaux. 

Le  Comce  de  Rhôdès  mourut  en  i6i6  ^  fans 
kiâèr  d'enfans.  Son  itère  cadet ,  François  de  Rho- 
dès^qui  lui  avoir  fuccédé  dans  toutes  fes  charges , 
mourut  de  fes  blêiTures  au'fiége  de  Montpellier  en 
i'itfii.  Leur  atné,  Henri  de  Rhodes»  a:voit  été  taé 
i  la  bataille  dlvtt  en  i  5*90  ;  &  jeremat^ue,  àfon 
occâfion^  que  le  fort  d'une  bataille  peut  quelque- 
jfois  ne  dépendre  que  d'une  légère  circonflance. 
Alors ,  dit  M.  de  Thou.,  les  deux  ceucres  com- 
mencèrent à  marcher;^  &  quatre  cens  Arquebufiers 
i  cheval ,  fortaat  du  gros  efcadron^  étoit  le  Duc 


«  (1)  Aa  Lit;  de  Jufiice  du  i  s-Mai  rôio ,  pour  h  R^nce 
4e  Marie  de  Médicis ,  FEtoile ,  Uurndl  de  Henri  IV ^  T. 
IF  ,pag*  jj  ,  dit  que  les  Pairs  EccWfiafficpies  avoient  ûégé 
après  les  Cardinaux  :  Snlli  qui  étoit  préfent  ^  &  qui  parle 
de  cette  conteftatioa  d'une  façon  très-<uriettfe,  ditaacoiw 
traiie^  T.  III^p.^3^  iiuçles  Paies  Eccléfiafiîqiies  «voient 
proteflé  9  &  s'étoient  retirés. 


l  i-^'^W'^^^^^'' 
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4e  MvyenTOi»  de  &i£uitlettf  déch«|p^, à  vingt-cinq 

pas»  fut  l'efcadioft  0èvi^|#t|||  Rbi^y  caufèrene 

Sabord  da  défo(^  \  Tâçcidienr  de  Hentji  de  Hho- 

^^fs  iVn^menta  x  ce  jeane  houiine»  diftingué  par 

la  yalettt»  portoh  la  comette-blàiiciie;  il  reçac  un 

coap  mortel «ntre  les  deux  jtvai\  Taboiidance  du 

iang  qui  loi  coavroic  k  vue  \  Tempèchant  de 

|KHjnrotr  goirrerner  ion  cheval  devenu  fougueux 

pat  deux  ibleUîires ,  pluâears  crurent  que  le  Roi  ft 

fectfoit  de  la  mêlée  »  fie  (iiivoieiic  la  cornette- 

Uanclie  qœ  là  cbeval  empoiteir  avec  fon  Maître* 

Heiucçu&oient  k  Roi  »  dont  la  prudence  prévenoic 

«00$  les  înconvénicns»  avoir  fait  mettre  ce  JDÛrU 

{atibacafi}$€  une  aigrette  Uaticht  »  afin  d'ètra 

xacQimn  df  ^as  loin,  k.  rrok  averti  qm  dans  le 

cas  que  foa  éreodarc  ^  abbaru  »  ce  qui  pouvoir 

arriver  «  on  frit  gacde  i  :-çmt0i-^i^gàm^  ^lufieuti 

antres  liy  furent  donc  f  as  trompa  \  6c ,  comme  ils 

avoîefir  tou|oiifs  les  fetnc  attachés  for  ce  fignal  » 

'  iTacGÎéeflt  de  r^ndttt  royal  xielear  fit  point  abao<! 

'  Ma  poiRe* 


IRmuiB  ftnn&aaT  »  Marquis  de  Sitterij  Vkomtc 
et  Fkifigux  \,  Grand-TféJprkT'-Commandcur  des 
OrdresdutUd. 

lia 
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Il  fut  reçu,  en  \6o6^  Secrétaire  d'Etat  au  <fc- 
partement  de  la  Guerre  &  des  AâFaires  Etrangères. 
Henri  IV  ne  tarda  pas  à  prendre  une  idée  très-fa- 
vorable de  fon  efprit,  de  fon  caraâère,  &  à  lui 
donner  des  marque^  d'une  entière  confiance.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  agréable  à  Louis  XIII  ^  tous  les 
Mémoires  de  ce  tems*là  rapportent  que  ce  Prince, 
qui  avoir  déjà  feize  ans»  verfades  larmes ,  lorfque 
la  Reine  mère  »  qui  continuoit  toujours  de  gou- 
verner ,  exila  y^n  i6i6^  les  Silleris  :  il  les  rappella 
en  1^17 ,  le  jour  même  que  le  Maréchal  d'Ancre, 
leur  ennemi ,  fut  tué.  Le  Connétable  de  Luines 
leur  marqua  toujours  beaucpup  d'égards,  &  ne  dé* 
cidoit  aucune  affaire  importante ,  fans  les  avoir 
confultés.  Ils  devinrent ,  après  fa  mort ,  toiir-puif* 
fans  danis  TEtat.  Quel  règne  que  celui  de  Louis 
Xlin  De  Luines  commençait  à  être  difgtacié, 
lorfqu'il  mourut*  Les  Silleris,  après  avoir  joui ^ 
comme  lui ,  de  la  pins  haute  faveur  ^  font  exilés 
au  bout  de  deux  ans^^f^  même  avec  dureté.  La 
Vieuville  qui  leur  fuccède,  eft  prefqu'auflî-tôt  em- 
prifbnné   au  Château  d'Amboife.  Châteauneuf, 
Garde  des  Sceaux,  éprouve  le  même  fort  en  i  tfji> 
&  refte  dix  ans  prifonnier.  a^u  Château  d'Asgou* 
lème.  Deux  Favoris,  tout  jeunes  encore,  Chalsds 
&  Cinqmars ,  périflent  par  la  mai^i  du  Bourreau. 
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Marie  de  Médicis,  errante  dans  le  Pays  étranger, 
y  meurt,  &dans  lamisère.  Quels  chagrins , quels 
dégoûts:,  quelles  humiliations  n  effuya  pas  Anne 
d'Autriche! 

Le  4  Février  16x4 ,  Tronçon ,  Secrétaire  du  Ca- 
binet ,  notifia  au  Chancelier  de  Silleri  Se  à  fon  fils. 
Tordre  de  fortir  de  Paris  en  vingt-quatre  heures* 
Le  Chancelier,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  fut  très* 
afQigé  y  Puifieux  ne  parut  pas  ému  :  Je  partirai  j 
dit-il,  dès  que  j'aurai  dîné j  &  fait  mon  petit 
/omme.  Il  dîna,  fit  fon  petit  fbmme,  &  partit. 
Dans  une  Lettre  à  la  DuchefTe  de  Chevreufe  : 
««  Pourquoi ,  difoit-il ,  vous  déguiferois-je  Tétat 
»  de  mon  anie  ?  Je  vous  protefte  que  je  n'ai'  ja- 
»  mais  écé  fi  content  que  depuis  que  je  fuis  ici» 
»  J  etois  dans  le  Miniftjère,  mais  fans  être  jaloux 
»  de  m'y  conferver  j  j'ai  toujours  penfé  qu'un  Mi- 
»•  niftre  qiii  s'attache  trop  i  là  poifeifion  de  fon 
ii^  pofte ,  doit  paffer,  &  fréquemment  ,•  des  nuits 
»>.  bien  cruelles ,.  par  la^  crainte  d'en  être  dépoflc- 
»  dé  :  il  fait  que  l'envie  le  pourfuit  y  que  la  haine 
)•  le  carelTe  ;  que  la  flatterie  &.  le  menfonge  l'ob- 
}f  fèdent,  &  qu'il  fubfifte  fans  ceflê  contre  lui  des 
»  menées ,  des  brigues  fourdes  8c  des  intrigues  de 
>»  femmes.  Je  fais  bâtir,  planter,  défricher  f  je 
t»  répands  ici  une  petite  aifance  dans  plus  de  fis 
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^  cens  familles;  elles  me  béniâem^  k  KohfeA 
9»  de  mon  voîfînâge  m'aime;  A:  |e  ne  fws  flaé 
m  obligé  d'avoir  i  ma  table  que  des  uûs  m^ 

Les  Bnilarcs  écoienc  d'une  ancienne  Ce  ttotti 
famille  ^  originaire  d'Anpis  ;  un  de  leurs  ancâcres^ 
Adam  Bnilart»  Seigneur  de  Hez»  étôi:  Gtâûd* 
Maîrre  des  Arbalétriers  foot  le  r^ne  de  Plùlippi 
de  Valois  *)  ils  avoient  toiipiKs  felvi  k  pcofeCott 
des  armes  Jufqa'a^  règne  de  Louis  XI  \  W  triiâyeel 
da  Chancelier  de  SiUeri  fut  le  presuîer  ifà 
dens  la  Magiftrature^ 


jAoç^xns  Da Vt  t^  PliOLoit  »  E^que^Evnuxst 
ptiis  Archevêque  dé  Sens  j  Gr/uU-AumiMur  dé 
France  j^&en  c^h  fualûé^  Commandeur  et  IX>fdr^ 
du  «S.  Efprk^ 

Il  naquit  dans  le  Canton  de  Berne  le  15  No« 
vembre  1 5  j  ^*  Un  de  fes  Pan^rifles  tiche  de  lui 
donner  une  eicraâion  noble  ;  ion  père»  Jutieu 
Davy  i,  étoît  un  Bourgeois  de  Saiat-Loj,  7  eier* 
çanc  la  Médecine»  &  qui  s'étc^t  ei^ttié»  avec  le 
femme  »  dans  la  crainte  des  recherches  coane  Ica 
Calnniftes«  Us  revinrent  ea  Normandie  ea  i5€i  ^ 
j  forent  arrêtés ,  trouvèrent  le  moyen  de  (e  ùor 
ver ,  &  pafsèrcut  à  Jeriej^  oi  ils  dcâiiiurirau  ueia 
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ou  qaacte  aance&  j  Qnfift ,  tn  i  f6j  ^  Us  tenttttcnt 
en  France >  &  reftèr^t  (bas  ïàm  patrie,  faas  y  ètra 
inquiétés* 

Le  jeune  du  Perron^  à  qm  £ôb  fête ,  homme 
iavant,  avoit  infpiré  le  goâe  des  Sciences  &  des 
Belles-Lettres  y  s'y  éeoit  appliqué  arec  k  ptw 
grande  ardeur^  ilu  avait  pasdiie^fept  aas  »  qu'il  fa^  . 
voit  déjà  les  Langues  Hébraïque,  Grecque,  La* 
rine,  &  qu'il  avoir,  dit-on,  profondément  étudié 
la  Phibfopliie,  la  Phyfique  8c  les  Mathématiques. 
Le  Comte  de  Matignon ,  qui  commandoir  en  bafle 
Normandie,  entendant  parler  de  lui  comme  d'Ua 
prodige,  fouhaita  de  le  voir  ;  il  en  fut  fi  content» 
qu'il  lui  promit  de  le  mener  à  Pari$,  de  lepré^ 
fenter  au  Roi ,  &  lui  tint  parole  en  1 576.  On  pré- 
tend que  Henri  III  Sç  tous  les  Cks^urtifans  fuvent 
émerveillés  de  fou  efprit  Se  de  fa  facilité  à  ré- 
pondre  i  touieat  les  queftions  qu'on  lui  fit  fur  dif-, 
férentes  matières.  LePoëte,  Philippe  Defportes^ 
A1^  de  Tiron,  &  Jean  Touchard,  Abhé  de  Bé« 
lofane,  dont  il  r^hercha  &  s'acquit  l'amitié ,  lui 
dirent  franchement  que  malgré  tout  ion  génie  Se 
fen  favoir  »  il  ne  pouvoit  guère  efpérer  de  faire^ 
fortune,  s'il  ne  changeoit  pas  de  Religion  :  U  en 
changea ,  fe  fit  Catholique,  fe  deftina  à  Té^at  Ec*- 
défiaftique^  &  pour  fe  coyufonaer  au  goât  d^one 
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Cour  dévote  &  voluptueufe,  compofa  cfes  Ser- 
mons ,  des  Pocfies  géantes  »  des  Difcours  de  mo^ 
raie  Se  de  piété ,  des  Epîtres  amoureufes  Se  des 
Oraifons  funèbres.  S'il  eft  vrai  ^  comme  le  difent 
fes  Panégyriftes ,  qiie  Henri  III  Taffeâionnoit  beai»- 
coup  Se  le  faifoit  fouvent  appeller  pour  s'entre- 
tenir avec  lui,  il  eft  bien  étonnant  qu  après  la  mort 
de  ce  Prince,  il  fe  txonwzt  Ji  pauvre  &Ji  dénué  de 
tout  j  qu'un  Jacobin^  nommé  Bérenger ^  le  fournif- 
fait  de  ce  qu'il  avoit  befoin  de  linge  &  d'habits  ; 
cafj  ajoute  le  Thuana,  le  jeune  Cardinal  de  Bourg- 
eon j  auprès  de  qui  Touchard  l'avait  introduit  après 
la  mort  de  Henri  III  j  était  très-avare  ;  ilfalloufe 
contenter  auprès  de  lui  d'ejperances  &  de  l'honneur 
de  lui  appartenir. 

Plufîeurs  Seigneurs  Catholiques  ,  voyant  que 
Henri  IV  fembloit  perfifter  dans  le  Calvinifme, 
projettoient  de  reconnoître  pour  Roi  ce  Cardinal 
de  Bourbon  qui  feroic  appuyé,  difoient-ils,  de 
toute  la  puiflànce  fpirituelle  du  Pape ,  Se  ^^s  forces 
du  Roi  d'Efpagne  dont  il  épouferoit  la  fille.  Quel- 
ques Lettres  interceptées  découvrirent  à  Henri  IV 
ce  projet ,  mais  confufément  ;  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  à  qui  il  écrivit  de  fe  rendre  auprès  de 
lui  à  Chartres ,  héfita  Se  s'en  excufa  pendant  quel- 
que  tems  \  mais  enfin  il  obéit ,  Se  mena  avec  lui. 
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Toachard  &  du  Perron  :  On  ne  put  rien  tirer  de 
Touckardj  dit  encore  le  Thuanaj  maïs  du  Perron 
trahit  fon  Maître;  &  dans  une  audience  qu'il  eut 
de  Henri  IV y  Une  laijfa  rien  ignorer  de  toute  cette 
conjuration  j  qu*on  appelloit  le  Tiers-parti. 

J'ai  rapporté,  dans  un  autre  endroit  de  ce  Volu- 
me ,  à  quel  point  il  trahit  fon  miniftère  &  la  majefté 
royale,  lors  de  labfolution  de  Henri  IV  à  Rome; 
il  ne  pouvoit  pas  douter  que  toute  la  France  fe« 
roit  indignée;  apparemment  que  façonné  à  préfé- 
rer les  honneurs  à  Thonneur ,  il  n'envifagea  que 
la  récompenfe  qu'il  efpéroit  du  Pape. 

Un  Légat ,  en  itfoo,  prétendit  que  les  Evêques 
ne  dévoient  point  paroître  devant  lui  en  kabits 
épifcopaux,  parce  que  ces  habits  marquoient  la  ju- 
rifdiâion  épifcopale  ,  &  que  toute  jurifdiâioa 
épifcopale  cefloit ,  difoit-il ,  en  fa  préfence.  Du 
Perron ,  au  lieu  de  répondre  que  les  Evèques  ne 
tenoient  pas  leur  jurifdiâion  épifcopale  du  Pape, 
mais  de  Dieu ,  confentit  à  ce  que  le  Légat  exi- 
geoit:  il  vouloit  être  Cardinal ,  il  le  fut.  Dans  fa 
Lettre  de  remercîment  à  Clément  VIIl:  Je  vous 
ai  toujours  révéré  j  adoré ^  dit41,  comme  un  Dieu 
fur  terre  :  peut-être  efpéroit-il  qu'un  jour  il  pourr 
roit  être  auffi  un  Dieu. 

Sans  chercher  dans  des  tems  plus  éloignés ,' 
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d'toiffs  eiempks  des.  encreprifes  des  Papes  for  h. 
fiMrrecaiûtcé  fc  liindiépeniiknce    temporelle  àt% 
Rois  >  je  A»  cicem  i^  U  Bulle  pac  laquelle  Sixte* 
Quiitt  eacoBMiHMMott  k  Roi  de  Navacre.  ^  ^  dclioit 
fes  Sujeis^  du  fcuneat  de  fidélité,  &,le  déçlaroic 
décks  te  prii^  dt  tovs  &s  dioics  à  la  Couronne  de 
Fraiice..  Ce  nikoe  Sate^Quint ,  à  la  nouvelle  de 
Va&ffinftC  de  Henri  ill  ^  aflêmbla  un  Confiftoire , 
7  poffC»  rhoaeiif  &  l'impîécé  ,  au  point  de  com- 
peter  *  €H  ê^étjjinat  att»  Mxfiins  de  tl^ématioa 
db  FMrè€  6t  à  la  RéJkneSion  du  Sauveur;  il  y 
exalta  le  coure^j,  im  e^i^iaBee  &  kiik  de  Vtxé^ 
eraUe  Jacques  CTcmMj  mjou^m.  ^*uKe  aSion 
fgéitéraffe  n^aveiifu  éen  exéeuiée  fue  par  unfir 
eottrs  pamexiiet  de  IHe»  S^defa  Previdenee.  Pen* 
dant  la  çeiiiie  des  Efius-généraïui  aCemblés  i  Pa* 
fis  en  itf  14 ,  le  Tiers  £tar ,  pour  accêret  k  cours 
de  nafemale  doâarine  qui  eipofeic  la  vie  des  Sw 
iperaitts  aux  accès  du  fanatifine  d'un  inkbéâlle  9n 
Ibegiieux  dévor ,  fédult  par  des  (célérats;  le  Tieif 
Erat,  dis-je  y  repréfenta  qu'il  làlkttt  fiippUec  k 
fioi  de  faire  confirmer  »  dans  Taflembléi  ^  £catt» 
eomme  Loi  fendamemale»  inviokbk  &  nocoirei 


*  Depuis  Henri  IV. 
**  De  TiMHi. 
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trasy  que  nosHois  ne  etnaiit  lenr 
de  Dieu  feol,  ii  «y  â  tucuoe  puiffimce  fttrktent  ^ 
fpîmudilf  ott  tempoielle ,  qui  ah  tpoAqm  éam  ùê 
liiir  Royaoïnc  »  &  qui  pmâê»  pmtr  qodqatcâvfri; 
•a  foiss  quelque  fvécnte  qtte  ce  fint»  piéimihe  be 
en  pdver  Ac dîfpeaib  lettr$.Sis|eCf  4e  taftè^^ifé  0r 
^iâaace  qa'ik  lew  (loifom; 

Du  Perron  s*iinit  au  Nonce  »  &  précenék  qn^ea 
ettaqjOAntkpaiiflâiiceihiPaipefitr  lecempoceliles 
Rois  »  c  étoic  attMpet  ks  fbmkmenf  de  Taiftoticé 
^  FEgliifift ,  tvifer  le  cabetnecle,  rîfi^piet  d^effiKiîr 
miiétk^dans  le  ienâiMÎre  »  te  terme  rédbi  dé 
le  Thiere  ft  de  k  FeacptedaSecrè*GdUege.  On  le 
vit  t  die  an  Auteur  cemremporetn,  éeumenc  de 
rj^e  »  so}ttiier  des  Megtftre»  fiir  «n  Anftt  chi 
Parlement  s  du  i  Jbmrief  1^15  »  conforme  à  le 
dediande  du  Tiers-Etat;  tootee  les  intrigues»  les 
manceuvres ,  tous  les.  faux  raifonnemens  te  les  fo« 
pUfmes  que  Teiprit  de  teragepeut  enfitnter  dans 
une  im^inàtion  ardente  »  il  les  employa  contre 
cette  demande  &  cet  Arrêt}  il  porta  laudace  juf* 
qv^i  infulter  le  Prince  de  Ceodé  dans  le  Confnl, 
Ik  y  dire  au  Duc  de  Boi^UiM  »  que  1  avis  d'un  Héré- 
tique devoit  être  iufpeâ.  O  François  !  lorfque  dans 
Saint-Denis ,  notre  amour  pour  nos  Rois  femblè. 
encore  les  chercher  dans  la  nuit  profonde  du  trépas  y 
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lorfqiie  parmi  leurs  cercueils  »  nos  yeux  s'arrêtent 
fur  celui  lie  Henri  IV,  &  fe  mouillenrde  hsirtnes 
au  fouvenir  de  ce  grand ,  de  ce  bon  Prince  expirant 
fous  Its  coups  d'un  monftre  encrerenu  &  enhanli 
dans  fes  noires  vifions  par  les  exécrables  maximes 
ulcramomaines;  ô  François  !  dans  la  Cathédrale  de 
Stn%y  du  Perron  jouit  de  l'honneur  d'un  fuperbe 
maxifolée!.  -     ' 

Il  mourut  le  j  de  Septembre  t6i%.  On  Taccii^ 
Jbit  de  mœurs  plus  que  galantes.  On  doutoit  beau- 
coup de  fa  religion  9  &  encore  plus  de'  fa.  droiture* 
Scaliger»  l'Abbé  de,  Longuerue  &  autres  Savass, 
prétendent  qu'il  ne  l'étoit  que  fuperfîciellement. 
II. avoir  beaucoup  de  mémoire,  &  s'enonçoit  avec 
la  plus  grande  facilité.  Parleur  impitoyable  >  il  loi 
arrivoit ,  dit-on  y  de  continuer  de  parler  ,  fans  s'ap* 
percevoir  qu'on  l'avoit  laiffé  feuL 

Fin  des  Promotions  fous  It  rcgnc  de  Henri  IF.. 
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^tiANï)  un  Ouvrage  paroît  écrit  d'une  main 
alTez  facile  8c  d'un  ftyle  fimple  8c  naturel  »  bien 
des  Leâeurs  s'imaginent  qu'il  n'a  pas  beandou^ 
coûté  à  fon  Auteur.  On  ne  fçauroit  croire  à  com-; 
bien  de  recherches,  8c  fouyent  aflèz  infruâueu- 
fés,  j'ai  été  jufi^u'â  préfent  obligé  pour  compofer 
cette  Hiftoire.  Si  je  n'avois  cherché  dans  les  Ma-^ 
nufcrits  &  les  Mémoires  imprimés  de  ce  tems-lâ, 
qu'à  trouver  8c  recueillir  les  aâions  &  les  fervices 
de  chaque  Chevalier  à  tels  fieges  8c  telles  Batailles, 
çauroit  déjà  été  beaucoup  de  peine  ;  8c  G,  je  n'avois 
enfuice  préfeuté  que  ces  feuls  objets,  je  feroit 
tombé  dans  une  narration  feche '&  enniiyeufe  par 
l'uniformité  du  fond  &  la  répétition  afièz  fréquente 
des  mcmes  fervicesi  J'ai  efpéré  qu'en  fuivant  le 
plan  que  je  m'étois  formé ,  je  jettérois  de  la  variété, 
de  l'intérêt  &  de  rinftrudlion  dans  cet  Ouvrage.  Je 
me  fuis  attaché  à  peindre  le  caraâère  8c  les  mcéuf  &^ 
de  ceux  dont  j'avois  à  parler}  &  c'eft  par  des  Anecdo- 
tes, par  des  traits  particuliers  de  leur  vie,  que  j'ai 
tâché  de  les  faire  connoître  :  on  peut  juger,  par  ces 
Anecdotes  mêmes,  des  recherches  que  j'ai  faites, 
-  J'ai  dit ,  au  commencement  de  cette  Hiftoire , 
que  cous  les  A^iteurs  qui  jufqu'à  préfent  ont  parlé 
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4e  rOsdn  da  Skinc-^Efprir  ^  œ  fe  ibnt  tuûqwfiEitae 
ftccachés  qo^aiix  généalogies.  L'Hiftoire  généaloj^ 
^fÊt  lie  la  Mai£bii  ^  f  anoe  &  des  gratids  Ofli« 
çtets  de  U  Gouionae  ^  par  le  P.  Aaitiine  ^  i&dé« 
putdamneoc  4es  iaïuses  i}a'oii  y  trottve  ffiefqa'â 
€luqtte  article  »  eft  ide  la  fias  grande  fédierefle  fiic 
les  &k$  :  At^mc  h  liMn  poim  »  dit  lut  de  mee 
Moraitftesj*  <»  n*y encours ^ut  par  hafari^  ^ 
fafiuu^  p^ur  futlque  pratyt  dtfiliatkmi  il  n*y  m 
a  fem^kn  pas  ^  a}9Bte*c41  ^  4C€»tir  jcxemplairju  hon 
de  France.  Mceiitf  »  aâtons,  cacaâères  »  ibiblellè 
ft  grandeur  dtas»  rhomnie»  voilà  ce  4}tt'Qii  veer 
cMoGdérer^  Se  ce  ^V>n  ie  flak  4  lise  4hm  tons  kt 

Mrs- 
Llliibiregéneraie  ^'one  oacîenimécetiê  parles 

grands  ^éneaftcms  qu'elle  préfence  j  »ais  elle  ne 

parle  guère  q«e  de  c^oz  qui  f  ont  pié&dé  ^  ^e 

UiSk  i^iarer  les  stoitas  de  beanconp  d  aatses  qui 

y  ont  concrîbaé  pio:  leur  f^ileur  9c  lems  oàitf(^  i 

t^eft  i  qaoi  fiqyplée  ilhiftoke  parcioidtere  d'un 

Ordre  diftiii^  j  éUe  f  fiq»plée,  dnmoihs  â  Vi» 

gard  des  Charailîers  de  cet  0?di«  »  pdlqne  fon 

principal  objet  doit  ^tre  de  rechei^er  &:  faiie 

connoicie  les  lerrices  qn'Usont  rendus  à  rEor* 

On  a  vu  qu'il  »e  faut  pas  s'en  rapporter  légère* 

meut  à  Bcane&me  tt  i  d^Ai^gaé  fur  ce  qu'ib 
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difent  de  piufiears  perfonnes  dont  ils  parlent  trisr 
mal.  J'avertis  aùlfi  que  ceux  qui  ont  mis  des  noi- 
res au  Journal  de  Henri  III  &  de  Henri  IV  >  Se  à 
la  rédaftion  èts  Mémoires  de  SoUi ,  n'ont  pas 
toujours  £stit  des  recherches  sûres  &  ife  font  quet-. 
^quefois  trompés. 

Un  Journalifte  prétend  que  je  donne  i  la  Nof^ 
bleflè  de  ce  cems^U  ,  une  force ,  une  vigueur 
id*ame  qui  lui  paroît  exagérée  f  il  n  a  pas  iréflécM 
quelle  devoit  naturellement  s'f  former 4c  Vy  ei^ 
tretenir  par  Tefptit  de  liberté  &  d'indépendance 
que  produifent  les  guerres  civiles  &  les  dangei9( 
t>ù  Ton  y  eft  fans  cedèexpofif. 


Quelques  remarques  fur  les  Statuts^ 

* 

Dans  Tarticle  37  ^  il  étoit  dit  qu'aucun  Ettan- 
jger ,  s'il  n'étoit  Regnicole  ou  naturalifé»  ne  poutr 
soit  être  admis  dans  l'Ordre. 

L'article  73  prefcrivoit  au  Grand-Maître  .9  aux 
Chevalier;  &  grands  Officiers-Commandeurs»  de 
.communier  tous  enfemble  les  jours  de  fête  de 
l'Ordre. 

Henri  IV  ayant  juré  i  fa  réception,  de  n'enfrein* 
dre  aucun  des    Statuts  »  demanda  en  160%^  au 
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Pape  Paul  V>  de  le  délier  de  fon  ferment  à  Ic- 
gard  de  ces  deux  articles  qu'il  jugeoit  à  propos  de 
changer  :  le  Pape ,  par  une  Bulle  du  i^  Février 
de  la  même  année ,  lui  accorda  fa  demande  y  de 
forte  que  depuis  ce  tems-là  nos  Rois  ont  admis 
dans  rOtdrc  des  Etrangers ,  fans  exiger  qu  ils  fuC- 
fent  naturalifés  Se  Regnicoles.  Le  Grand-Maître  ^ 
les  Chevaliers  &  Officiers*G)mmandeurs  nont 
plus  aufllî  été  afti;eints  depuis  ce  tems-là,  à  com- 
munier les  jours  de  fête  de  l'Ordre.  Le  Pape» 
dans  cette  Bulle  »  ne  donnoit  à  Henri  IV  que  le 
titre  de  Pcrpctuus  Adminijlrator  Ordinis  militaris 
Spiritus  SanSi  ;  cela  parut  apparemment  fingur 
lier  ;  deux  mois  après  dans  une  autre  Bulle  ,  le 
Pape  lui  donna  celui  de  Suprcmus  Magiftcr  & 
Adminijlrator* 

Les  Cardinaux  de  Bourbon»  de  GuifeSc  autres» 
depuis  rinftitution  de  l'Ordre  »  avoient  tous  ptçté 
le  ferment  &  reçu  le  cordon  bleu  à  genoux  j  le 
Cardinal  de  Richelieu  fut  alTez  altier  pour  vou- 
loir ctre  debout,  &  fon  foible  Maître  le  (pufifrit. 

A  la  réception  d'un  Chevalier  Duc  »  il  eft  dit 
qu^il  aura  pour  Parfeins  les  deux  Ducs  demie/:; 
reçus  dans  l'Ordre  j  au  lieu  qu'à  celle  d'un  Che* 
valier  Gentilhomme,  il  eft  dit  qu'il  aura  pour  Par- 
j^eins  les  deux  plus  anciensChevaliers  Gentils* 

hommes  t 
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bommes  :  pourquoi  cette  différence  dans  le  céré^ 
monial? 

Louis  XIV,  en  1705 ,  voulut  que  tous  les  Ma-. 
réchaux  de  France  fulTent  décorés  de  i*Ordre  du 
Saint  -  Efprit ,;  il  fit  une  Promotion  psurticuliere 
pour  eux^  &  ils  furent  tous  reçus  le  1  Février: 
c'étoient  MefCeurs  d'Harcourt,  d'Eflrées,  de  Vil- 
lars,  de  Chamilly,  de  Château  Renaud,  de  Vau* 
ban,  de  Rozen,  Ôc  de  MontreveU 

M.  le  Maréchal  de  Catinat,  qui  avoit  été  com- 
pris dans  cette  promotion ,  déclara  qu'il  n*étoit  pas 
en  état  de  fournir  les  preuves  de  nobleflè  requîfes 
pat  les  Statuts;  Louis  XIV  lui  répondit,  comme 
il  avoit  fait  au  Maréchal  Fabert  en  1661  y  qu'il' 
étoit  très- fâché  de.  cet  obftacle  qui  lui  li^it  les 
mains  ;  qu'il  voudroit  pouvoir'  lui  accorder  une 
difpenfe  i  cet  égard ,  mais  qu'il  ne  le  pouvoit  pas 
fans  renverfer  le  fondement  de  fon  Ordre. 

L'article  i }  de$  Statuts  porte  que  nul  ne  fera 
reçu  dans  tOrdre^  qu^il  nef  oit  Gentilhomme  de  nom 
&  d* armes  de  trois  races  paternelles  pour  le  moins^ 

Il  y  a  fur  cette  qualification  de  Gentilhomme 
de  nom  Çc  d'armes,  différentes  opinions,  &  dont 
aucune  n'efl  bien  fatisfaifante  \  je  crois  qu'un  Gen- 
tilhomme de  nom  &  d'armes,  de  trois  races  au 
moins  ^  eft  un  honune  d'extra£tion  noble  Se  doiit 
Tome  n.  ^  Kk 
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la  famille  a  reçu  de  Téclac  depuis  un  certain  tems;, 
de  force  que  fon  nom  y  ainfi  que  fes  armes  ^^  eft  i 
préfenc  très^onnu  &:  diftingué  parmi  la  Nobleffe. 

11  n'eft  pas  douteux  qu  un  homme  d'une  extraci 
tion  noble,  mais  peu  connue  >  s'il  vient  à  fe  di[- 
tinguer  par  de  grandes  aâions^ne  foie  crès-fofcep* 
tible  de  la  décoration  du  cordon  bleu^ 

J'ai  déjà  averti  que  quelques  Ecrivains  difôieot 
que  nos  Rois  avoient  quelquefois  nommé  pour 
être  Chevalier  du  Saint -Efprit,  des  perfonne»^ 
qu'ils  difpenfoient  en  même  rems  de  faire  leurs 
preuves  de  noblefTe,  ou  à  qui  ils  accordoient  ceac 
ans  pour  les  faire  y  j'avertis  &  répète  encore  ici 
que  rien  n'eft  plus  faux;  &.que  la  nomination  du 
Maréchal  Fabert,  le  feul  exemple  que  citent  ces 
Ecrivains  9  prouve  le  contraire  de  ce  qu'ils  avai^. 
cent,  f^oyei  la  Lettre  de  Louis  Xlf^^ioM  les 
i;çmmenQcm^ns  de  çwe  Hi/lçiret 


F  l  K. 
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De  l'Imprimerie  de  Ci.  SIMON  >  ^^i^ 


APPROBATION. 

y  Al  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux,  les  EJfais  Hi/ioriques  fur  Paris  j  6c zuttes 
Ouvrages  de  M.  de  Saint- Foix;  &  je  n'ai  rien  trouvé 
qui  m'ait  paru  devoir  en  empêcher  la  réimpreffion« 
A  Paris ,  ce  xo  Oâobre  I775. 

^i^/2/,CRÉBlLL0N. 


PRiriLÉGE     DU    ROI. 

Inouïs  PAR  LA  ghace  de  Dieu»  Rox  dh 
France  et  de  Navarre*.  A  nos  amés  &  féaux 
Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Mal* 
très  <les  Reçjuéces  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil , 
PrevÂt  de  Pari^  ,  Baillifs  «  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenant 
Civils»  &  autres  nos  Judiciers  qu'il  appartiendra  :  Salut» 
Notre  améc  la  Dame  Veuve  Duchesne,  Libraire,  Nous  a 
faitexporer,  qu'elle  défîreroit  faire  imprimer  &  donner  au 
Public  9  pi ufîeurs  Ouvrages  ,  ayant  pour  titres  :  DiHhnnaire 
Généalogique  ;  Grammaire  Franfoife  &  Allemande  de 
Goftched  }  Hifioire  de  la  République  de  Venife  y  EJfais 
hifioriques  fur  Paris  ;  Biiliotkique  Amufante  ^  InftruBive  ^ 
S'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  néceffaires,  A  ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter 
r£zpo(ante.  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes ,  de  faire  imprimer  Icfdics  Ouvrages  autant  de  foif 
qtie  bon  lui  fcmblera ,  U  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  dé- 
biter, par -tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  tcms  Je  fîx 
années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 


fentes.  Faifoos  d^fenfes  k  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  tc 
autres  perfoiines  »  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles 
foient  «   d'en  introduire  d*iinprefllon  étrangère  dans  aocun 
lien  de  notre  obéilTaoce  :  comme  aufll  d'impiio&er»  ou&tœ 
imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  y  débiter ,   ni  contrefaiit 
IcCdits  Ouvrages»  ni  d*cn  faire  aucuns  extraits ,  fous  quclqac 
prétexte  que  ce  puiiTe  être  ,  fans  la  permiffion  expreficft 
par  écrit  de  ladiu  Eirpofaxite»   oudecenx<qai  auroot  droit 
d'elle  *  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits^ 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  ,  dont  un  tiers  à  bïous^  un  tiers  à  i'Hôtel-Diea  ic 
Paris  y  &  l'autre  tiers  à  ladite  Expofante  »  ou  à  celui  qui  aont 
droit  d'elle  »  ^  de  tous  dépens  dommages  Se  intérêts  s  ^  ^ 
charge  que  ces  Prétèmcs  feront  enregtftrées  tout  an  long 
fur  le  Regidre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  li- 
braires de  Paris,  dans  trois  moisde  la  dated'icellcs;  qm 
rimpreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royâutne, 
&  non  ailleurs  p  en  beau  papier  &  beaux  caraâcres,  coa- 
fermement   aux  JRèglemcns  de   la  Librairie  ,    &  notam- 
ment à  celui  du   lo   Avril  17^  S  »  ^  peine  de  déchéance 
du  préfcnt  Privilège  5  qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,  le 
manufcrit  qui  aura  (crvi  de  Copie    à  l'imprcffion  defdits 
Ouvrages  9  fera  remis  dans  le  même  état  oii  l'Approbation 
y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Che- 
valier ,  Garde  des  Sceaux  de  France,    le  Sieur  Hue    Di 
MxROMENiL  5  qu'il  en  fera  eofuite  rçraîs.dcox  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  ^  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  fiai 
Chevalier  Chancelier  de  France,   le  Sieur  de  MaupeoU} 
&  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hue  DeMiromenil  ;  le  toor/ 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquellcs  t# 
MANDONS  &  enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Expofante  ^^^ 
ayant -caufes  ,  pleinement  &  paifiblement  «  fans  (ox&à 
qu'il  leur  foit  fait  aucun,  trouble  ou  empêchement.   Yoo- 
lONS  que  la  Copie  âes  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  toat 


AU  long  ,  aa  commencement  ou  à  la  fin  defdics  Ouvrages  i 
foie  tenue  pour  duement  fignifiée  $  &  qu'aux  Copies  colla- 
tionnées  par  l'un  de  nosamés  &  fifaux  Cbnfeillers-Secrécai- 
res>  foi  (bit  ajoutée  comme  à  l'OriginaL  Commandons 
au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire, 
pour  l'exécution  d'icell es ,  tous  Ades  requis  &  uéceiïaires  , 
fans  demander  autre  permiflion  ,  &  nouobftant  clameur  de 
Haro,  Charte  Normande,'  éc  Lettres  à  ce  contraires  :  Car. 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  quinzième  jour  du 
mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
quinze,  &  de  notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil. 

Signée     LE    BEGUE. 

Rtgiftrifur  le  Regifire  XX  de  la  Ckamtre  Royale  &  Syn^ 
dieale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  y  N^,  38^, 
foL  50 ,  conformément  au  Règlement  deirjiy  A  Paris ,  ce  %l 
Novembre  177^. 

Signé   H  U  M  B  L  O  T  ,  Adjoint. 


